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SUITE DUS A INT' 

EVANGILE 

JESUS CHRIST 

É 

SELON 

SAINT MATTHIEl/. 

CHAPITRE XXI. 

•1. 1"^ T cdm appro- l.tTf Orfqo'ïlj AoètO- Umk 

■H pim,i.a(rc.Kje- ■ chercnt dc Jerui »■ 

momem Olivcn , tune '«vés a BctHphagé , près de 

Jcfus okkÙL duos diùi- w montagne des Oliviers , des w 

fulos, . Jésus envoya deux de fci 

, ^ difciplcs, 

2. aicemeis : Jet ia ». fie Icoc dic ; Allçz i e« 
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X Lh Saint Eva-ngilb 

village qui eft devant vous , calldlum quod coairr 
ôc\oas y trouverez en arri- voscft, ficibcimio^ 
vamune ânefTe lice , & fon "'^^^^ alinamalligatam^ 
ânon auprès dcUc-, déliez-la, viZ/TL"™ 

5. fi quelqu'un vous dit 3. & fi quis vobis 

quelque chofe , dites-lui que aliquid dixcnc , dicitc 

Je Seigneur en a belbin , ôc ^"''^ Dominas his opus 

aufli-toc il les laiflcra emme- ' ^ confcUim di^ 

4. Or toat ceci s'cft feît , 4. Hoc aurcm totum 

afin que cette parole du Pro- fà6i»m crt , uc adimpic- 
phcce fût accomplie : . rctur<|uod dïaum cil pce 

Prophctam diccntem : 

5 . Dites à* la fille de Sion : s- Dicitc filia: Sion : 
DW. <t. Voici votre Roi qui vient à ^ccc Rcx tuus vcnit tibi 
SrV 3,. vous plein de douceur , monté ""nfuctus, fcdcns fupcr 

)f , de celle qui ed fous le joug. 

6: Les difciples s*en* aile- f*. Eûmes suittm 

rent donc , & firent ce que «^jpulifecemotfioitpnD*' 

Jésus leui; avoïc commandé. ^^^P" J«f»w- 

7. Et ayant amené 1 ânelfe 7. Et addaxcrum afi- 
& l ânon , ils les couvrirefit "^"^ ^ pullum , & im- 
de leurs vêtcmcns » & le fir ^^^v^^ ^os ve- 
xent monter deffiis. r". î-^' 

luper (cdcre 1-cccriinc. 

8. Une grande multitude 8.Plurima autcmtur- 

de peuplé étendit aufli fes VC- ftraverunc vcllimcn- 

temcnslelong du chemin; les " ""'^ "''î ^""'T 

1 • cardcbant ramos (icarbo- 

autres coupoient des bran- .^bus , 6. ilcxocbaac ia 
ches d arbres , & les jcttoicnt via : 
par où il pafToir; 

9. & tous enfemhle, tant ^.Tutb2aiiceiii,qu» 
ceux qui alioicnc devaoc lui, pnec^debaiit qucfe 
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èlLÔH SiMÀTTltîlUiCHAPiXXr. ^ 

l|utbantur , clamabant , que ceux qui le fuivoienc » 
Ijjccmcs: Hoûnna fiJio crioicnl : Hofanna , falut & j». - 
Pavid ; bcDcdiâos qui ^/ • ^ c;i« r\-. • j l • ^ 

taûciniioiidDeDo^. f/«rraufiis dcDarKlibcni 

ai; HolannaiDaiciffi. *J>*^ celui qui, vient w nom ,['^';^^ 

aiis. du Seigneur f : Hofanna $ im. 

félm & gloire lui foit au plus 

haut des cieux. 

10. Etciim intrafTct lo. t Lorlijuii fut entré ti.Mara 
Jcrofo/yniam , commo- dans Jerufalem , toutc U viUe ^'^'^ 

ta cW uni ver fa civitas • • . l j 

j ^ A L - V en luc émue i éc chacun de- 

mandoïc : Qui cft ceim-ci ? 
IX. PopoUancmdi- ii. Mais ces peuples qui 
•ebam: Hic cft/efw l accompagnoieni , diloienc : 

* Ceft Jésus le Prophète, qui 

cft de Naaareth en Galilée. 

11. 'EcîotravitJcrus ii. Jbsus étant cntri tfi 
iattinplainDei,Sccii. dans le temple de Dieu, chafla V' ^ 

& cmcmes in tcmplos .^"^ ^f"* 5"* vendoicnt & -i- 
ic mcnfas rtumulario- achetoicnt dans le rem- 
lum , 8c cathedras ven- pie : il renverla les tables des 
dcDciuin columbas cvcx- changeurs > Ôc les bancs de 
^ * ceux qui y veodoient des co* 

loubà) 

1 1 . SE dicit eit i Serf- 1 5 • & feur dit 5 II cft écrit : /y^,; ^. 
fcam eft : Domus œca Ma maifon fera apbcllée la 7. 
domosoffttioiiisTOCibt. niaifon de la prière j & vous i'^' 
tur i VOS ancein teams f Je-- î 

pnm caverne de voleurs* * 

14. Et àcccflcraotad 14** Alors des aveugles êC 

«UD caci Se daiuli in des'boiceux vinrent à lui dans 

templo. Se fimavic eos. Ig temple , & il les guérir. 

iS» Vidcntcs autcm M« Mais les Princes des 
Principes SacerdonmiSc Ptctrcs & les Scribcs VoianS 

SwJtm $ minihiiw ipm les mirv^es qu'il avoic fat^ 
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4 Saint Eyangili 

tes , & les enfans qui crioicnc ftcit^tc pueros efam^rl- 

dans le temple , & qui di- «« î» «cœplo . & diccn- 

foicnc : Hofanna falnt & "j^" 

ft9tri au Fils de David , en > b > 
conçarenc de i'indignatioft y 

i^.&lttidirenv: Entcndez' ttf. ac dixemot ci s 

vousbicn ccqu ilsdifent?Oui, ^udis quid ifti dicont» 

kur dit J E s u s. Mais n'avez- ^f"^ «S" ^ 

vous jamais lu cette far^e : ftis: Quiacx orcuSm- 

I» Vous avez tiré la louange la cium & ladcncium pes* 

plus par£ûce de la boache des feciiU laudem ? 
petits enfans , ôc de cetui qui 
font à la niammelle ? 

17. Et les ayant laiffc» Ià> 17. R rcliclis îllî»; 

il fortit de la ville, & s-cn alla ^^«^^^ ""^ c'^ita- 

i Béthanie , où il demeura ^" Bahaniam , ibi^ 

. , , ^ que manut. 

pendémt U nmt f • • 

I S. Lè matin , lorfqu'il re- iS. Maoi aaten te« 

vcnoit à la ville , il eut faim 5 vcrtcas in civkaciBiti , 

eiuriit ^ 

Mm. i$.Sc voyant un figuier fur 19.9c vidcns Ed «r« 

le chemin , il s'en approcha horcmanamfecusviaïii, 

mais n y ayant trouvé que des ^*"!^ adejnii& nihil ia- 
c • 1 1 • I I • J • é< ^\ • venu in ca oïlï folia tan* 
feuilles, il Im du : Qu a ,a- ^ ilIi:Nun. 

mais il ne naille de coi aucun quam ex ce fru^us oa& 

firuit. Et au même moment le carur in fempicemuni. 

fiblier fécha. nrcfaâa eft cootiniiô 

ficuloea. 

>f^f.^ 2o.Cc que les difciplcs ayanx lo. Et vidcmcs difcî» 
va 1 ils furent faifis détonne- puli , mîrati funt « di« 
ment , & fi dirent à téUh Quonjodo ccuu 

irr .-Comment ce figuier »'eft- 
il féché en an inftant > 

II. Alors Jésus leur dit: Je n. Rcfpondcns au- 

yous dis ;n vcûcé^ â vous JcTus^aiicis : Ainea 
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îïLON S, Matthieu. Ch A P. XXI. ^ j' 

Jioo vobis , Cl habucri- avCZ dc la foi , & fl VOUS n*hé- 

lis fidcm , & non Jixfîta- £^^3^ point (Uns votre caur , 

vcritis , ncA foliim dc fcttlcmCnt VOUS fctCZ « 

ficalnca facicus, fcd & ^ en CC 

Tollc.&jaciatciaiiia. figuicr ; mais quand mcme 
icyfia) vous diriez à cette montagne , 

Ote-toi de là , & te jette danS|| 

k mec • cela fe fera ; 
a. & omola qns- ii. de quoi que ce foie que Supti 
jaoKfK peâerkis io orar yQQs demandiez dans la prier 
donc cicdentçs , «cd- ^y^^ foj ^ l'obtieii- tu m- 

drez. • iT'^^ 
1?. Et cûm vcnirTct ij. Etant arrivé dans le u.ij. 
în tcmplum , accciTcnint temple, les Princes des Prêtres 

cum doccntcm Prin- ^ SeoatCUW du DCUolc 
cjpcs Saccrdotum & Se- r 1 : — ..^....«t ^^«m 

^ I l /«/r ic vuucnt trouver com- 

In qua poteftatc haec fa- mCll Cnfcignoit, & luldlTCIlt: 

cis , ic quis tibi dcdic Par quelle autorité faitcs-vous 
knc poicftatcm ? * ces chofes , Se qui vous a don; iii* *^ 

ac ce pouvoir^ 

1 4. RefpotKlens Jefus 24. J E S u S leur répondit : 
èixlt cis : Interrogabo J*ai aoffi line demande â VOUS 
vos . & ego unum fer- ^ £ ^^^3 ^> ^épon- 

moncm ; qucm n dixc- • t» • ^^^11^ 

THiS mihi , & ego vobis > !«, P« 

dicam in qua potcftaïc autoruc je tais ccci. 

hxc facio. 

15. Baptifmus Joan- 25. D'où étoit le Baptcmc 
nifi undc crac ? c coclo , dc Jean ? duciei ou des hom- 
an ex hominibus ? Ac ^ j ^ais cux laifoanoient 

Si dixcrimus . è ^ itf . Si BOUS réooodons ^T/^ 

.cïïlo , diccc nobis : itoit du ciel , il nous dira , 
Quarc crgo non crcdi- Pourquoi donc n*y avez-vous 
diftis iilî \ Si mm di- pas cru ^ Et û nous répondons 

A 11) 
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9 ; . Ll SA't ITT E.VANOtIii 

guil êtûh des hommes , nous lerioms » es liomiaK» 

livons à craindre le peuplei car » timcmui tarbam | 

JcanpaJoicpourunProphcco îr:;^^.^^^ 

mns 1 eftimt de cottc le mon- 

de. 

17» Ils répondireoc donc à i7> Et icrpondeotet 

^ 1 s u 5 : Nous ne fçavons. Et ^^^^ • àïjuant : Ncfci* 

il leur répondu auffi : Je ne ïï"* V^^*' 

. • r , Nec eeo dico vobjs m 

vous dirai point non plus pac ^ |^ ^-^^ 

quelle aucoruejefais eeci. 

x8f Mais que vous femble ^8. Quid auccniTo* 

ii ce que je m'eê Vdis vhu dire f vidctur ? Homo qui- 

_Un homme avôit deux fils % dam habcbat duos fiMos, 

. \ rr 1 oC acccdens ad pnmum A 

& s adreflant au premier , li di«û:ïili , vadehodi^, . 

lui dit : Mon hls , allez-vous- opçrateio vliicaiiiea« 
en aujoiird*iiui travailler i ma 
vigne. 

x% Son fib lai répondit s m .IU««iteiiitt(poiw 

Je ne veux pas y aller; mais dcii«,'air.: Nolo. PtoAea 

après étant touché de repea- P««MteDii^ mo- 
tir, il y alla. 

30. Il vint enfuitc trouver jo. Acccdcns autcin 

Vautre > ^ lui fit le même alrcrum , dixic flmi- 

commandement; mais quoi- iiic rcfpondcns 

qtfil lui répondit , Ty , ^^ivï ' "^""^ ^ 
Seigneur , il n'y alla point. 

5 1. Lequel des deux a fait la ji. Quis ex duolms 

volonté de fon pere > Le pre- ^«^^'c voluntatcm patris ? 

mier, luidirent-ils.Et Je^us V ; ^'T"' r' 

T j* ^ ' • ^ cic lilis Jclus : Amen di- 

ajouta : Je vous dis en Venté ^^^.^ ^ ^^-^ p,^,;^,^^ 

quelesPubl|CainS,6clesfem- ni & mcrccrkcs prxcc- 

incs proflitiices vous ^ devan- dent ▼osintcgnum Dci, 
çeront dans le royaume de Dieu, 

f* 51. XMmoçiKle cbcfflin an loyaiia» dç Dicm 
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iitoN s. Matthieu. Cha p. XXL V 

îi. Venir cnim ad 3 1. Car Jean cft VCnuà VOUS 

vosjoanncsinviajafti dailS la VOÎC dc la iofticc , & 

tix , & non crcdidiltis _ tt • ' • 

: Publicani aaccm & ^LT. "^- ^""^ pOlOt Cltt : IcS 

Œcrctriccs crcdidcrunc Pttblicain«au-comraire,&ics 
<i 5 Tos autem vidcnrcs fcmmcs proftituées l*ont cru : 
acc paeniceaciam habui- & vous , après mcmc avoir 
topoftci, oc crederccis /^^^ exemple , vous n avci 

point été touchés dç repentir 

ni ponés à le croire. 
II. Aiiam paiabolam jj, Ecoucez one atttre pa- 

drcoindcdit ci . fodit une vigne , 1 enferma d'une 5>. . 
soeacorcular, & xdifi- kaie 9 & creofanc dans la ter* ^/^^^* 
caWt turrim , & locavie re , il 7 fit un pre(Ibir , & y x. n * 

1^ |.4«u^*««^ j^^^ des vignerons , il s en dUcCa- 

alla en un pays éloigné. 
34. Ciîm autcm tcm- 54. Or ic temps de«î fruits 
jras fruauum appropin- étant proche , il envoya fe^ 
«ualTct , mific fcrvos fenritCLirs aux viencrons pou£ 

luos ad açricolas , ut ac- -n i/- 5 v-twaio^viM. 

cipcrcnc frudus cjus. «ccucilltr le frmt de fa vigne. 

} 5 . Et agricoix , ap- 5 5- ^ais Ics vigiierons s*f- 

freheofis tervis ejut , tant faifis de fes ferviteurs , 

aUmncecideroacaUnrn barrirent lun , tuèrent lau- 

lapidavemi. .^"^ ' ^ lapidèrent an ailr 

*^ trc 

1 6. Icenbo miltt diof . ) ^« Il lear envoya' encore 
ferrosplarcspmribiis, d'antres fervitcoirs en plufe 
«c fececuat ilUs iimUi- g^j^d nombre que les prc- 

• miers , & ils les traitèrent de 
même. 

)7. NovitTimè ancem $ 7* enfin il leur envoya (on 
«dficadeosfiliamfiinm. propre fik 9 difantm W-«iê- 

c A •••• 
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pu : US auront quelque reC- dicem : Vcrebanmr 
peâ pour mon fils. Uam 

5». Mais les vignerons 38. Agricolx autcin 

- - . voyant le fils , 4irpnc entre vidcnrcs filium , dixc- 

eux : Voiql'hcritiçr, vpnez, : Hic dl 

tuons-le , & nous ferons » ^^«^tc , occicia- 

in^crcsdçfp„.,éri4.^ , Ziraùal'Sf' 

39» Ajnfi setant laihs dç 59. Et apprchcnfum 

lui , ils le jettercnt hors dc I4 cum cjcccrunc extra vi- 

vignc , & le tucrçnt. ""R» 1 & qccidçrum. 

40. Lors donc gue le Sei- 40. Cdm crgo vcncrit 
gneur dç I4 vigne fera venu , Dominos vinSt , quid 
çoniment traitera-t-il cçs v^- %iHagna>lisillis? 

.1 gnerons? 

41. Il lui repondirent : Il 41. Aiunt illi : Ma- 
fera périr mifcrablement ces "^^Ic pcrdet , & vi- 
Ipëchans, ôc il louera «là vi- """^ ^ocabitaliij 
gne à d'autres vignerons , qui î^^j^^''^ ' 

fui en rendrpntlçs f^uji en "P-^"^"^^' 
Ipurfailbof 

4*' Jh s u s ajoura : N'a- 41. Dicit illis Jcru*;: 

Ycz-vous jamais lu cette pa- Nunquam Icgiftis in 

Pf.117. rôle dans les Ecritures: La ^^'"'P^^ris Lapidcm 

^ ^ pierre qui a éré reiettée par 3".''" ^^P^°|>.^7^;;n^ ^- 

• ^ * ,^ LA -/r • 1 A 5 dihcantcs, hic fadus cft 
, qW batlffoient . eft de- capur anguli ? a Do. 

venue la '^prinapale pierre de mino faéhim cfl iftud , 

»• '»/r. rângle > C eft le Seigneur qui & «ft rairabiJc io oculis 

l'a hiit , &c nos yeuxlp voient «>o(lri$. 
gvçc admiration^ 

45. Çcft pourquoi |e vous 45. Hep dico Tobît 

0çclare que le royaume de q„îa aeftrcmr à vobfs 

pieu vous fera oté , & q^'^ rcgnum Dci . & dabit 

i^. ^?. f^r. rcn<^oM5-nailf# 

t. ^i, ictc 4e r^ûclc, * 
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SELON S. Matthieu. Chat. XXI. f * 

cir gcQci £iicîeBti ùuéXus fera donné â un peuple qui ea 

• produira Icsfruics, 
44. Et qui ccciderîc 44. Ccloi qui (ê lailTera 

fppcr Upidem iikum , tomber for cette pierre , s'y 

r^^^Tr .ecite brifcra : & elle écrafera celui 
coatccct cum. C"« tombera. 

4 r Ef cùm audiflcnt 4 5 . Lcs Princes deis Prêtres 

Vr\na^cs Saccrdorum & & les PhatificHs âvant entetiV . 

rha.lxi p.,rabolascjus .parabolcs de J B S O S , 

coenovcnint QUpd. de • • it 

îp£ diccrcc. connurent que c étoit d eu ^ 

' qu'il parloir. 

46. Er quarrcntcscum ^6, Et voulant fc faifir do 

vacrc , timucrunt tur- [^j^ ^ ^ appréhendèrent le 
1 ' L *u L peuple s parce qa ils le feear« 
' doienrconuneon Prophète f. 

I ■ V ' 

SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

i'.^. jufquau 6. JT Orfqu ils approchèrent de Jerufd^ 

JLi y ^tant arrivés À Bgsbpbagê 
près df la mmtagne des OlivUrs , J bsus imwj^a diMx 
4» fts^fcipUs , & lemrJik: jiUn, i €€ village qui eft 
devant vpus , & votuj trom/eret. en arrivant «ne ineffe 
Itée & fon anon aigris £^IU i déliez^.U , & me l'a- 
menez. , &c, 

Bechphagé étoit un village facerdotal , c*eft-à- 
4ire,qui appartenoit aux Prêtres » & où ils met- 
soient pcur-etre les agneaax & les autres bêtes que Tm,,'. m 
l'on devoit immoler. U étoit peu éloigné de Jem- 
ialcm , & fitué au pied de la montagne des Oliviers , rhui. 
pommée aind a caufe de ces arbres qui y croient ^JJ^^^ 
Cl} gran4 nombre. Il p4toi; par un autre Evaoge-: 
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lifte , que J. C. s*étoit arrête & avoir foupc à Be- 
thanie le jour de devant , en la maifon de Marthe » 
de Marie ôc de Lazare. Ec aind quand il eft dit dans 
AC^r.ii. (g^ini Marc, qu'il envoya deux de fes dirciples9ior£- 

£'i/ éffrêdmt dt Jerufdm & de Bethuniei (Se dans 
ior Luc > qu'il les envoya lorfquU étob pnehe de 
Btthpha^é & de Béthanie \ il paroît que ces faints 
Evangeliftcs , quoique ditîcrens entre eux quant à 
la manière de s'exprimer , onc voalu dire la même 
chofe ) c eft-à-dire , que J. C. qui avoir foupé & 
couché à Béthanie , diftanc d'ane demie lieue ou 
environ de Jeni(àlem , en partit pour y aller : & 
lorfqu'il n*étoit pas encore éloigné de Béthanieoù 
il venoit de coucher , ni de Bethphacc par où il de- 
voir pa^Ter pour aller à Jerulalem > il envoya deux 
de fes difciplés , que quelques-uns ont cru être 
faint Pierre ^faint Jean , quoique cela foit incer- 
tain , & il leur dit : Allez, a ce village ou â ce cbiteâm 
qui eft devant vous , ce (^ue quelques Interprètes ont 
entendu de Bethphagc mcmc , & vous trouverez^ en 
J arrrvânt une anejjjg liée , & [on anon auprès d'elle i 
Uez^-la & me ramenez,* 
cbofif- Saint Jean Chryfoftome expliquant cet évene- 
ZJHT/, ntent de l'E^an^le 9 nous fait remarquer que lo 
Fils de Dieu avoir différé jufqtt'alors â parokrc avec 
éclat dans Jerufalem , pour nous apprendre que le 
temps de cette vie eft un temps d'aDaiffement. Car 
il eût pu faire y dit ce Saint , des le commencement 
de fa prédication ce qu il ne fait qu à la fin. Mais 
rhumiiit^ avec laquelle il a caché fi long-temps ce 
qu'il étoit » nous eft beaucoup plus utile pour nous 
porter a avoir auffi pour but de nous cacher autant 
qu il nous eft poflîble. Il ne penfe donc à faite dans 
. . jerufalem une efpece d'entrée ttiomphamc > que 
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Saint M^TTHisn. il 

lorfqu'il approche de fa pa(fion & de fa mort *, 3c 
il fe conccnce de faire connoicrc par ce grand pou^ 
?ok (}Q 'il a Uic l'cfprit des peuples p lorf<|u il les 
yenirea. chantant des çami(|qies de rriomphe aii-** 
devant de lui , ^ue s*il mouroir dans- la uiitç , ç« 
feroit par on effet tout libre de fa volonté Ôc de foa 
ainour pour les hommes. Car il agu & en Dieu Ôc 
en Mairrc fouvcrain , lorfqu'il dit à fes difciples 
f^u ih trouveroient uneaneiie liée Ôc un anon en ui| 
lieu qu'il leur dé(igne^ 8; encore plus lorfquil let 
^are cjoe perfonnc n'empêchera qu'ils ne lui amer 
lient ces deux betes , dans Tinllant qu'ils déclarer 
ronc que c'eft le Seigneur qui en a hefoin* 

Qui a pu pcrfuader à ceux qui étoient les maî<- 
tres temporels de ces animaux , de ne faire aucono 
féfiftance aux difciples de J. C, lorsqu'ils les em* 
mènent 9 C ce n cft celui-U mênie qui les envoyoit 
quérir ? Car étant véritablement leméitre de tour 
ce qui e(l dans la nature > il tourne &c fléchit I9 
cœur des hommes quand il lui plaît , félon cette 
parole li célèbre d'un Payenmème ; 

fêmntipu fer^cU Pmm riru. 

Mais cette facilité avec laquelle ces per(bnnes (c 

foumertcnt tout d'un coup a ce quon leur dit , eft 
la honre de ces Juifs fupcrbes & envieux , qui s'o[>- 
pofoici)t tous les jours avec une opiniâtreté iaâé<* 
xible au bien que le Fils de Dieu £ufoit parmi eux. ^ 
Que û des penonnes peut-ètie inconnues , commo , 
dit fainf Chrflbftome , obéiilènit au moindre root 
ue J. C. leur fait dire , dans quelle difpofition 
oivent être fes propres difciples ? Et pourront-ils 
après cet exemple» refufer de lui donner ce qu il 

Içt;^ demmlcca t ^Buui<l ce icioit leur vie mme 1 
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La prophétie que le faint Evangcliftc rapporte 
pour autorifcr ce que le Sauveur alloit faire , tend 
a prouver principalement au peuple Juif , que le 
temps étoit arrivé de voir en la perfonne de J. C 
. faccompliflement de ce qu'on lui avoit prédit ton* 
chant le Meffie. C'étoit on Roi qui devoit venir à 
lui , non comme les autres Rois de la terre , qui 
étonnent leurs fujets tant par leur fierrc , que par 
le riche équipage ôc la puiilance redoutable qui les 
accompagne , mais avec une humble douceur. Di* 
M didjUie de Sion , s'écrie le Prophète, c'eft-à-dire y* 
mmmcn. à la ville de Jemfalem , nommée ainfi à 
cau(e de la montagne de Sion , cette heureufe & 
importante nouvelle : Voici ton Roi , celui qui eft 
ton vrai Prince , que le Seigneur t*a promis depuis 
tant de fied^ » & que tu attends avec impatience 
comme ton puifTant libérateur. // vient à toi en 
qualité de injie & de Séutoeur , félon qu'il eftexpri* 
sné dans le Prophète « c'eft-indite, il vient comme 
un Roi très-jiîfte pour te gouverner , & comme un 
Roi tout-puiirant pour te fauver. Il vient dans un 
équipage qui te fera bien connoître combien il eft 
éinx & humble ; puifque ce n*eft point , felan Tex- 
chnfoji. preffion des (aints Peies , fur un riche char , ni for 
h»m. <7. des chevaux magniiiquemenc cottverts » ma» lar 
demmd, ^riç âncffe Se fur un a non qu'il eft montci. Car c'eft 
Félmsr.' ainfi qu'il a voulu, en accomplilTant cxadcment 
& à la lettre cette ancienne prophétie > confoi^dre 
lorgueil des hommes , par l'exemple d'une pro- 
fonde humilité au milieu même de fou triomphe. 
De m^e , dit faint Chryfoftome , qu'en venant 
au monde il n*a point choifi une maifon magnifi- 
que , mais une ctnblc ; ni une mère qui fût riche , 
mais la femme d'un charpentier i ni des difcipies 



Digitized by Go 



DE Saint Matthieu. tf 
f^avans 8c nobles , mais de pauvres gens inconnus 
au mcMiile & (ans Icience : auifi quand il veut en* 
ner dam }eciifakm conune ion Roi , il né choific 
poQf Ùl monmpc qu'une aneflè & un ânon. Qu'on 
demande aux Juin > ajoute le mime Saint > quel 
autre Roi que J £ s u s eft jamais entré dans Jeru- 
ialera en cet équipage depuis la prédiction du Pro- 
phète > & qu ils connoiflènt par la l'accompliilè- 
mcnr de cette importaïKC prophétie en la petibnne 
de J* C« 

60 juiqn'au lo. Les difcipfet s'm âHmàt éhfic 9 

& firent ce qae Jésus leur avoit commémde. Et ajfont 
4mené i âîieffe & l'anon , // Its couvrirent de leurs vite-- 
mens , & le firent vwnter dejfitt. Une grande multitude 
difafU étendit anffi fes vêtement le U»g du chemin t&€4 
Les di(ciples de h Cé comprirent peiu-être par 
cuz-mtmes le deflèin de leur divin maître » ou il 
le leur témoigna en leur infpirant en même-temps 
de faire ce qui cH marqué ici. Us mettent donc 
leurs manteaux iur ces deux bêtes , comme pour • 
loi faire honneur > 6c pour empêchée auâi qu'il ne 
fut affis n durement. Enfiiice Us lefmmenêer défia p 
dit le iàinc ETangelifie ; ce qui ne doit pas s'en- 
tendre comme s'il avoit monte en m^e-temps fiic 
1 aneflc de fur l ânon j ce que l'on doit regarder 
avec faint Jérôme , comme impoffiblc , ôc même 
comme indécent.Maisou il monta fur l'un des deui^^liONi^ 
êc plutôt fur l'anon que fur l'âncilè , félon que la. 
cm le même Saint t êc cpc les antres Evan^lii^ MUt.twk 
femUent le dire , pnimu'ib ne parlent que de IJil^i^^ 
1 anon fcul : ou il monta lucccflîvemenc Iur l'âneflc î»- s*- 
êc fur 1 ânon , comme on ne peut autrement enten- "'«'ÎL 
dre le texte de faine Matthieu», puiiquil eft mar- >4- <s- 
^lé dansla VhI^cç» 6i cncgce ^kis cxpr^fliSiaonl 
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dans le grec , qu'il monra fur tous les dcutj 
^;,r. h Au ni les Percs témoignent que lanellc qui avoit 
huncUf. figj^ [g jQng ^ gguroù la 6iynagogue des Juifs i 
t^irT ' qui vivoient depuis long-temps fooske joug pénible 
fMujé. i. je la loi ancienne i & cjue l'ânon aiKoncraice fîgu-> 
tefit le peuple des Gdnrils , qui aVoit védi jufqu a-^ 
lors comme un animal fans joug , qu'on n a point 
encore dompté. J. C. envoya donc deux de fes dif- 
dples ) 1 un > dit faine Jero.3e » pour ceux de la cir" 
concifion ^ c'eft-à-dire » pour les Juifs \ ôe l'autre 

Jour les nacions:& il s'afllic fut l'un ôc fur Tautre des 
^ eux animaux , pour ntarqiMfr que ceux qui de* 
voient lui être fournis y comme au divin léfririaccuif 
de la nouvelle alliance , feroienr pris , & d'entre' 
les Juifs ôc d encie les nations ^ ôc qu'il iescondui- 
foit tous « comme dit faine Auguflin y dans la cité 
fainte Oc dan$ la ville de paiii , figurée p^ Jefruia-» 
lem » en lesrempliflàntde (à <k>uGeur,&leur eiï- 
feignant la yérite de fes voies. Cet ânon & cette' 
ânefle étoient nuds , & marc^uoient la niidiré ou 
ëcoienc ces peuples avant la venue de C. Mais 
les vêtemens que les Apôtres mènent de (fus eux p 
^tttoient ou les divines inftroâlions qu'il leur don-* 
lièrent , ou ta fainteté des vertus par lefquelles ib 
les formèrent dans la piéré. Ainfî quoique les Gen- 
tils ou les Philofophes piUrenc être rcvcrus exté- 
rieurement de vertus payennes » & que les Juifs fe 
findent comme i couvert fous les ombres de la 
Ibi 8c de tant de cérémonies Judaïques ^*ils re» 
#ardoient comme l'ornement de leur hation , ih 
étoient tous néanmoins très nuds devant Dieu. Ec 
a les Apôtres que le Fils de Dieu leur envoya , n'euf- 
fent travaillé i les revêtir de la juftice &c de toutes 
^ le» vertus ^vange^qoes , ils a'aorpienc poûk mék 
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Mfj de le porter att-deckui»d*eia€oiiiaie leur guide 

Se leur condu^ur. 

Le bruit s étant répandu dans Jerufalem , que fo4ft. ttj 
) 1 s u s avoit couché à Béthamc > une grande mut s» 
ticade de Juifs y écoknc venus » non leulemenc i 
caafe de lui > nuis encore pour voir Lazare qu'il 
avoit reflofcité en ce même lieu. Ainfi J. C fe 
trouvoit alors accompagne de beaucoup de mande. 
Et lor(quon fçut dans Jerufalem qu*il y venoit» 
les peuples ^;ue la proximité de la grande fete de 
Paque y avoïc attires de toutes parts , fortirent en 
Ibule au-devant de lui avec des branches de pal- 
mes en leur» mains. Quant i, ceux qui l'accom- 
pagnoient , layarir vu momé fur l anclfe , les uns 
étendirent leurs manteaux le long du chemin par où il 
devoir palTcr 9 & les autres le couvroient de bran* 
êIus quils avoiem (êtfits émx mhres , en ufanr aind 
pour lui faire honnetnr > comme i celui qui re(KiC> 
citoit les morts > qui guériflbit tous leurs malades» 
& qu'ils avoient lieu de regarder comme le Pro- 
phète promis & attendu depuis fi lon^-tcmps. On ^ . 
peut remarquer en quelques endroits de 1 Ecriture, i j . i ^ 
que c eroit une coutume parmi les Juifs » qu'aux ^^^^ 

Curs d'une grande réjouidance ils portoient des- ^ 
:anches vertes » & fur^tout des branches de paU 
ttiier dans leurs mains. Mais. on ne pouvoir témoi- 
gner un plus grand refpe(5k » que de couvrir & 
d'habits & de branches > le chemin mcme par où 
celui à qui on vouloic rendre honneur devoit pailer* 
& paroit donc que cet appareil extérieur d'une es- 
pèce de triomphe » n'étoit que l'efièt du mouve^ 
tuent intérieur de vénération & de tefpedk que 
Dieu excira au fond du cœur de ces peuples. Car Jj"^ 
ua homme vcti^pauvrement , monté fur un âne » iéîbmmf 
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firm.9. •& accompagné de difciplcs pauvres comme hii^ 
** >• ' n'éroir pas fans douce uq objet capable de remuée 
une fi gi ande quantité de peuples , & de les faire 
l forcir d'une ville capitale , comme en triomphe au- 

devant de lui y fur>tout Ci l'on coniidere ^ grande 
animodté des Phariûens , & le grand crédit qui les 
rendoit redoutables. Il falloîc donc que le Dieu de 
gloire , qui étoic caché fous ces apparences de ba(^ 
ielfe & de pauvreté , remuât lecrcrtcmcnr leurs 
ccrurs*, il falloir qu'il les attirât intérieurement i 
lui , pour faire connoitre par cet exemple palfagec 
. de fa divine puillànce , ce quil devoit faire ua 
jour poar attirer » comme il dit lui-même ailleurs j 
tout a foi , lorfqu'on Tauroit élevé de terre fur le 
/drn. II. croix : Et ego fi exaltaiUJ juero à ttrra , $mnid frabam 
53" . ad meipfum. 

Mais rien ne âc éclater davantage la profonde 
vénération de ces peuples pour la perionne du 
Sauveur , que les acclamations par lefquelles ib 
atteftoienc d'une voix commune , que celai i qui 
ils rcndoienr cei honneurs ^ croit le vrai Roi des 
Juifs : Hofanna , crioient-ils \ c'eft-à-dire, le laluc 
& gloire au fils de David : Béni fott celui qui vient au 
nom du Seigneur : Sent fait U règne de nètre père Da^ 
vid : Benifoit le Roi d*Ifrael qui vient au mm du Sei^ 
pnur : Htfdund , falut & gloire lui (bit au flus bout 
des deux. Paix fait dans le ciel , & gloire dans les lieux 
très-hauts au Seigneur , qui nous envoie un tel Roi 
pour nous combler de bonheur. Tels croient , feloa 
les quatre £vangeiiftes » les cris & les cantiques de 
joie que tous les peqples > tant ceux qui marcboien$ 
devant , que les autres quifiùvoteut » faifoient retentir 
ik la louange de J. C. cantiques qui re(TèmbIoienc 
à ceux que les Anges avoicnt faif catendre dès lo 

temps 
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temps de fa nailTance. Ils faifoicnc voir dairemeiiif ii 
ijue Dieu qtti parloir par la bouche de ces peuples; »4* 
leur avoir mis dans le cœur que c'étoir là véritable* 
tncnt ce hls promis à Duvtd , qui dévoie régner lur t. ffeg.ji 
Ifrael , & dont le iicigneur dévoie affermir le rrohe î»y 7$V 
6l le royaayiepoai coujoars : Da^id plium uuncu- tu 
pant y in quo agnofcerent regtii âtM heirèditéam > dr^ mUrius 
fainr Hilaire. Ce n'écoir pâs i comme le rénïarque 
(aint ChryfoRome , qu'il aimât la pompe , lorfqu il r/ri7/.*Li 
fc faifoit rendre CCS honneurs par \t peuple Juifj . 
puifqu'cn venant dans le mondé il avoir dcrnné de ' 
£ grands exemples de Ton amour pour rhumilué & 
la pauvreté. Mais c'eft qu'en accampliiTant les pro^ 
pheries ^ il donnoic' lieu à fes difciplesr par cette 
efpecé àt triomphe temporel , à\fn ft procura 
quand il voulut malgré les Phariucns , les Prêtrei' 
éc les Doéteurs de la Loi , de rcco'nnoîrrè dans la 
fuite fa touce-puiffance au milieu mcme des plus 
grandes humiliations qui accompagtloièntfa morr. 
Que fi l'on veut fe garder d'une vaine' complai<P 
(àncè dans tons les applaudillèm'ensr de^ peuples» 
il fuffit de torttîdcter avec faint Hildire , la légc- - 
rcté c?»: l'incohflance ctonninte de ceux qui chan- 
fent préfentement Ilofanfta , falut gloire au Sau- 
veur , & qui doivent bien-côt après crier contre 
loi : Qu'on le crucifie' ^ qu'on le Crucifie iCrucifh 
gendum qamêiâ ntrta colUudâi , oiU ûuamdi odimi 
nterMit exffvm f Qucce furént , dit (aitir Bernard , BtndrJ- 
des cris diffcrens Tûn de l'autre : Bem foh celui qui t>omtniL 
'Vteiîî AU nom du Sehnéur ; & ter autre :' Otez. , ôtet , ^^!!!^\ 

. . . y crut, m% 

iruufiezrle ! Que c ctoient deux choies bien contrai- ». 4* 
fcs', de reconnoitre J. C pour Rùîifl/rael^ 6c de 
£re enfuite r Nom n'énms pomt tâutrt Rai fue 
Cefinr ! Que des rmioux veris & da palmes portéér 
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en triomphe au-devant de lui , éroient diflèmbrâ^ 

bics a une cioix dont on Tact^abic , ôc des épines- 
donc on oie peicer fa tcce l Et qu'il y a enfin d op- 

{>oruioncr.crc fe dépouiller de les vctemens pouc 
es jecter (ous Tes pieds» de le dépouiller lui-mèmep 
de fesKabits de la maqiere la plus indigne. Tel eft 
le fond qu'on peut faire fur Teitime & mr tous les 
vains applaudilFcmens du fieclc. 
tiitr.iM Saint Jérôme dit que ces troupes qui marchaient 
^ icvMt J. C & ces autres le faivoient, écoienc la< 
figure de deux peuples *, de ceux qpi eurent la foi 
en J.C. avant l'Evangile » 6c de ceux qui crurenf. 
ên lui après que cet Evangile eut été prêché *, s'ac-^ 
cordant tour d'une voix à le reconnoîtrc pour le 
vrai Jésus, &â le louer comme le Sauveur de 
Tunivcrs. C'écoienc > comme il dit encore > ces ou- 
vriers figurés par la parabole précédente » qui étant 
venus rravaillec à différences heures dans la vigne 
du Seigneur » ont tous reçu une même récompenfe 
de leur foi , qui eft Dieu même. Ceux qui vont de^ 
». j, vjrt peuvent ligniner aulli en un iens moral , lelon 
lapenfccd'un autre Saint, ceux qui travaillent k- 
préparer le chemina J. C. dans le cœur des peu- 
ples , qui les gouvernent , & qui conduifent leurs 
pas dans le cnemki de la paix » comme parle ÏE^ . 
tut, 7.. vangile. Ceux qui furvent peuvent marquer ceux qui 
Tentant leur incapacité a fc conduire eux-mêmes ^ 
fuivent avec pieté ceux qui les précèdent , & s'at- 
tachent humblement à leurs traces. Chacun d'eux 
rend gloire au Sauveur en fa manière , l'un par l'ar- 
deur de la charité qu'il fait paroîtredans la cou* 
juire de fes (reres; & l'autre par (bn humble do- 
cilité a ccie conduit ^ar ceux qui fout au-dellus 
de lui. 
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' fi xo* jnfqu'ao 14. Lsrfquil fut giufi déHt Jenh 
falem y têmt UvtUe ii^fm êimi i & châcuH dmandêit : 

Qui efi celiii-iiï Mais ces peupitf ipii raccompagnoient,' 
iUfoient : C'eft J e s u s /# Frofhete > qui eji de Nazjt- 
mk €9 Galilée. J £ S u s itéOtt emi doMS ii temple dé 
DimiAéifi $§ks ceux ^ vitMem & qui êfhttèèeid 
iâMsUtemplè^&ii 

Qui font cèax qui fé troablènr i l'entrée Aé 
î. C. dans Jerafalem î Ceux qui n'éroient point 
fortis au-dcvanr de lui , & qui , ou par une elpcce 
d'indilTerence ^ oa par quelque ^aioufie , ou par la 
traxûte de fes^ ennemis i demeurcrenr dans leur 
tille (ans lui rendre aucun hoooéur. C'écoiènr le^ 
Pharîfiens , les Frères & les Doâènrs de la loi » 
êc rous ceux ou qui croient poflrcdés dû même cf- 
pric , ou qui entroicnr par politique dans leurs fcn- 
timens. Toute l a ville fut donc émue , en voyant en*^ 
ver le Sauveur au bruit de ceé acclamations de 
tant de peuples qui raccotfipagnoiénc » & cfui 
•toienc la plupart » félon (àint Jéaiu» des. étrangers 
qui étotent venu^ pouf là grande fôte/ C'eft pour- |tf 
quoi ils n'ctoicnc point prévenus cômme les au- 
tres , par les malignes imprcffîons que les Prêtres ^ 
& les Pharisiens de Jerufalem donnnoient tous les 
jours de la conduite de J. C. 

Quand les habitans de JeniÉilàm {ê'deniàndént 
les uné aux autreà , Qtu efi cehiè^i f ih n'ignoroîenr 
pas fans douce qui il croie , puifqu'ils l'avoient 
îbuvenc vu au milieu d'eux. Mais cette grande 
prévention qu ils avoient contre fa^perfoiuie , em- 
fichoit cju'ils ne' pudent rien comprendre ni â fon' 
ftotrée cnompiame dans leur villé » ni au véritable? 
^ens des acclamations publiques de ced troupes qui 
Kaccompagnoient > & ids ne méritoienc pas de rc-< 

B ijl 
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1^ Explication duChap.XXL* 
cevoir rintelligence des prophéties , en recotmèiC» 
fant celui qui encroit ainii dans Jenifaiem pour 
vrai Roi tlfrael Ôc pour ce fils de David , promis de- 
puis tant de fieclcs , dont le trône dcvoit fubfifter 
éternellement. Il fallok donc que les Piccres , que 
les Dodeurs de la loi , les Pharifiens & tous les. 
autres habitans de lerufalem fulTenc inftruits ea 
quelque façon par ces croiipes étrangères, qui leur 
déclarent que celui qu ils méconnoiflbient , étoic 
ce Jefus fi^',uré par les anciens qui avoient porté le 
iiKinc nom , quoiqu'ils n'en eulîent ctc qu'une om-» 
bre , n'ayant iauvé que d'une manière temporelle 
huT. in peuple Juif i Qu'il r/air (e Prophète p3a excel- 
Dfftifr. lence , que Moiie leur avoïc predk que le Scizneue 
''•M* fufciceroit du milieu d entre eux ^ aîfin qu'ils ecoo* 
taffent fa voix : Se qu'il devoir itre reconnu pour 
ce pFophece , quoiqu'il //î/ de Nazareth en G alliée > 
7#«ii.s c'cll-à-dire , quoiqu'il eut ctc élevé à Nazareth y 
4tf« ' d'où les Juifs ne croyoient pas qu'il put venir riea 
de bon *y ce qui écoic même paué^en proverbe par*^ 
mieux. 

J. C. venok de £iire voir par les acclamation» 

de tant de peuples , qu'il croit vraiment le Roi 
S,Aui,m d'ifrael prédit par les laints Prophètes. Mais en- 
2^"/^'/* rrant enliiitc , c'eil-à-diie » des le même jour, 
tap.a. peut-être encore le jour fuivant , dans le temple» 
SiViMt accompagné » comme dit faint Jérôme > de tous* 
i»€im. ceux qui croyoienr en kû , il montre encore d'une 
manière éclatante qu'il é toit véritablement le Fil» 
de Dieu , par le zcle avec lequel il défend les in- 
térêts & la gloire de fon Pere. L'endroit où il entre 
étoit le parvis tout-â-fait exterieur,ouvert à toutes 
fortes de nations , ou les Payens mêmes avoient la 
liberté de venir faire leurs prières. Cétoit ua lieii^ 
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extrémemenc fpadeax. Ec^omme l'on immolotc i 
Dieo y principalement les joues de fèces , on nom- 
bre infini de viftimes /e*eft-i-dire , de taureaux , 

de béliers & de boucs , pour les perfonncs qui 
croient riches*, & qae les pauvres oftroicnc des pe- 
tits de colombes & de tourterelles > il arrivoit tore ' 
foaveoc , die faint Jérôme , que les Prècres fai- 
Ibiept vendre dans ce parvis , pour la commodité 
de ceux qui venoient de loin , tous les animaux 
qui dévoient s'ofifrir en iacrifîce. AînH par un trafic 
rrès-indignc de leur miniftere , ils vendoicnt au 
peuple ce <jue les jpeuples leur rendoient après l'a- 
voir achere pour erre offert au Seigneur. Or foie 
que ce fuflenc en effet les Prêtres mêmes qui fiflènc 
«vendre ces viâimes , comme l'a cru faint Jérôme , 
^ on qu'ils louaffent feulement ce lieu aux marchands, 
' *A & en rirpfTcnt du profir pour eux , comme i'onr cru 
quelques Interpreres , on peur bien juger qu'un tel 
^ îlcommerce ne le faifoir point aufli fans injuftice» 
9 taffans menlbnge ,& fans fraude. . . 

^Pj C'eft ce que le Fils de Dieu , zélé pour la pureté 
de U maifon de fon Pere , ne put foufirir; èc c*eft 
ce qu'il nomme un brigandage , lorfqu'il Ce plaint 
que d'un lieu nommé /j m.ufon de la prière , on en 
avoit fait êuti Cdvenu de voleurs : car celui-là , dit ■ 
faint Jérôme t eft an voleur , ôc change le temple 
de Dieu en une caverne de voleurs > qui fait un * 
trafic de la Reli^n 6c i qui le culte extérieur . ' 
de cette Religion eft moins un fujet d'honorer 
•Dieu, que de s'enrichir des chofes fainres. Il chafle 
donc avecrautoriré qu'il avoit comme Fils de Dieu » • 
.tous ces vendeurs & ces acheteurs. Il renverfa dans- 
le mime-temps les comptoirs de ceux qui chan- 
igeoicnt l'argent pour h plus grande commodité 



• 
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îles acheteurs » ôc il jecu de mcuie par terre lef 
bancs de ceux qtii vemhim des c$lomiis & des tour* 
terelles f§mr iis pâtn^es^ Cox tout ce commerce « 

?aoiqtt'il regardât ce qui s'otfroic dam le temple ^ 
toit néanmoins indigne de la fainceté du temple ^ 
à caufc de l'avarice , de la mauvaifc foi , & dit 
tumulte qu on fubilituoit a la prière , en un UcU 
4eftiné uniquen^ent pour hqnorer le Seigneur. 

Que fi l'on denunde comment cette graiide mot 
ricude de perfonnei , occupées k vendrs ou i ache^ 
ter des viàimes , fe laiflênt ainfi chalTcr par un feul . 
homme , & comment ces changeurs , qui font or- 
• dinairement des gens avares , fouffrcnt fî facile- 
ment qu il renverfe roures leurs tables avec tout 
^'argent qui étoit defliis \ il ne faut pas regarder 
cet événement comme une chofe ordinaire « mais 
comme un eflfct de la toare-puiflfânce de celui qui 
voulut agir alors non en homme , mais en Dieu, 
^ïwn plupart , dit fainr Jcrome , regardent comme 

p«r.?f le plus grand de tou$ les miracles de J. C. ou la 
I* réiurreAion du Lazare t ou la guérifon de l'aveu* 
p gle-né . f • • . Mais poar moi , entre tons les fignes 
» miraculeux de fa puiflance > je ne troinre rien de^ 
^ plus merveilleux que ce qui fe pafTe ici. Un hom- 
M me feul & un homme qui paroilToit méprifablc , 
f» & qui fut depuis traité en effet comme le dernicc 
» des hommes > jufqu a être aucifié , a la force de 
^ chaflèr avec un fimple fboec one fi grande mnltir 
ft rade de perfbnnes , de renverfer les tables des 
?• changeu's , de brifer les bancs des vendeurs de 
V colombes & de faire d'autres chofesjquc plufieur^ 
f# troupes armées auroient eu peine à exécuter. Et il 
f» le fait à la vue des Doâenrs de la loi & des Phari- 
y liens» tranlpoctés de rage çontte loi i ^ 49 ÇWf^ 
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que la ruine de ce trafic re^ardoir. Il falloic donc , «« 
aiouce ce Saine , qu'il forçu des yeux du Sauveur m 
ces traits de feu & des rayons tout céleftes , & «« 
ca'il parût quelque lueur de fa m^cfté divine fur « 
ion vifage , donc ils fuflènt éblouis : « Igneum tnim 
^uiddam atque Jïdereum radiabat ex ocuUs ejus : & di-^ 
wnitdtis majefias lucebat infdcie. 

Il eft aifé déjuger par cette falnte colère du Fils 
^e Dieu envers les profanateurs de la fainteté ex- 
térieure de cette partie de (on temple qui étàit là 
inoins confideraole, combien il doit îtrè plus ja- 
loux de la pureté intérieure des amcs , qui font 
devenues par le Baptême des temples vivans du 
Seigneur. Aufli il menace de chatimens rigoureux 
ceux qui oferont les violer par le péché > lorfquil 
dit par la bouche d*an de fes Apôtres : Ne ffdveir i. c#p. |. 
ffws pas que vous êtes le temple de Dieu » & que VEp- '7* 
pn$ de Dieu habite en vous ? Que ft quelquun viole I4 
furet/ du temple de Dieu , Dieu le perdra, Cat le tem^ 
pie de Dieu eft faint > & cejl vous qui êtes ce temple. 
Or on le viole toutes les fois qu*on le fait fervir i 
d'antres ufages qu'à ceux aufquels il eft deftihé* La 
fudifim de Dieu eh mté maifoé aé prières. Dbnc tqutes 
les fbnAions de ceux qui ont le bonheur d*ètre 
devenus les temples de Dieu , doivent tendre â 
cette difpofirion d'une prière continuelle , qui con- 
iifte principalement félon la dodbrine de .faine. 
Aaguftin , dans un défit continuel de Dieu , & 
dans on gémiflèment perpétuel > caufé par le fend- 
nent de notre mitêite , par la vue de tant de périls 
où notre falut eftexpofc, & par notre éloignement 
de celui qui eft feu! capable de remplir tous nos 
défirs, & de nous mettre à couvert de tant de dan- 
gers dans le fecrec de fon tabernacle , comme parle 
l'Ecriture» B iiij 
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ftiUriHs Saint Hilaire diu , que comme le Saint-Efprîl 
nous e(l fleuré principalcmenc pac la colombe d^n^ 

f0n. livres laines , & que les cnaires marquent la 

poiflance \ ce que f, C. fie alors , çn renverfdfii les 
*' r/Sr4irf/ de anx qtû vendaient des colmhes y peut nou$ 
figurer la rigueur de la jufticc dont il ufera envers 
ceux , oui étant comme alîis dans la chaire 1 3c cta- 
blis dans la dignité du facçrdoce » font un traHc 
clu miniftere fi augufte que le Seigneur leur aconv* 
mis 9 & rendent vénal» pour le direainfi » le doi| 
înime du Saint-Efprit : Eorum qui pmâi Spiritus d(h» 
num ven.i/e hahent cathedras evertit , quibus mintfte'^ 
rium k Dco commijfnm negot 'iuî 'to efî. Ainfi J. C. en- 
trant dans le temple > en chaifa d'abord par le droit 
iie fa puiflance , comme dit le même Saint , touç. 
ce qui cprrompoir la pt|reté du facerdoce : Et Ec^ 
ile/id prhmm «mnid puerdotsiis tninifterii vitia jure po^ 
teflatif expeiiit. Saint JcrAme dit la même chofe que 
faint Hil.iire fur ces colomhe's. Et il ajoure , que 
félon le fens figure , les autels du temple de Dieu 
font nommés ici /es tables des changeurs » 4 caufc 
de lavarice des Pritres : Obfervjt propter uvaritiam 
jfluerdHum | ditéirid -Dei , nummulurmum mntfds dpr 
fettdri. 

ir, 14. jufqu'au 1 8. Jlors des aveugles & des boi^ 
feux vinrent a lui dans le temple , & il les guérit. 
Mdis les Princes des Prêtres & les Docteurs de la loi 
voyant les merveilles quil avoit faites , & les enfant 
{jui criaient dans le temple ^& qui difiient : J/afdnna , 
ialut & gloire du Fils de Pdvid,^ en conjurent de tindi» 
gnation , &c. 

Le Fils de Dieu fait éclater en même-temps 3c 
fa colère contre les profanateurs de la faintetc de 
fon tcm|ilc yàc ùi bonté envers Us aveugles & Iç^ 



Digitized by 



f>l SAIKT M4TTHIltf. *5 

hheux. Mais ces œuvres coures miraculcufes qu cl?- 
. lesicoienc , ne fervoient qu'a aveugler de plus ea 
plus les Prtnces des Prends , & Tes mxxçs ennemis » , 
qui indiffi/s dc rranfporcés de furei|r » lui font un 
crime Je ce qu'il foi^Iroic que des eofans priaflènt 
devant lai : Hoféoma , falat U gloire âu Fits de Dàh . 
vid. Car le peuple , & parcicuUeremenc les enfans, 
conrinuoienc à lui rendre des honneurs dans le 
temple par ces acciamacions publiques» qui écoient 
iiifiipportables â l'oigueil de ces hommes fi jaloux 
de leur grandeur , 6c qu'ils regardoient comme de9 
Uafphèmes commis contre Dieu , étant indignes 
de connoîtrc que celui qu'ils condamnoient croit 
Dieu lui-même. Ils demandent donc à J. C. roujC 
en colère : *S* // entendott bien ce que difotent ces enfans ; 
c efl-à-dire > % ÎX pouvoir fou0rir qu'on lui rendît 
des honneprs qui n'appartenoient qu'à Dieu y 3c 
qu'on dir de fa petfonne ce qui ne pouvoir s*atcri- 
buer qu'au Meflîe Se au Roi de tour IfraeL, que 
Ion artcndoit depuis fi long-temps. Mais J. C. ne 

i)ouvoit-il pas plutôt , félon la pcnfée de faint Chry- ci,ryfi ig 
bftome » leur faire lui-mcme cette demande f En- 
tendez-vous €€ epîils dtfent i Car ils chantoient en 
effet des cantiques qui ne convçnoient qu'à Dieu. 
Et il pouvoir bjen les obliger le premier dç (aire 
quelque attention fur ce que difoicnt des peuples 
éc des enfans à qui il falloir que TEfprit cle Dieu 
eue mis fur la langue ^ ce que l'ignorance ou Tâge 
les empechoit de connoîtte par eux-monest Audi 
répondant à leur demande 9 6c y répond^mt félon 
fa coutume , par un pafH^ de rScntutt , il leur 
Élit voir , dir (kint Chryfoftomc , par les paroles 
du prophète Roi i Que c'croit véritablement de la ^i- s» li 
hmbe dç ces feùts enfans que Dieu thoit cette louange $ 
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ié Explication du Chap. XXL 
puifquc leur âge faifoic trop connoîrrc qu'elle ne ' 
pouvoir forcir de leur cœur : ôc qu'ainfi Dieu dé- 
lioic leut .Ungae par (â verra ioviUble »afin de leur 
^irç pfoferer des cantiqaes » dont Us ne pon voient 
encore comprendre le îens* Admirons donc avec 
■Bifnfc faint Jcrotne , la fagcllc de la rcponfe du Fils de 
JJpj^ Dieu. Il ne dit pas aux DodVeurs comme ils Tau- 
roienc fouhaité maligaemenc : Ce$ enfans fooc bieni 
en me rendant témoignage. Il ne leur dit pas non 
plus : Ce font des entans , Se vous devez pardon* 
lier à Iz fbiblefle de leur âge. Mais il fe contents 
de produire ce paflkge du huitième Pfeaume , afin 
que le témoignage des Ecritures confirmât très» 
puiifamment ce que difoienc ces eofans > ians qu'il 
parlât de lui-même. 

Qui feroit aiTez heureux pour copier fur ce divin 
original quelque chofe d*une fageue fi admirable t 
Se pour apprendre i iermer fi (divinement la bou*' 
che aux ennemis de l'innocence , de la vcricc & de 
la venu , en faifant parler autant qu'il fc peut , 
* Dieu même à la place de l'homme 1 Mais loyons 
att-nioins du nombre de ceux que ces enfans *pou- 
voient figurer par leur innocence 8c par leur fini» 
pltcité ; â oui la malignité 6c la jaloufie n'ont point 
corrompu le cœur , & qui font fufceptiblcs 'des di- 
vines imprcffions de l'Èfprit flunr , qui forme en 
eux cetré lùUdnge parfaite dont parle le propheceRoi* 
Or cettà louange Confillc daiiî une humble rccon- 
noiâancé diâ! ta grandeur infinie de Dieu»& du 
prix iiicffiinâble de fes* dons divnis* 

Que fi J. C. a la force de faire taire fcs ennemis 
par fes divines réponfes , on peut dire qu'ils font 
confondus , mais non pas convaincus *, & leur cœur 

toujottts inflexible i recevoir la vérité , oblige celui. 
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301 eût pu les rendre héureax s s'ils ravoienè refcti , 
e Us iéûfer là , comme t>arld rETârtgilè. Car c*ér- 
toit , dit faint Chryfoftomc , unfe chofè vraiftielnt chryfcif. 
ctonnantc > de voir d une part des cnrans devancer ' * 
leur âge , 6^ publier les louanges du SaUveur pat 
des cantiques qui s'accôrdoiènt avec céiix des Airr 
gei S &iles Piêtrej d^aiitrt part peidré |a raifori par 
l'cscès de ktif eti We » Ac ^lét cMiMé àèi fbrktit 
cohtre celui qu'ils adrdièitt dû ado^ér. J. C. \e% 
épargne donc dans leur ftircur : èc les voyant fi 
troublés , foit par les honheurs que le peuplé lui 
avoir rendus , foit p4r la tiiahicîte ^otxc il aVdk 
chatfe les vendeur^ dil temple , foit par te gràild 
nombre dé miracle) aroit £iits , foit par \t% 
loaanges€(a*il rtfcéveiedelabdiictiecle^enfafis; 11 
fort de Jerufalem pour fe retirer à Bêthart/e, Cette re- 
traite de J. C. hors de la ville capitale de Judée , 
£guroit , félon faine Je tome p la réprobation d'if- 
rael y auffî-bien que la vocation des Geiitik patrrit 
iefqaels il àcvoit dmitirèr. Milis elle lious marqne 
encore > dit le mime Saint , que fa pântrèté étolc 
telle , & l'indocilité des habitans de Jerufalem (i 
opiniirre , qu'il ne put point y trouver aucune dé- 
nieare p ni aucun hote qui s'offrit â le recevoir : ce 
qniponvoif bienvenir aùfïî de la crainte qù*6n au^ 
roit eu' de choquer les Prêtres » teé Pharifiens & lés 
Dofténrj de la Ipt ; que Ton regardôît cdmnie lés 
arbitrés de la Religion Judaïque , &c qui fe reri- 
doient redoutable; a tout le monde par leur grand 
crédit , foutenu de l'exteriéur cTunc piété appa- 
rente« Ainfi J. C. fe reciroit eh tin petit coin de la 
terre tél ^ne Béthànie » çhtz Lazare & fés dedx 
fœtirs , t|ui fçavoieiH prifer rinfini bçnheur dôrtc 
• elle$ jpmlIiHent > de |>ouvoi|: loger dans Içur mz\r 
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fon le Maître Se le Dieu de Tunivers. 

f.iS. jufqa au i^. Le matin Urfqu'il revenùt k U 
c ville ^Uiut féim : & voyant m figuier fur le chemin » 
ii im âfpmké $ mais rlj aj^am trêuvi pie desfeuiiUt^ 
'Ulmik:Q9fkiémuttsUn9naiffei$tù$âMemifntti. E$ 
éUf mime-temps le figuier ftcha , &c. 

Cette piw que J.C. eut en revenant à Jerufai- 
lem pouvoit être naturelle > quoique ce fut le ma- 
Smc i^! ? ^ marquoic , dit faint Jérôme > la vérité de fa 
chair *, ou peut-être qu'il l'excica volonrairemenc 
aa-dedans de toi ^ voulant donner lieu à ce grand 
miracle qu^il devoir (aire pour l'inflmAion de Tes 
difciples. Il vient donc à un figuier qui éroit ftu: 
M^rr.ii. le chemin , pour voir , comme àit faint Marc , s'il 
*3' y crouveroit quelque chofc. U nignoroit pas ^u il 
n'y avoir aucun fruit i ce (îguler j & il eft même 
marqué que ce n'écoit pasalors te temps des figues, 
çhrjfcf. Mais il agidbit en cela comme homme : ou plut6t » 
^ûm'iu fclon la penfée de faint Cliryfoftome , l'Evange- 
lifte ne fe fert de ce langage que pour nous mar- 
quer ce que les difciples croyoienc de leur maicre» 
Car comme ils croient fort eroflTiers , ils s'imagi» 
.nerent que le Fils de Dieu alla chercher efeâive^ 
menr Ju fruit à cet arbre , comme s'il n*avoit pas 
. fçu qu'il n'y en trouveroit pas -, de même qu'ils cru- 
rent enfuire que cet arbre ne reçut fa maledidioii 
^ àc ne devint fec , que parce qu'il n'avoit point 
alors de fruit. Mais il prend occafion de ce qu'ils 
pen(bient de lui , pour leur donner une inftruc- 
.don importante , & pour figurer quelaue çhofe de 
grand. Il maudit donc ce figuier , en déclarant pat 
- une efpece d'imprécation , Que jam.tis tl ne naitroit 
aucun fruit de lui^ Ce feroit une puérilité ou une 

. folie de ^'imaginer que Iç Sauveur eut voulu puiûc 
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line chofe inanimée tel qu'ctoic un arbre , pour 
n'avoir pas eu de fruit en une faifon où il ne de* 
voit pas 7 en avoir. Mais de même que plufieuc» 
Prophètes ont prédic des évenemens futurs par leurs* 
*adions auffi^nen que par leurs paroles; le Sauveur ' 

2ui jufqu alors n*aYoit fait , comme dit faint Chry- • 
)ftome , que du bien aux hommes , voulut tracer 
dans ce qu'il fit à Tégacd de ce figuier $ une image 
de la rigueur de fa juftice envers tous ceux qui rc(^ 
femblccoienc 'à cet arbre 9 & en qui il ne trouveroic 
point de dignes (raies de pénitence en quelque 
temps que ce fut qu'il vînt à eux. Car fi l'homme 
ne peut dcminder des fruits aux arbres que dans la 
£ùlon oii ils ont accoutumé d'en porter , Dieu a 
droit de demander en tout temps aux hommes de 
ces fruits d'une piété Iblide ^ dont ceux qoe Jssu» 
vint chercher i ce figuier n'éioienc qu'une image. 
Et il punit la fterilitc (jpirituelle dans les tfmes , en 
les privant par une jultc rigueur du fuc divin de la 
grâce qui pourroit les rendre fécondes. 

Le Fils de Dieu voulut encore » félon plufieurs* ^^^^^^ 
Feres , nous repréiènter dans cette figure la ftéri- utmm. 
Uté de la Synagogue des Juifs , ic la malédiâion ^'j^^^^;^'^ 
qu elle aTméritée de recevoir de J. CAlvitm à eux : céml'ti^ 
car ils n'avoient garde d'aller a lui , étant fé^rmes 
dans leur incrédulité , 8c n'ayant point , dit fainc 
Jérôme t ces pieds que donne la grâce de TEvan- 
sile : JmmMm & n$H habmttm Evat^HUptdes, \\ 4 
Jéùm en venant à eux \ ce oui nous marque Tardeirr 
avec laquelle il a travaille par (on exemple , par 
fcs inftrudkions , par fes miracles & par plufieurs- 
autres grâces à les attirer à lui. Il les trouve fur le 
ihemtH 9 ou près du chemin , parce que ne s atta- 
^ chant 4|a'i la loi» ils n'avoient point la foi en celuil . 
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Îii eft (d vêii 9 U vçmé & la vie. Au4icu des fnM,* 
lie voie en eux qae des femilcss c*eft-à-dire , Aé 

vaines promcfTer, des traditions pharifienncs , une 
Confiance prcfomptueule en leur loi , & de funples 
^piemcns de paroles , vuiclea de» fruits de la vé-» 
licé. Car ce neioit point U faifm iês fruits , cUt on an* 
t;e Evangelifte > c eft-à-dke ^ on que k temps dis 
faittt éternel n'^toit point encore at rivé f i cau(e 
que les GentUs n*é(oienr point encore entrés à leur 
place : ou que le premier temps de la foi ctoit 
palTé pour eux j parce que leur ayant d'abord été 
annoncçe » te mçpris qu'ils eurent pouf elle la Rt 
pafTer vers les nation& Ils encourent donc la mal£* 
diâion du Sauveur comme 6e figuier ^mais-de telle 
forte néanmoins s dit faint Jérôme , que Ces feuille» 
erunt fichas , le tronc fubfffta encore j &c que fa ra- 
cine après la rupture de fes branches , rcpoulTera à 
ia fin des temps , parce que la foi fera embraflce' 
^lors p^r le$ reft^s d'Iirael* C eft l'image très-natu-' 
relie mte les Saints ont cru poiivoic découvrir dan^ 
éette'ngure du figuier féche par la malédiârion dtf 
Fils de Dieu. Et la feule chofè qui s'y pouvoir re- 
marquer de moins jufte , eft que la malcdi(ftion de 
J. C. i l'égard de ce figuier » femble s'entendre 
pour toujours *, au-lieu que dans la chofe figurée y 
elle ne s'étend <|ue jufqu'4 la fin des fiecles : aulli 
faint Tcrome dit que le texte grec peut bien fignk 
fier encore ce dernier fens. Et d'ailleurs , on ne 
doit pas rechercher dans les figures , comme on l'a 
dit quelquefois ^ un rapport entier de toutes ie^ 
circonAances. 

Les dilciples (tirent dans un grand étonnement ^ 
de voir le figuier (eché à la feule parole de J. 
Çependaoc > comme dit Uixa Cotyroftooie > ih 



Digitized by Google 



• «t Saint &f IxtàiBÙ^ ii 

tvoicnt vu un grand nombre de miracles beaucoup 
plus confîderabies. Mai^ celui-ci leur paroic d'un 
genre nouveau 9 en ce que le Fils de Dieu y fie 
éclater ane imaee de U fouvesaine puiflanee fie 
k rigueur de u juftice , en rendant fec dans aa 
moment celui de tous les arbies oà il y a plus de 
fuc , & où 4e miracle par conféquent devoir fe faire 
fcniir davanrage. Peut-être auiS que /^f yi^»;^//^ où 
font les Apôtres en voyant cet arbre devenu fec 
tour d'un coup > nqo^ lebréTeoce , félon le ièos 6t 
^ré dont noos^venons oe parler, l'ctonncaiPiitoà 
ds furent dqmis eoz-inÊnies en Toy^nt les Juifs qui 
Croient le peuple choifi , & que Dieu compare 
dans l'Ecriture a un figuier , tombés fous fa malé- 
diction. Us avoicnc été juiqu'alors comme nourris 7*rm^ 
abondanoment du fuc des divines ordonnances & ^ 
des fainres inftruâtons de tant de Prophètes. Mais 
le mépris infolent qu'ils firent du divm Icgiflatear 
en renifant de ièibnmettre i fon Evangile » en s'at- 
tachant vainement aux feuilles & aux ombres de 
la loi , nceligcant de travailler à porter de di- 

5 nés fruits de la loi nouvelle , les a fait combei; 
ans cette ef&oyable féchereilè ôc dans cette malé«- 
diâion qui été le fujet dç U fiirpnfe ^ de ki 
frayeur «s di(dples de J. C des Gentils mêmes. 

C*cft auffi ce que faint Paul rcprcfenroit a ces 
Paycns convertis i la foi de rEvaneilc , lorfqu'il 
leur dîfoit , pour les retenir dans un uumble ctem- 
blemenc: SiUfêfr$b4i$^4fi fytfs^d^onmUrir Mmm.ti2 

iMirf • w Si 4om; qiiel<mes-iaies dts hémdies m éie 
rompues , & fi vous qui n étiez, qtiun olivier fauvage , 
aveT^ été enté en leur place , & rendu participant du fuc 
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tez. point de préfomption contre les branches naturelle ç.^ 
.... mais tenez^-vous dans Im crainte. Car fi Dieu nd 
foint épargne les branches naturelles , vous devez, crain- 
ért fflf'i/ ne V9m épargne pas isenflus , à moins que 
vous ne (oyez remplis de reconnoiilance pour fa: 
bonté envcts^ vous , & def firateur k càufe de fa fé-' 
vente envers les autres. 

Ce que le Sauveur ajoure ici poirr ralfurcr les 
Apôtres touchant la venu toute divine de la toi» 
â été dé/a expliqué auparavant. 

fii^* julqu'an i8. Etant ânhe ions le temple , 
Us Primes des Prêtres & les Seitateurs du peuple Juif le 
vhsrem treuvèr cemme il enfeignoit y & lui dirent: Pat 
quelle autorité faites-vous ces chofes , & qui vous a don-' 
né ce pouvoir f Jésus leur rebondit : J'ai aujjï une de^ 
mande a vous faire s & lorfque vous m'y aurez rc-^ 
fondu , je vens dirai mff% par quelle amotid je fais cei 
tbofes , &e. 

J. C. (ans fe mettre en peiné de tdute^ les oppofi-^ 
rions de fes ennemis, accomplillbir, félon les règles 

de fa divine (agelTc, l'œuvre de Ton Pere. Ainfi ccanc 
revenu de Bcchanie , où il avoir demeure pendant 
kl nuit , à Jerufalcm , il entra A fon ordinaire dans 
le temple pour fii/f/^fr , c ed-à-dire', pour infhuire 
les peuples des vérités de fon Evangilé.* Car le' 
tempsde laconfbmmation de fonfacrifrce appro- 
choir, (is: il falloir que raccompliiremciu mcme de 
fon œuvre devînt une occaiiou à la jaloufie des 
Juifs 9 de s'élever de plus en plus contre lui , & de 
Çc porter enfin jufquà cet excès que de le faire 
mourir \ afin que fa mort , par le plus grand de 
cous les prodiges , fauvât quelques-uns de ceux^ 
mêmes qui eu fcroient les aurcurs. Lors donc que 

k fils de Dieu écoii aiufioccupc a tnfagner ks faill- 
ies 
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ici maximes Je la loi nouvelle , ceux qui avoienc 
toucc iautorûc de la Religion judaïque entre les ir. x^V 
mains , c'cft-a-dire , Us Princes des Prêtres , Us Stna- 
tms dupeupU Juif f & lu DêSUwrs dMUUïf vinrent 
le trouver , ^ lui denianderenc fmr queUe amwué 
flfuifoiî routes ceschcfes, cnfeignant publiquement 
dans le temple , chalFant ceux qui y vendoienr les 
viâimes deitinées pour les faicnhces, ôc fouffranc 

3u 00 le jnommac roi d'ifraei. Qui vous a dmié , lui 
. irenc-ils » ce fêu%ir f Car c*eft nous qui avons ^té 
établis fur la chaire de doârine ^ & qui en qua^ 
lité de fucccflcurs de Moifc ôc d'Aaron avons reçu 
toute l'autorité de la Religion parmi les Juifs. Or 
nous fi^avous bien que ce n cil pas de nous que vous' 
avez reçu ce pouvoir que vous vous attribuez. De ' 
quirayez-vousdoncreçu ? Ainâ quoique laûion 
par laquelle J. Cw avoic cbaifè les changeurs & les* 
vendeurs hors du temple , ne pût être , comme die 
faiiu Chryfoflome , juftcmènt blâmée, puifqu'elle ci,fyf. h 
lendoit Iculement à rétablir l'ordre , 6c à faire ren- ^^^^^^ 
dre à Dieu krefjpedk qui lui étoic du » Ces ennemis 
en prennent prétexte de le condanmer au moins 
comme agiilanr fans autorité.' Mais cette foule de 
miracles qu'il faifoit devant leurs yeux , étoienc 
plus que fuffifans pour leur prouver fa puiifance , 
il l'envie ne les avoit aveuglés. Car il n'y avoic 
qu* une autorité fouverainc > qui pût fe rendre 
fonte la nature foumife : 3c telle étoit la puiflancé 
qui paroiiToit dans celui qu'ils condamnoient. 

Saine Chry(bftome a remarqué qu'ils n'oreroné 
lui faire cette demande , dans le temps même qu'it 
charta les profanateurs du temple ; parce que l'éclac 
de Ces tnirades les arrêta : peut-être auÛî que là 
traince de ces peuples qiiilWoinpagnoicnt ziot»^ 
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6: qui le noromoicnrjf// deDavtdôc roi (Clfraely le* 
en cmpccha. Mais cnhn ayant pris conleil encre 
eux pour le prendre , ils le viennent incerrompre 
au m lieu des inftrud^ions qu'il donnoit au peuple ^ 
& lui demandant ce qui eft marqué ici > ils nioienc 
nianifeftemenc , die faine Jérôme , qu'il fut Fils do 
Dieu , puifqu'ils fuppofoienr que ce n*ctoit pas par 
fa propre piufiar.cc , mais par le pouvoir d un au- 
tre qn il failoix tant de prodiges. 

Que leur die alors }. C. U neftpond point pr^ 
cîfément â ce qu'ils demandent \ 6c par-U il leur 
fait connoitre qu'ils aaroient pu aifément , s'ils^ 
ravoicnt voulu , découvrir en lui la fource de ce 
fuprcnie pouvoir qu'il faifoit paroître en toutes 
rencontres. Mais il leur fait à eux - mcaics une 
quefiion quienfermoir rcclairciffement de çe qu'ils- 
irouloient fçavoir. J'di > leur dit-il , une âtareqHeftèm 
i vous faire s & fi vous m'y refondit. , je vous iitâiau^ 
par quelle autorité je fais cenhofes. D'où était le baf^ 
ti^r.e de fe.in? du c/cl ou des hcHéHies ? C'eft-à-dirc y 
lorique Jean inftruiloit &: qu'il baptifoir les peu- 
ples » étoit-ce du ciel > 3c de Dieu qui éft dans le 
ciel > qu*il en avoit reçu le pouvoir : ou ctoit-ce 
feulement une chofe humaine ^ C'eft - â - dire ». 
Eroient - ce les hommes qui lui avoienr donné 
cette nurorirc , ou l'avoir-il udirpée de lui-mcme t 

On peur demander avec fainr Jean Chryfolto- 
mc , quelle liaifon il y a entre la demande que le» 
Prêtres avoient fiiirc à J.C & cette demande que 
J. C. fait aux Prêtres. Mais fi Ions applique â etf 
pénétrer le fcns , Ton j en découvrira «ne très- 
Jurande. Car s'ils avoienr repondu au Fils de Dieu >. 
que ce hnptcnie de Jean cto/t du (tel , il leur auroic 

demande ; tourqttin dm ne^i^én/eM/tus fas emiEw 
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€^ Saint Màtthiéù; if 
ifiU j avoient ajouté foi 9 ils ne lui aiiroienc dos < 
toainienanc fait une telle dentande $ puifqu'ils (ça- 

voient que Jcan-Baptiftc avoit rcndtv témoignage 

à fa divinité, lorfqu'il avoit déclaré, Qaiinetoit luc, j. 

pas digne de délier les cordons de fes foulters : Que cétoit 

i A^HAU de Dieu , celui fm itoii le péché du monde : ^ 9. 34.* 

Qui/ iêfiisdi Dieu $ & quêtant venu d'euhaui , ^ 

il éiê'n m-defits de teUs. Abfi i dit faint Chryfofto* 

nie , ils auroient du retonnoitce pétr quelle futjfance 

il f/tfoit toutes fes chofes, 

il Y a fujcc de croire que le Sauveur en leur fai- 
ùm cette queftion fi eid>arrâ(rance , leur en fie 
tomprendrt intérieurement toute la force > en for-^ 
lequlb en furent toiiy^ non paï convaincus danif 
4c cœur , mais confondus. Car leur orgueil itiéri- 
îoit, lelon l'ordre impénétrable des jiigcniensda 
Seieneur, que ies paroles qui étotenc pour fes dif- 
ciples , les pétreles de U vie étemelle $ comme ik les Jtum^e; 
appellent eux-tn&més / dévinâènt pour ces hom- 
mes envieux & oppofés pat tm cfprit dé malite k 
la vérité des pàroies de ririne de de mort ^ félon 

la prédiction qu'en avoit hiire Zacharie. Ils fe VI- Luc, la 
rent donc dans un extrcme embarras , entre la 
eraince dette lapidés^ par le peuple, s ils difeienc 
^e lai prédication le baptême de Jean avoit ét6 - 
ime chofe humaine ; & la néi^ffiré de reconiioître 
7. C. pour le Meflie ) s^ils avouoient que Jean qui 
avoit ainfi attcrtc fa divinité , eiit reçu fa miflion 
de Dieu même. Ceft ce qui leur fit avoir recours 
dit farnc Jérôme , à un langage hypocrite , & affe- itiénA', 
âer une humilité apparente» qui^ne tendoît dpii }^|î^ 
hii dreflèr malicieaiement quelque piégé. Car en 
répondant au Fils de Dieu , Qu'ils ne fçdveient ce 
Ài 'il demandoit , ils mencoienc vlilblement , dc 
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patloieiit comte leur propre confcience } paifqa'ib 
ne pouvoient mer ce que plulieurs même d'entw 
les l'hanlieas avoicnt reconnu auparavant, lorC' 
q« ib alloicnt au baptême de iàmt Jean avec touc 

le peuple. . 

Il icmbloit , comme Ai le même Saint , que 

pour repondre à ces fous félon leur folie , le Sci- 
^ jl' eneur eut dû leur dire : Je ne fçai pas non plu» 
îrr* M que vous me demandez. Mais la vente ne pcuc 
nicmir. Cell pourquoi U leur répond Iculement : 

mtun fUtt f«r quelle Mf»"** " f"" 
onnoicre parcerte rcp< 

qu'ils fçavoicnt ce qu 

mandé , quoiqu'ils r.e voululfent lui répondre } 
&que Uu-niêuic connoiUant aulh la choie (ur la* 
quelte iU l avoient interrogé , il ne vouloir pas 
non plus U leur dire , pour les punir du refus ma- 
lin quils failbicnt de lui parler. Car, tomme dis 
faint Cluylollome , s'ils avoient été firoplemenc 
dans l'ignorance , il eût été julte de les mftruire. 
Mais parce qu'ils agilloient avec fourberie & avec 
maUce . ils étoicnt indignes que le fils de Diei» 

leur répondîr.^ j • r» 

Nous condamnons très-juftemeiit dans ces Do- 
reurs & dans ces Prêtres de la loi cefilence crn 
minci & cette diifimulation qui avoit l orgucilK 
lajaloûnepour principe. Mais craignons, comme 
dit faint Paul , /« tùndmnMt nous «<• nous con- 
dtnin.ons nous-mêmes j puifque nous f»'<«'« P^"" 
être , quoique d'une manière moins fenûbie, les 
mêmes clioles que nous condamnons- dans eux. 
Cétoicnt des relpcds hunn.ns , comme le r<^. 
marque un Perc, Se des- conlul -rations de politi- 
se qui Éufo» ag" «WcûAa» dUoauaeî i«ir 
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fies 9 coouiie lés appelle (atnt Jérôme. Toates les 

ccuvrcs du Fils de Dieu , fa conduire & fa doctrine 
prouvoient fi viiîblcment ce qu'il ctoicqiril falloir 
cheixker â fe tromper vifiblement pour ne pas ju- 
cer qu'il écoic au moins un grand Prophète & un 
Mfflnae excraordmaire envoyé de Dieu pour corn* 
Uer de biens (on peuple* Cependant leur jaloude 
contre celui qui dccouvroit l|pr orgueil» ôc la 
crainte de déchoir de cette faulle réputation de 
piété & de ce crédit qu ils s etoient acquis fur les 
con(cience$ par la hardieffe avec laquelle ils déci- 
doienc de toutes les chofes de la Religion félon 
leurs faudês tradmons, étoit pour eux un fiine(le 
engagement qui les émpcchoit de découvrir lavé- 
rite, ou de s'y rendre lorfqu'ils la voyoient avec . 
un œil , à qui la bonté de Dieu étoit une occafion 
de devenir mauvais ôc jaloux » félon rexprelllon 
de Une difpofition fi déplorable dans des 

Cîr(bnnes qui dévoient fervir de modèle â tous ^* 
s autres , n'a été que trop commune dans tous 
les fiecles, parmi ceux qui ont imité dans l'Ef^life 
mcme la conduite des Pliarifîens. Combien de tcis 
a-t-on vu de ces hommes remplis d eux-mêmes, 
s*oppofcr à la vérité que J. C, leur prcchoir encore 

Car la bouche de Tes mtniftres » lorfqu'elle coni- 
attoit leurs intérêts ? G>mbien a-t-on vu dans tous iJem. 7. 
les temps de CCS perfonnesque le Fils de Dieu coin- 
pare a des chiens a qui on donne les chofes fain- 
xcs, ôc i des pourceaux devant lefquels on jette 
des perles , qui en les foulant àux pieds , fe tôur- 
aenr avec fureur contre ceux-mimes qui les jet* 
tent devant eux 9 pour les déchirer ? Que n*a-t-on 
point entrepris fouvent pour fe difpenfcr de re- 
conaoîtrç linnocencç Se la fainteté de J..C.dans 

C iij 
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^ membres > lorf^u on les regacdoic comme «n^ 

nemis , parce qa'ils l'écoienc de rinjoftice & di| 

mcnfonge. 

Tel a donc été le caractère de ces anciens per- 
S^M^f'- récutcurs du Fils de Dieu. N'ayant, comme d\% 
|«f».^s. faine Cbry^oftomes que du mépris poiir le Sei« 
gneiir » ils faifoienc loue dani la vue des hommes » 
êc non dans la V19 de celui qui vote les cœurs. lU 
témoignoicnr du refpcd pour la perfonnc de faine 
Jean , non à caufe de hii-mcme , mais par la crainte 
de chqquer les hommes qui le refpctkoienc (incé^ 
lement. Et cécoic encore par rap{>réhen(ion dedé«* 
choir de leur crédit , qu'ils refufoient de croire ai| 
jSauveiir *, puifqu*ils auroienc été obligés de fe mec» 
tre au rang des pécheurs > eux qui vouioient erre 
regardés comme juftes , quoique Tunique moven 
qu'ils avoient pour pouvoir être juftihcs , écoic de 
ic reconnoicre véricaDlemenc pécheurs , telsquil^ 
étoienc devant Dieu , & de décéder leur corrup- 
tion ôc leur malice. Ces regards humain^ étoient 
donc pour eux , félon faint Jean Chryfoftome, une 
fource de route fjrte de crimes-, comme on peut 
dire qu'ils font encore aujourd'hui la caufe de la 
fuine d une infinité de perfonnes. 

i8. jufqu'au 5 3 • Mais que vous fimbUdc ce que 
je m'en vais vous dire I Un h$mm 4voh deux fils s 
^ s^ddrejfant 4M premier, il Im ik : Mon fih allez.^ 
vous-en aujourd'hui trav.uUer a ma vipie. Son fils lui 
refondit: ]e neveux pas y aller. Mais après â.iut 
fOMch/ di refintir , ii s'y tn éila. Il vint enfutte trou^ 
per r autre ^ & lui fit le même emmandemem. Mais 
fÊQiquUl Im répMdii t Jeniyem vais » feigneur^ U n'y 
flldpûintf &c. 
Çecte parabole étant claire félon le fen$litté' 
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DE Saint Matthieu. 59 
'Tal , il cft inutile de s'arrêter à lexpliqucr. Mai« 
ce premier fens paroïc a(Iez peu utile pour le det- 
fein de Ji» C £ Ton o'en faâioic Tappiicacion a ce 

3a*il TeiK nous fiiire comprendre. Il a donc deflèin 
'hondlier les Prêtres de les Pharifiens , qui ^coîenc 
enflés de leur dignité , de leur fcience & de leur 
faufTe judice. Et pour cela il leur fait voir dans cet 
exemple , ou dans cette parabole , que les Publi- 
cains & les femmes proftituées ies frec/derêkm dém 
li rt/fémm dr/ ikn» s c*eft-i-dire t que les grands 
pécneurs ayant recours â la pénitence , encreroienc 
dans le royaume des cieux , lorfqu'ils s'en verroient 
cux-mênaes exclus avec toute leur fcience & leur 
judice apparcofc > s'ils ne s'homilioienc à leur exemr 
pie. Cet hûmm qui Mvoit deux fils , nous figure Dieis nitrmu 
& les deax peuples des Gentils 5c des Juifs. Die« 
dit 4U fnmier par la voix fecrette de la loi de U 
nature : Allez^ travailler a mu vi^ne 3 c'eft-à-dire » 
Me faites point à autrui ce que vous ne voulei 
point c|U on vous faffe a vous-mcmc. Et il répon- 
dit à Dieu avec orgueil : Je ne veux pas, CaIX en effet 
depuis le péché d'Adam » les Gentils ayant roo^ 
^ars méprifé d'écouter la voix de Dieu , s'afaa»' 
donnoient à toutes fortes He crimes, & né^ll- 
geoient abfolument de trav iiller ii la vi^ne du Sei^ 
. gneuTy quiétoic leur propre falut. Mais depuis à la » 
venue du Sauveur » ils embraflerent la pénitence» 
êc réparèrent lorgueil de leur première révolte # 
par rhumilicé avec laquelle ils fe (bumirent i Tôt'* 
drc de Dieu , en travaillant d fa vigne , non com- 
me dïs mercenaires qui ne fervent que lorfqu'on 
a Tceil fur eux > mais comme des enfans ou comme 
de vrais /«'t/i/w/ de /. C. qui /wn di bom cm U vih- E^uf, €% 
lêtue di)wDim^ LesJtti6an<ontrairereprérentcs ^* 
• • . C iiij 
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par le fécond fils , ayant enrendu par la bouche 
Moile le commandement que Dieu leur faifoit d'al- 
ler ctavailler i Ta vigne , lui répondifcnt (ans hc« 
fiter > qu f/^ sy en alloient. Car nous voyons en cfFec 
dans I*Ecricare , que MoïTe ayant expofé aux Ifraé- 
lires routes les ordonnances du Seigneur , ils lui 
%xùd, repondirent tous enfemble ; Nous ferons toutes les 
'7 *• chofes que le Seigneur nous a ordonnées. Mais ce fé- 
cond Als » nonobdanc la promefTe qu'il avoir faite 
d aller travailler à la vigne de fon çere , n'y alLt 
poim. Car autant que le peuple Juif etoit hardi i 
promettre d'accomplir les commandemens de 
Dieu , nurant fur-il infidèle à s'acquitter de fes 
promeires. Et la raifon en étoit , félon faint Paul» 
quils s appuyoient fur la judice de la loi , 
fûf^j f . non fur celle de la foi *, & qu ainfi Us ne font point 
îff. |i. fafventts k U ht de U jufiice , parce qu'ils Urecber^ 
choUnt commt s'ils enflent pu y parvenir ^^r /e/ of/v* 
q;res de la loi. Les Prccres de les Pharifiens s*ap- 
puyoient donc fur leur juftice apparente , étant 
tout remplis d'une vaine confiance en la loi , ÔC 
ils refufoient de fe foumettre à la juftice de J. C* 
Ceft pourquoi iis fe heurtèrent y comme dit le même 
Apotre 9 contre U pierre tdchopement , félon qit il ejl 
écrit: Je ni en vais mettre en Sien une pieri e é^achope* 
ment , une pierre de fcjnd.tle : & tous ceux qui croiront 
en celui qui cft âgurc par cette pierre > ne feront point 
xon fondus* 

J. C. ayant demandé i ceux i qui il vcnoit de 



Chryfofl 
tnM 



propofer cette parabole , Lequel des deux fils avoit 
f-i'tt la volonté de fon pere : ils lui dirent: Q\xz^^ avoit 



ffim, 6t* été le premier. Et ainfi il les engagea , félon la re- 
marque de faint ChryToflome, à déclarer leur fen- 
furent fui la choie qa xi icuf propofoit> afin qu'iU 
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fceondamnaiïcnt eiix-mtmes par leur propre boUf 
chc. <.^ar comme ils ne voiiloient point répondre 
lorfque la chotc qu oo leur deoiandoit paroiiloïc 
dirc^cment contre eiix-mêmes , J« C* tue d'eux , 
dit ce Pere , par le mc^eii d'une parabole , la rér 
fx>nrc qu'il voaloit : & après qu'ils ont prononcé 
lur cette parabole , fans connoître l'applicatioa 
. qu'il en vouloir faire, il leur découvre ce qu'il leur 
avoir caché 9 en cirant con^c eux cette terrible con- 
dulîon dont on a déjà parlé : Que ies Publicéùm & 
les femmes proftitifées Us frieideroiem dmts U rvj^émm» 
ie Dieu* La raifbn qu il en rendit eft celle-ci: C^ar 
Je An y dit-il , ejl venu a vous dans Ia voie de la juftice , 
& vous ne fAvez, pAs cru, C'cft-a-dire , Je An eft venu 
i vous par un privilège particulier , n ayant point 
été vers les autres nations^ Et il y eft venu en mar- 
chant i/4ir/ U vie de U juftice y parce que Ùl vie a 
été irrépréhenfible , & fa conduite pleine de fa- 
gcfic ; & que par fcs inftrudlions auflî-bien que 
par fon exemple , il vous a appris à chercher , conir 
pie il a fait , la vraie jullice dans l'humilité & dans 
la pénicence* Cependant » quoique tout ce qui a 
paru en lui ait dû vous convaincte qu'il éroit véri- 
tablement un homme de Dieu , veusne tuvez. peint 
fTU » foit dans les préceptes qu'il vous a donnés 
pour vous fauver , foit dans les témoignages qu'il 
a rendus à celui qu'il alfuroit être le Mellie. Mais 
çt qui augmente votre condamnation» ed qup 
non feulement ies Publicàus& les femmes proftituées cinyf^ 
ont cm Jean en embraflànt la pénitence » lorfque 
vous antres tout enflés de votre fauflfe juftice , 
vous refufiez de le croire -, mais que Texemple de 
leur converfion vous a été inutile. Ainfi ce qui 
VQ^s icpd^ndigiies de tout pardon ^ & ce qui leqi: 
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feit an-contraire mériter routes fortes de louanges, 
cft quihvous ont précèdes , & qii'au-lieu que vous 
deviez les devancer , vous ne les avez pas même 
fui vis dans la voie de la juftice où vous étiez obli<p 
%és de marcher avant tous les antres. 
wTH'^ Saint Jeràme dit que quelques-uns expliqiioîent 
ttam. tout fimplement cette parabole, des juftes&des 
pécheurs. Et rien n empêche en effet qu'on n*cn- 
fa(Iè 1 application à ces pécheurs ôc à ces judes ( * 
pourvu néanmoins qu'on reconnoilTè que le fcns 
a«quet J. C. l'entendoit alors , regardoit direâe- 
ment les Prêtres Se les DoAeiirs de la loi au(quelt 
il parloir. Car en général il eft bien certain que 
)>Iufîeurs repréfentés par le fécond de ces deftx fils , 
font profertîon d*accomplir la volonté de leur père» 
qui e(l Dieu même, & ne laccompliffent pomt i 
caufe de 1 orgueil fecrt t qui remplir leur cœur , dc 
de la vaîne confiance qu ils ont en eux- mêmes » 
comme s*ils pouvoient par leurs propres forces , ce 
qu*i!s ne peuvent qu'avec le fecours de J. C. D'au- 
tres au-contraire figurés par le premier de ces deux 
fils » étant engagés dans la funefte habitude de 
leurs péchés» & le révoltant continuellement con* 
tre les préceptes de Dieu lenr perc , reviennent 
enfin a eux *, & après plufieurs années de rébellion > 
fe repentent d'avoir fi long-temps dcfobéi à fes or- 
dres : ainfi ils vont travailler avec d'autant plus 
d'ardeur à fa vigne , qu'ils ont perdu tout le temps 
qu'ils n'y ont point employé, 

19". 5 3 . jufqu'au 40. Il y avoit m hmm Se tm pen 
de famille y qui ayant pLime twevi^ne , C environna une 
haie ; & cre/tPwt dans la terre , il y fit un preffoir , & y 
biiit une tour s puis f ayant louée 4 de s vi^rnerons , si s en 
Ma en un fn^s élûigne. Or le temfr des fru'^f hémt fro^ 
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fbe , il em/oyd fts fervttetirs aux vigmons fw tecuetlr 
.fir le fruit de fa vigne , &c. 

Samc Jérôme a remarqué que les Princes des Pie- fiicrc». 
.irc$& les Sénateurs du peuple Juif, qui avoieni JJ^"^ 
Dfc demander i J. C. par quelle j^aerité ilfaifoit eu 
ebêfes , & qui cfaercfioient i lurprendre dans ies pa- 
roles celui qui eft la fageflê éternelle , (ont ici vam^ ^ 
eus par leurs propres armes , lorfqu'on leur propofe 
fous l'oblcuncé de diverfes paraboles , ce qu'ils ne 
méricoiempas qu on leur die ouvercemenu Car il$ 
k voient pris par la même voie par laquelle ils aur 
loient voulu lurprendre le Fils de Dieu , & (e trou- 
vent enveloppés dans toutes les comparaifons dont 
il fe fert , lans que d'abord ils s'en apperçoivcnt , 
& fans qu'ils puiiTent fe difpenfer de prononcer 
une condamnavion contre eux-mêmes. Cet homme 
& te ftre de fmmlle eft le même que celui dont nou| 
venons de parler» qui avoir deux fils ; & que ce* 
lui qui dans Tautre parabole , loua à difTerentei 
heures tous ces ouvriers qu'il envoya travailler â 
fa vigne. C*eft lui-même qui a planté cette z:<rne ^ 
lelon qu'il eft die ici > & que le prophète Ifaïe Ta^ 
voit die auparavant dansiez mêmes termes : Mon {^«15.1;} 
Uen-Mme , difoit-ii ^fefit mte vigne fitr un lieu élevée 
fTâs y & fertile. H tenvirenna tune haie , il en lté les 
pierres , la planta d/un plan rare & excellent. Il ba^ 
tit une tour au milieu ,& il y fit un preffoir. Mais s^ étant 
attendu quelle porteront de bons fruits , elle n en a ren-? 
inepte de fauvages. Pour 'connoitre ce que ce Pro^ 
phete encendoit par cette vigne » & ce ou'entend 
}. C. dans la parabole de l*EvangiIc , u ne faut 
point en chercher d'autre explication que celle que 
TEfprit de Dieu donne au même endroit par la ibid^ 
{)ouçl>e d'ifaï^ f La vigne du Seigneur des armées, ^* 
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'44 Explication DU Cha?. XX T. 
dit-il , ejl U méifon d'Ifrael , & Us bmmeê i4 Jui4 
étoUnt le plan éui^el H prenoit fes délices* Quant amc 
fnàts qu'il s'ancndoic de recueillir de fa vigne, il 
«'explique encore lorfqu'il ajoute : J'di attendu qu'Ut 
fijjent des actions jujies y & il ny a eu qti hiKjutié dans 
leur conduite. J actendois deux des fruits de Jtifiicei 
& je n entends que des plaintes contre lui. 
Brtw* Un Interprète de la lettre de l'Ecriture , dit qu'il 
n*eft pas necefllaire de fe mettre fort en peine aex« 
pliqucr en particulier ce que peuvent fignifier , ôc 
la haie dont cette vigne fut environnée , 6c la tour 
que le père de fcimille y cleva , & le prcjfoir qu'il 
y fît bâtir encreufant la terre \ puifque J. C. & lo 
Prophète ont voulu fignifier par là en général tou^ 
tes les choies qui pouvoient fervir i la fureté âc 
^cà rorncmenr de cette vigne, ou^ut étoientné^ 
HîUr.sm çefTaires pour en recueillir le fruit. On peut dire 
gMn,%L cependant que par cette haie tk par cette tour y la 

Î^roteâion toute - puiffante du Seigneur nous ell 
brt bien exprimée ^ puifque le prophète Roi dé-- 
dare à Dieu au milieu des plus grandes perfécu- 
Pf.6,4. rions que lui fie foofFrir Saiil s Qu'il lui fendit iieiê 
d'une tour très-forte pour le d. fend) e de fan ennemie & 
\fv,\Z. que Salomon fon fîls témoigne aiilll , Que le nom 
du Seigneur eji comme une tour imprenable , ou fbotmnê 
jujle a recours pout être élevé au-deffus de fes enne- 
mis. Et quand Dieu menaçoit fon peuple de l'a* 
bandonner , &de ne lui donner plus la même pro^ 
teébion qu'auparavant , il ufc encore dans Idiie du 
JJ^L^, 5. même langage figuré : fe vais vous montrer , diloit-il, 
U manière dont je traiterai ma v/gne. J'en arracherai U 
baie 9 & elle fera expofie au pillage. Je détruirai tous 
tes murs qui U défendent , & elle fera foulée aux pieds : 
^'eft-^-dire > qu'elle ne fera plus environnée de h 
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Saint Mât Ttiffu. 4^ 

puifiante protct5tion dtt Dieu d'ifracl ; ce que loil 
doit regarder comme le plus grand de tous Ic^ 
malheurs , ioic doue tout un peuple , ioic pour un6 ^ 
ameen panicaiier; dont toute la force confiftei 
tyoir Dien pour proteâeur. Anfli le démon n'a* 
¥ouart*il pas lui-mime en parlant i Dieu de Job 
fon fidèle fcrvitcur , que c'étoit cette même prote- 
ction dont ill avoir jufqu'alors environnée , lui , fa 
maifon ôc tous fes biens , c^uï l'a Voit rendu inac* 
ceflible â tous fes efforts, loriqpi'il lui difoit : Nofme 
tMVédldfii etm : m imwm ejus, mùvirfmque fubjld»'' *^ 
iimftr cireuinm f 

Saint Jérôme entend néanmoins plus particuliè- 
rement par cette tour dont il eft parlé ici , le tem- 
ple de Jcruklem , qui faifoircomme toute la force 
du peuple Juif , & dans lequel ils mectoient leut 
principale confiance. Et il dit auffi que ie prejfoir 
pottvoit figurer Tautel des viâimes , où ie fang 
des bctesque l'on tmmoloit â la majefté 'de Dieu» 
regorgeoit de toutes parts comme le vin coule 8C 
fe répand de tous cotés fous la pcfanteur du preC- 
foir« Mais , comme on l'a dit, il n eft pas befoia 
de s'arrêter à Texplication particulière de tout ce 
détail y pourvu qn*on ait bien compris le fens prin- 
cipal de la parabole. 

Le pere de fumille , qui nous fignifie ici parricu- ue on, . 
lieremcnt Dieu le Pere , comme le grand-perede *" 
famille de tout lunivers , fous la Conduite duquel 
les créatures vivent tourefi , & font gouvernées » 
avoir donc pl/mté dains la terre de Chanaan fd t/#- 
fn€ ou (on peuple d'Ifrael , après l'avoir transfc- ; 
rée 5 comme il dit ailleurs , de TEgyprc , & avoir 
chafle les nations du pays où il la plantoit: f/w^^iwi pyi/. ^ 
^ tréinftul^i : ijc($fii gattis , & flmap ^ 
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4< Explication duChap. XXf. 
eum : il l'avoïc eaviconnce de la divine prote&ion 4 
& ornée de toutes les cérémonies de la loi ancien- 
ne : & en cet état y il U loua à des vtgnerms s c*eft-â« 
dire , qu'il chargea les Princes , les Prêtres , les 
Docteurs ik. les Magiftrars , du loin de la cultiver , 
ôc de la garder, (elon le rang que chacun d'eux y 
Pirron. tcnoïc, ôc les fondions diàérentes qu'ils y exer- 
èL»m' çpient. Enfuite il Mia en un pays éloigné ^ non pas* 
en changeant de lieu» dit faint Jerônré » puirque' 
aelui qui remplie toutes chofes par Ta puidance in- 
' ^linie cs: par Ion iuimenficc divine, ne peut être ab- 
fenc d'aucun lieu -, mais parce que pour donner aux 
Tignerons une plus grande liberté de travailler , il 
{e retira en apparence, ne faifant plus éclater les* 
figues fenfibles de (apréfence divine > rêlon qu'il* 
îe fit d'abord au temps de Moife & de Jofué , & 
des premiers conducteurs de fonptuple d'Ifrael. 

Le commandement qu'il leur avoir fait de tra- 
vailler à fa vigne , 6c la loi qu'il donna ne tendoic 

Îu'i les obliger de faire paroitre dans leurs œuvres- 
e dignes fruits de cette loi \ c'eft-â-dire y un amour 
fincere de Dieu & de leur prochain , une vîejufte 
& réglée , & une humble obcUfance à Tes divines 
volontés. Il n'y avoir proprement aucun temps ou- 
ceux qui ctoicnt marques par ces vignerons ne dùf- 
fent porter des fruits de juftice > de piété > d'obéii* 
* . fance & d'amour envers Dieu. Mais parce que 
J. C. (e fervoit de la parabole d'une vigne , il parle 
du te:nps des fruits poaï le conformer au même lan- 
gage figure , félon lequel il y a un temps particu- 
cWcp. lier four muetliir Us fruits de U vigne. Ce qu'il veut 
, àonc nous marquer , félon fiint Jean Chryfoftome,* 

lorfqu il dit : Que le pere de famille envoya vers le 
temfs des fruits fis fervkewrs fmtr recueillir le fruit d^ 
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U «qpif f CC& que Dieu ayant ufé d'une très- 
grande patience p^mr attendre que fon peuple & 
ceux qui le conduifoient lui rendiilent des fruits 

de (â vigne , par une plus grande fidélité à accom- 
plir fes préceptes , // leur envoya enfui te [es fervheurs i 
c eft-à-dùe » comaie il l'eiplique , fes Prophètes > 
poiur les preflcr par leurs avercidèmens falutaire» 
de rentrer danaieur devoir , âc de faire voir par de 
dignes^mii de pénitence ^ qu'ils n'étoicnt pas des 
dellruc^eurs de fa vigne, mais de fidèles ouvriers. 
On vit en effet plufieurs grands Prophètes envoyés 
à Uîael en divers temps; on vit un lùiic $ un Jere^ 
mie , un EzechieL» on 2Lacharie > Se tant d'autres t 
qui s'acquitanr avec un zcle admiraUe de leur mi- 
nifiere, rurenr plos jaloux des intérêts de celui qui 
les envoyoit, que des leurs propres & de leur vie 
mcmc. I^lais que font ces vignerons, c'cft-à-dire , 
CCS Princes , ces Prêtres » ces Doâeuss, & ces Ma* 
gîftrats , à oui le SeigiMur. avoir confié la culture 
&: la garde de fa vigne \ Par la plus g^rande de tou- 
tes les ingratimdes , & par k plus grand cwcès do 
Bchetc qu'on puiflt s'imaginer, ils battent czs fer- 
viteiirs de leurs maîtres; ils les outragent, ils les 
tuât > ils les iffomment a cêups dê furres. Les uns » 
comme dit faint Paul dans cette excellente de- Reir.tu 
fcttption qu'il fait de leurs (oufiances , «11 étimml^ 
immt ummmtis « m vmdém ftàm rddmtr iettr t^râ 
fre fente , afin d'en trouver une meilletire dans lu réfur^ 
feci'ion. Les autres ont fouffert les moiquertes & les 
fêëets , les ch Aines , Us pnfons. lis cm été Lifidésiils 
êmké fait s tls m été éprottves en mille manieret $ èU 
fimt m^tsfurktnmebmt ie Véfét s Ut mt én vaga^ 
imdt^€9mfm$iifeMxiekrdMs&i$f9ânxit€b€'* 
vres , étant ahandmnés , affligés ^ ferfetMesi €UX dmfi 
b mtttdt tietoit (as digne , 
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48 Explication duChap.XXI. 
Éêm.u Jamais on ne vit paroître avec plus d éclat Z^/ 
^ fkbeffes de U bonté , de U patience & de U lengue 

Hlirance du Dieu d'Ifracl , que lorfqu'après tanfr 

d'indignités & d*oucrages faits à la pcrfonne àçs 
Prophètes les ferviteurs , envoyés en fi grand nom- 
bre 6c les uns après les autres i llraei, // Uwr envoie 
à la fin (on propre Ftls , ce Fils unique engendré de 
fa fubftance , & revêtu de notre naiure par Ton In- 
carnation pour l'amour de nous > afin de lesdéga^ 
ger plus fortement que j.unais , à fe réduire a leur 
devoir. Qui eft le Roi , qui eft le Prince , qui eft le 
Grand, & qui cil même l'un des moindres d en- 
tre les hommes , qui feroit capable de porter fi 
loin fa patience & fa charité envers Tes fujets , (cb 
domeftiques , ou Tes proches , que de leur facrifier 
fon propre fils pour les engager feulement à l'ai-' 
mer? L'efprit de l'homme ne peut foncier cec 
abîme de l'amour & de la bonté d'un Dieu , 8c 
n eft point capable > tant qu'il eft environné de fa* 
chair mortelle > de concevoir toute Féiendue d'une 
charité fi infinie.' 

Ce que ce Pere de famille dit en lui - mcmcf 
loi (qu'il envoyé (on propre his , Qu ris auraient pour 
lut du re/j?ccty ne doit pas s'entendre > félon la ré-- 

Êm'/m! ^^^"^ Jérôme > d une manière balfe ôc 

indigne du Seigneur , comme s*il eut ignoré ce qui: 
devoit arriver* Mais c'eft une fuite du langage &•« 
gurc de la parabole. Car que pourroit ignorer cc-> 
lui qui nous eft ici rcprc(cncc ious l'image de ce 

Uiir, ib, pere dcfumillcy puifque c'eft Dieu même , le Pere 
de J.C. & le principe de ladorable Trinité \ Ain& 
lorfque TEcriture nous propofe quelque doute en 
Dieu*, c*eft feulement une expreflSon dont elle fo 
(ère pour marquer qu'il icitc toujours à Thomme \vt 

libcito 
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• t't SaIKT MATTHlEty. 
(♦berté de la volonté , & qu'il n'agit pas comme il 
\a prédidion que Dieu auroit faite lui tenoit lieu 
d'une ei'pece de nécelT^céj Ou bien Dieu vouioïc^ ch r,m 
' félon (kint Jean Chryroitome , nous fak compren*» AiaiÂ^ 
dre par-lâ eombien le chine de ceux qui manque-: 
roienc au refpeéfc du à (on Fils , feroit énorme & 
inexculablc. Ainfi en difant , Qu'ils refpecleroient 
[on Fils , quoiqu'il fçùt bien qu'ils fe poitcroienc • 
jufqu'i le faire mourir > il déciaroic ce qu'ils de-' 
voienc faire 4 & la gunde faute où ilstonoberoienc 
ne le fàifantpas. 

Mais il falloir qu'il» cênAlé^nn d'une manière MAttiii 
étonnintc U mefure de leurs pères y en répandant le . 
fang du Fils après qiT€ Icur^ pères avoieîPit répandu 
le laiig des Propiieiesj comme J. C. le leur prédic 
acrre parr en termes obfcurs. Ainfi iuvèjam U Fils 
▼enic enfin kit-oième i eux par (on Incarnation»* 
ils Urent enfemUe : Vwsi rbéritiér , tmns'le , & muà 
fer ou s maîtres de fon h/ritéfge. Mais comment le re-» ^^cot.i^ 
çonnurcnt-ils pour /r^/x& pour l'héritier ? putfquc 7.8. 
i'Apotre faint Paul allure , Que U fugejfe de Dieu a 
été cachée dans U mjfiere de l'Incarnation, & que 
iml des Prmces di ce monde ne l'a cemrne s parce que 
s'ils Ceuffini eemme y Ui n*âssreiens jamais erucsfié U 
Seignenr êc le Rei de gloired Et faint Pierré rcpréfen-^ 
tant au peuple Juif le crime énorme qu'ils avoienc 
commis loriqu'ils avaient fait mourir fauteur de la vie/ 
lie leur dit-il pas aulli : Qui! ffaveit quUs avaient ar.t: 
ap ess cela fat ignorance aujjl-b/en que kmrs Princes î *7* 
Comment donc eft-il vrai de dire , que les vigne^ 
fensvefont b fUss dirent entre eux : Fàici f héritier ; 
C'cft ici que Ion doit fe fouvenic de ce q«i a étd 
dit , qu'il y a certaines exprefliDns* dans les para- 
boles ^ qui ne convicniienc pas eutiercmenc à ià 

Tme IL Dl 
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50 ExPLicArTroN DU Chap.XXI. 
chofe qu elles figurenc* Ainfi il eft vsai » félon doiF 
l'alTurent ces deus Princes des Ap6crcs > que les- 

Juifs agirent par rgnorance , lori qu'ils tueront l'auteur 
de la vte , ^ qu ils ne Caurotcnt jamais crucifie 
Véveient cormu. Mais il efk encore vrai que faine 
7m0. I. Jean Baptifte le leur montra y en déclarant, Qu'iL 
VmX, tAgntMM de Dieu s 8c en rendant témoignage 
M* Âtf- ^nil ^f^it Ufiis de Dieit^ Il dit aufli en parlant aus 
Pharificns mêmes , Que pour lui il ne baptifoic 

Suc dans l'eau -, mais qu'il y en avoit un au milieub 
*cux qu'ils ne connoilfoient pas i ôc qu'il écoit in- 
digne de délier les cordons cle les- fouliers. Et ce 
fut après cela qu'il le leur montra, comme on l'a 
dit , en adbrant qu'il étoit le Fils de Dieu. Ik le 
fçavoicnt donc en un fens, puifque le fain^Prc- 
curfeur le leur faifoit voir. Que (i l'inteicr > l'or- 
gueil & la jaloufic écouiierenc dans eux en quelque 
façon cette connoiifance : ce fut néanmoins à cauièr 
des grands prodiees qu'il faifoit , 6c de*la doârine* 
toute célefte qu'u enleignok comme Fils de Diea« 
Se qui combattoit leurs paflions , qu'ils le haïrent 
/(Mn. 15. ^ Çq^ Pqtc auffi , félon qu'il lui dit lui-mcme , 6^ 
*^ qu'ils fe portèrent à le traiter comme ils firent, lï 
venoit à eux , étant envoyé de fon Pere pour leur 
demdndir le fruit de fa vigne ; c cft-à-dirc , qu'il les 
exhortoit de les preilbirde faire de dignes fruits 
/oM.if. de pénitence , en leur déclarant : Que la gloire der 
^ fon Pere étoit quils apportajfcnt beaucoup de fruit. 
Mais au-Iicu de reconnoîrre le temps favorable de 
favifite, ils entrèrent en fureur contre lui \ & ils 
voulurent safffeifr'm fon héritâge en*refufant de 
l'honorer comme l'héritier i en s'attribuant malgré' 
lui l'auiorité fur fa vigne 8c fur fon peuple , en 
iiibftituaat leurs cradiuons toutes humaines aux 
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lii Sàîht MiTTHiiù. fi 
Itiaxifties tontes iaiotcs de fon Evangile i en crai- 
gnanr de perdre parla violence des Romain^ un 4S*ô' 
royaume temporel, j'ils rcconnoifïbienC d'autre 
Roi que rEmperewr , comme ils le dirent cux- 
fucmeS} ôc eniio en aimant mieux faire moaric ce * ' 
lui qui leur prèchoit la vérité , que fe foumettre à 
la vérité.qu'il leur prèchoit. Ainfi ils k jiftem hns de 
U vigne , & Us U mms / ce qœ Taint Paul a expri- ^^^^ ^> 
mé en z Çi}XC^t%\3S devant fandifier le peuple iL 

pAT fon propre fang , a fouffert hors la porte de la vtlle 
de Jerul'alem , qui écou la capitale du royaume fi- 
gure par cercc vigne. 

Le pairie Ci célebf e qui eft au fécond chapitré 
dnlivredelaSagelTef peut fervir à éd^eir par- SMpieii$: 
faitemcntcc que noosdifons , puifqueles Anciens ^'A. 
l'ont tous expliqué de la manière outrageante dont 
les Juifs traitèrent le Fils de Dieu. Ces impies 
nous y font reprcientés confpirant contre la per« 
fonne iln Jufte , parce qu'il àsir çmréri à Uwrt 
mmfns mauvaifes & cdhompaes i âc leur repro- • 
éhoîc lei pecWs qu'ils téiâmetroient comtre la 
loi. Il fe U4nte, diloicnt-ils , d'avoir U fctence de 
Dieu y & tl fe nomme le Fils de Dieu: . // nous ejt 
in fuppor table mime 4 voir , farce que fa vig efi diffem^* 
biéble dê celle des autres. Il nous regéurdt comme det 
f$Mt.... & ii fi gkr^iténfêk Dieu fout pereéFûjfêas 
denc fi fes pareUs fem vtikaUif, & efroui/ent ce qui 
tut arrivera. .... Car s il efi véritablement le Fils dé 
Dieu y il le prendra en fa protection , & tl le délivrera 
d entre les mains de fes adverfaires. Mettons a l'ipreuvi 
fa patience , & ceudamtfoiU'le a une mert ifès-infatue,' 
THiee futeui lem's feufiee g miai^, des fei^Âs i'/gar^ , 
l»»ir & de folie. 

*Vcttà donc les Juifir dans une efp'ece'dé douc^ 
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Explication duCrap. XX f. 
ail fujec de J. C. S'il eft véritablement Fils de Dietr^^ 
di(bient-ils, il le délivrera de fes ennemis; Et c*eft: 
ce qu'ils dirent en effêr lorfqu'ils le firent mourir 
XLitth, s^fi eft le Rot IfrAel , quil deftcnde prefentement de Id 
croix y &c. Mais quoiqu'ils en l^uilcnt alfezpour 
juger par la grandeur de les miracles , par la iain" 
tecé de fa doctrine , & par leS'Oracles des Prophè- 
tes, qu'il éroit véritablement le Fih du grand Petr 
de famille & Théritier de la vigne , c'eft-i-dire r 
du royaume d'ifracl j leur propre malice y comme dir 
le Snge au mcinc endroit,/^/ aveugiu, & iisméri- 
icrciu d'ignorer les fecrets de Dteu. 

Pour peu que nous falîions de réflexion fur no-- 
tre conduite & furie fond delà difpofition de no-- 
tre cœur nous nous pourrons reconnoitre dans^ 
cette image des Juifs , qui quelque afFreufe qu'elle . 
nous paroilîc , n'cil pcur-crtrc qu'une figure ellc- 
mcme de notre corrupcion tk' de notre aveugle- 
ment à 1 égard > non de la perfonne de J. C« mais 
des vérités de Ton Evangile*» qui furent auffi le 
plus grand fujet de Tachopement & du icandale 
des Juifs. Il eft inutile de's'arreter â en faire une- 
application plus particulière. Et il ("uffit d'avertir . 
ici que l'on doit s'y regarder non en pAjf.tnty corn- 
Ucb.x. me die famt Jacques > mais dune manière fixe^ ôC 
qui nouspuillè être utile pour notrcfalut. 

1^.40. 41. Lors dûM9 que le Seigneur de ia vigne fird' 
venu y comment traiter a-t^il ces vignerons f iisiu^re* * 
pondirent : Il fera périr miferahlenient ces méchansy& . 
il louera fa vi'Ttic a d'autres vignerons , qtii lui en ren- 
dront la fruits en leur fa i (on, , 
V^. 10. . Il marqué dans faint Luc > que Jfisus ayant 
demandé , comment le maître de U vigne tratteroit Up . 
viperens > il fit lui-même cette rcponle j Que le: 
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DE Sa I NT Matthieu. 
Mre de £uiiiile vèendroit , & perdroit €ts vigmrôns 
les meurmers de (m propre fils » & iùmitroit fa vigne 
à iT autres s mais que les Prêtres lui dirent alors : A 
DieunepUife que cela arrive. Saint Jean Chryfo- ^('-jf^'* 
ftomc concilie admirablement ces deux Evangc- w 
liiles en fai(ant voir quç ce qa ils difent l'un 6c 
l'autre arriva effedbivement. Les Prêtres & les Do- 
âeurs à qui il padoic , lui répondirent donc d*a- 
Iwrd ce que faint Matthieu rapporte ici , Que le 
maître de la vigne f/rott périr miftrab/ment ces wie- 
chAtis , oui avoicnt ctc les meurrricrs de fon fils. 
Mais enliiite s*écant apper^us lorfque J« C approu- 
va & confirma ce qu'ils avoient dit » que c'étoic 
«ttx que cette parabole regardoit » & quik aToienc 
prononcé fans y penier un jugement contre eux- 
xncmes , ils voulurent fc rctradter de ce qu'ils 
venoicnt de dire , en ajoutant : A Dieu ne pLi 'tfe 
ouc cela arrive. Cependant il fuffifoit qu'ils eui- 
(tni d*abord reconnu la vériré dans la parabole î 
puifque Tapplication s'en faifoic i eux a une nu- 
fiiere fi jufte , qu'ils pouvoienr bien abhorer les 
diatimens dfis par leur propre aveu â leurs crimes, 
mais qu'ils ne pouvoienc nier ces mcmes crimes ÔC 
la difpoficioh deteftable où ils étoient adiiellc- 
menc de faire mourir C héritier du trône & du 
royaume de David» que le Seigneur avoir promis « 
tant de fiedes auparavant. Car il eft dit en termes 
exprès dans (aint Luc , immédiatement avant ces 
deux paraboles : Que les Princes des Prêtres , lesDo- Lue, 
deurs de la loi^ les premiers entre le peuple cberchoient 
k le perdre. 9 

Qiie fi toutefois lorf(^u ils difent , *ji Dieu ne 
flâife que cela arrive , ds entendent qu'ils ne le 
xieecmnoidoient pas pour tberbier dont il parloit i 

Diîj 
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•|4 Explication DuC H AP. XXI. 
fU ne lai(reDt pas d'ittc toujours rrès-coupables ^ 
puifqae leur aveu^lemenc fur. ce fujec écoic niiç 
liiire de leur orgueil , qui les (empèchoic de re<- 
fconnoîcre celui que Tes œuvres toutes miracu* 
Icufcs , que fa dodrine toute céleftc, & que l'ac- 
/compliflemcnt des piophccies decouvroicnt aux 
plus petits» donc le c(cur n etoip poinc gâté par le 
poifon de cet^e envie diaboliaue qui les pofledoic. 
Voilà donc les principale d'entre les J uifs , que 
le Fils de Dieu a force de (e condamner enz-ni2- 
ines 4 périr miferablement , ôc 1 voir vigne louée 
à d'autres vignerons i afin qu'ils foicnr plus ficieles 1 
f» rendre les fruits dans leur faifon. La réprobation 
des Juifs & la vocation des Gentils cft marquée 
fdans ces paroles » félon faint Jean Chryfo(h)me. 
Mais comme iesl'rètres £c lei Doâieurs étoienr dé* 
/îgncs plus particulièrement par les premiers vi- 
gnerons; ce (ont aulfi les Apôtres qu'on doit en- 
tendre principalement par ces autres à qui la vi- 
Çne devoit être louée; c'eft-a-dirc , i qui l'Eglife 
compofée & de Juifs àc de Gentils » devoit être 
huucUK ^^"^^ comme tb/rsiage du Seigneur. Et cette\i- 
• ' gnc nous cft auffi , fclon faiot Jérôme , louée à tous; 
parce qu'en fiiifant partie nous-mêmes, nous avons 
pnc obligation indifpcnfable d'y travailler, en 
* f ravaillant à notre falut > 6c même à celui de no- 
tre prochain par notre exemple. Or elle nous cft 
Jotiee > comme il dit i telle condition que mus en 
rèndéûWf du fruit en fen temps , en nous appliquant a 
bien connoître èc ce que nous devons dire , & 
que nous devons faire > félon ii^emp^ diifé- 
fcns de la vie préfente. 

f. 41. 4^ 44. Jésus ajoutd : N'uveirvens jâ-^ 
fffais lu f çtte parple dans hs /arknrfs ; La f terre qu; a 
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Sîé rejettit par leux qui liatijfoient eft deveme U friti" 
(ipale pierre de f angle î Ctfi le Seigneur qui Va fait , 
& nos jeux le voient avec admiration. C'^eji pourquoi je 
vous dédurt que U r$jéumu di Dieu vhu fera iu 
& qu'ii firs 4mmi à un peufli fi m fr$iuir4 Us ^ 
fiuiu^&f* 

Cocimie il paroir par ùint Lac qae les Prêtres ,iue. 

^ les Do£beurs voulurent nier à J. C. ce qu'ils 
avoicnt avoue d'abord , il y eft marque aulli qu'ils 
les ngarda apparemmenc d'un œil fevere j^oixt les 
couvrir de confiiûon. Ecil confirma auffi-tot après, 
par £ecémoienage d'un Prophète» ce qu'il leur di- mt,. m 
loit : J. C. ule de différentes paraboles êc de difïè- ^ 
rentes manières de parler pour exprimer les mêmes 
chofcs. Car ceux qu*il avoir nommes dans les pré- 
cédenies , ouvriers , vignerons , laboureurs , il les 
nomme dans celle-ci jt^/^/V^^/^/. Et faint Paul fe 
ferc auili des mimes exprei&ons , lorfqu'il dîfotr 
AUX premieis Chrétiens : Fous êtes te champ que Dieu uCn* i* 
€ultives vomkesti^ceque Dhubith.QixSLnticcm 
pierre , le Prince des Apôtres nous aflurc qu'elle fi- 
gnific J. C même, qu'il nomme la pierre vivante t.pgêf, 
que /es hommes êut rejettee en barijjant y c'ed-a-dire , • 

Î|tteles Prêtres, les Pharifiens & les Docbcurs de 
'ancienne loi ont rebutée dans l'édifice de la Sy- 
' nago^e & de la mai(bn de Dieu » dont ils étoiehc 
les prmcipaux architectes i mais que Dieu a néanmoins^ 
félon le même faint Pierre Se les Prophètes , choipe ^ff* 
& placée avec honneur , l'ayant mtfejans S ion comme i, c#f. 
la pierre fondameuidle , comme U principale pierre de **• 
taisgU , U pierre ebeifie & prêcieufe. L'on peut dire 
tneme en an fais très-véritable , que ces éorcbiteâes 
qui- Font rejettée de Tédifice de la Synagogue , 
ont Jrrvi à Dieu Ùlus y penicr , pour le faire devc- 

• TN * • • • 
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Explication duChap. XXI. 
;iir la pterre anguUne , loriqu ea faifant mour^ 
J. C. ils ont donne lieu â la réunion qui s'eft faicp 
en lui par le mérite de fon fang , des deux peuples 
qui écoîenc auparavant commis des pierres lans 
liaifon &i incapables de compofcr rédirice de l'E- 
jiphef.i. ghle. Sotivene^-vous , diloit laine Paul aux Lphe- 
,î*' ' ûcns ^quêtant autrefois Gentils & [épures d'JJrael , 
maintenant que vous ites en /• C vous qui étiex» au- 
pof avant éteignis de Dieu ^ vous avez, été approchés df 
tui parle fang dejtsvs fonFils , lui qui eft devenir 
notre paix ; qui des dqix peuples fttn a fait qu'un : qtù 
A rompu en fa ch.itr la mur Aille de feparation i qui a 
formé en fot-mênie un feul homme nouveau de ces deux 
peuples , en établtffant la paix s & yui les ajant r alités 
tous deux en un feul corps , les (t réconcilie^ à Dieu pojt 
fa croix. 

Mais (î l'extrême malice des Juifs a contribué 

malgré eux à la confommation de ce grand ou- 
vrage ; elle n'a* fervi qu'a faire éclater davantage 
la coucc-puiilance de la charicc & de la fageilè dç 
Dieu , qui a fçu tirer par fon infinie mifericordc , 
w'/oT ^ gnuid bien d'un û grand mal, Cefi donc le 
f/. 117. Seigneur qui a fait cette merveille , 8c non les homr 
mes : ffoc à Domino faâum efi , non humanis viribus ; 
fed Dei potcnrtj. Et fi le Propherc a admiré ce grand 
' prodige avant qu'il fut arrivé , & lorfqu'il ne le 
confideroit que de loin » des yeux de lefpric àqui 
i^tor. Dieu le faifoit voir, combien nous doit-il paroi - 
^ ' tre plus admirable i nou$ autres > qui ttous étant 
rencontrés à la fin des temps , felori Texpreffion dç 
faint Paul , avons vu de nos yeux raccomplifTc- 
penr des prophéties ? Et cft mtrabile in oculis nojîris. 

Ceft pour cela , ajoute J. C que le royaume de 
piçit noHs fera M$ ççft-à-dirç^ que parce cju iis 
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;ivoient rejette la pierre vivante , ÔC que bien 
loin de cefpeâer le âls du Pere de famille Qc 
rhéririer de la vigne > ils fe difpofoient à ie jenn 
Mm & i le faire mourir , ik né feroienc plus 
regardés comme le royaume de Dieu : mais qu'il 
les abandonneroit comme des ingrats, & leur orcr 
roit toutes les marques par lefqiielles ils pou- 
voient encore fe glorifier do l'avoir pour Roi , tou« 
ces les cérémonies de la loi ancienne , les facrifi- 
ces , le temple 6c la ville de Jerufalem » qui fai- 
fbient route la gloire de la Religion Judaïquet 
Pour les piquer encore plus vive^nent d'une )a- 
loufie qui pouvoir leur devenir faliitaire , il leur 
déclare en même -temps que cerojaume de Dseu^ 
c cft-à-dire , ce bonheur & cette grâce d avois 
Dieu pour Roi , feroir tranfporté par un il9H de fa 
divine mifericorde , à im peuple ifm en produhroit les. 
fruits ; aux nations , que l'infidélité des Juifs a fait 
jouir de l'effet <^ anciennes promellas qu'îfrael 
avoir reçues. Or^s fruits font , comme nous Tap- c;.,/.;,. 
, prend faint ï^aul , U charité , la joie , la paix ^ la pa^ 
tieme 9 l'humaniii , la borne , U f$i , la douceur , U . 
tempérémee. Tels ont été en tout temps fes fruits de 
la loi nouvelle 6c du reféotme de Dren ou de fa grâce. ' 
Tous les julks qui en ont produit avant l'Incarna- 
tion , ne l'ont fair que par une grâce anticipée de 
cette nouvelle loi , qui a régné dans le cœur de 
tons les Saints depuis ta chute d'Adam , 8c qui 7 
régnera j uf<|u'à la fin des fiécjes. 

Mais le Tili de Dieu , qui venoit de (ê nommée 
Id pierre an^ttUire de l'édifice de TEglife , déclare 
/enfuite à ces Prêtres & i ces Docteurs qui la rc- 
jettoient avec outrage ; Qu'ils fe briftroient contre 
fçctç piefre tou^ 4iviQC en m^am fi^ elle^ëH 
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Sucllcies étraferoft en tombant fur eux. Il cft viiîblc» 
:laa les Pères & les Interprètes > que J.C a vou- 
lu marquer deux fones de plaies , l'une moindre 
çM^ji. & l'autre plus erande » par ces deux différences ex^* 
preffions > de la chute des Juifs fur la pierre » i8c 
^K^Mjtf. " de la chute de la pierre fur les Juifs T ce qne l'on 
Tvfa'^d P^"^ cclaircir en cette manière. Cclui-/i tombe fur 
lit» 19. la pterre & fe brife , qui prend un fujec de fcandale 
%pSms^' & de chute de J. C. vivant encore fur la terre & 
converfant an mileu des hommes. Tels étoienc 
«lors ceux mêmes 3l qui il parloir , qui étant fcan- 
dalifés de la pauvreté y de l'humiliation extérieure 
6c de la do(àine de J. C. lomboient , pour le dire 
aind , fur cette divine pierre > & le brifoienc de- 
vant Dieu par leur orgueil & par leur envie , que 
l'humilité 6c la patience de celui qu'ils mépri- 
Ibient condamnou fi tërriblemenr. Mais U piem 
tombe au contraire fur celui > qui après même la 
mort du Sauveur «Se Ton clevatWi au ciel , s'opi- 
niâtre à lui rélifter & à le choquer par une oppoli- 
• tion vidble i la vérité de fa doctrine & â là vertu, 
de fa réfurreâion. Et c'eft l'état oà (è trouvèrent 
encore tous ces Prêtres & tous ces Doâeurs » qui 
par une fuite du premier engagement où ils s'é- 
• toicnt mis de perfccurer & de décrier J. C. fu- 
rent de nouveau fes cruels pcrfécurcurs à l'égard 
de fes Apôtres , & de tous tes autres difciplcs > de- 
puis même qu'il fut établi à la droite de ion Pere. 
Car ce fut alors que toute la pefanteur de cette 
pierre tomba , pour parler ainu,* comme du haut 
du ciel fur eux ou fur leurs enfans, & qu'ils fe trou- 
vèrent comme écrufcs fous le poids de toute fa 

C\ rigoureufe juHice : ce qui arriva principale- 
enc au temps dç laniiae de Jenifaleni % depuis 
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Uquelle ils furcnr réduits à cette ca^vité y & â ufitt^ 
ftxxc borriblfe nii(èreo.ù ils ont toujours victt> 
pu ils vivront jnfqu'i la fin du monde. 

Pcn fons donc , nous autres , a proErer de l'cxenir 
le fi hmcfte de ces impies. Et nous approchant , (e^- 
on qu^ £a^nt Pictip nous y exhorte 9 ài J. C. comm$ 
i€ U fiitr^'^ivémif » imws mus mimes dans U fim^ 
ptri de tédifiitt dtttui étm smfi def fkmt vivâ»* 
tes y pour cmpofer mu maifon fpiritueih & un $rdr€ 
de fuifjts Prêtres s afin d'offrn a Dieu des famfices 
fpmtuels qui lui foierit a^rrèables , par J, C, Car il ejl 
fine piertf d bênneur & df prixp$isr cfux qui croient i 
c'eft-â'dirc/quiont en lui une foi vive & agtffant^ GéL%.^ 
féor U cbmté^ coipme dit faiat Paul^ Mou iiefi ma 
f serre de fcandale & de chute peur cenx qui fe bemtent 
contre la parole de* TEvangile , par une incrédulité â 
laquelle ils ont cté abandonné. Nous pouvons dire »• '•«ov 
en un fcns que les chârimens que Dieu excice dans ^* 
le cours de la vie préfence ne font que comme la 
plaie que reçoit celui qui tombe lur la pierre ; 
inais que ceux qu'il exercera en Tautre monde 
dans toute la rigueur de fà juftice , peuvent ^re 
compares à ia plaie fans comparaifon plus effroya- 
ble de celui fur qui la pierre tombe elle même , lie 
qui en eft écrafc. 

ir. 45. 45. Les Prmes des Prêtres & les Pbnri/lent 
ssjiant entendu ces pareles } x s u s , cenmtrem que 
?hêh d'eux qtfil parhttf Et veuiant Ce faiftr de lui. Us 
appréhendèrent le peuple , parce ^tt ils le rtgardoient ^ ^ 
comme un Prophète. 

Que dévoient faire , s'écrie faint Jean Chryfo- 
ftome, les Prêtres & les Doâenn après avoir en-% 
tendu ces chofes : Ne doivent-ils pas fe proftemer 
flev^t C. |>ottr l'adorer ) Et fi toi^te at^re conr 
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Le Saint Eyangilb 
fidération n'étoic point capable (^e les convenir 9 
la crainte d*ane fi terrible punition nauroit^elle 
pas dft au moins les rendre plus modérés ! Mats 

depuis ^ue la première menace de la mort qui ait 
jamais ccc faite > n'eut point la force de retenir 
dans robcilFance les premiers hommes , il ne faut 

Eoint s*étonner ^ue ceux de leur race > qui s'a<- 
andonnenti la violence de leurs pafnons,ne foienc 
point non plus arrêtés par la frayeur des chatimenf. 
Ces hommes (î paffionnés ^fitirr donc enfin connu y 
malgré la ftupidirc & la dureté de leur cœur , 
dit laint Jérôme , (jue toutes ces par aboies que le Fik 
de Dieu V€H9it de leur propofety ii$ient contre eux , ils 
entrèrent dans nne telle fureur 9 quiis vouloient ft 
faifvr de lui > pour fermer au moins la bouche , s'ik 
Tavoient pu y â ta vérité qui les condamnoit. Mais 
ce que la crainte de Dieu ne pur hiire fur leurs ef- 
prits 5 la crainte des hommes le fit pour lors. Et ils 
n'oferent encore rien entreprendre contre celui 
que le peuple nj^n/tf/f avec refpe^è emme im grand 
Frephete^ ou comme U Prophète par excellence qui 
éroit promis à leur nation depuis le temps de 
Moïfe, 

CHAPITRE XXII. 

txix. l«t TEsus parlant encore i. T? T rcfpondcnsJc- 
^'if u à en parabole , leur dit ; f"s > «li^it itci ùm 

in parabolis cis, diccns : 
/t?!*^'^. l^c royaume des cicux 1. Simik ùùum cft 

cft femblabie à un Koi > qui rcgoum ccplorum hpœi» 

$* f . X. Uiff. homme Roi. 
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& Rcgi . c]ui tccic ûup- vouknc fâke les noces de foa 

lias liiio luo , 

j.&mUufcrvosfuos, * f fcrviteotl 

vocarc lûvitatos ad nup- ' ii*^ • 

tiasi&oolcbamvciiiit. pow: appcUcr aujt noccs ccux 

qui y écoienc conviés ^ mai» 
ils refiiferent d y venir, 
4. ItcraxB mificalios ^. il envoya encore d'au- 
fetvos .diceM : Dîche fcrviceurs , avec ordre do 
diaminaQm parivi . dire de fa ^ anx conviés : 
caorîiiiei&^dUaocciik prépare mon dtner » jai . 
i>tot,& onuiia paiaca s faktttermesboBofs Ôc cour ce 
nmie ad nuptias. que î'avois bit cngraiffcr, tout 

cft prcc : venez aux noces. 
Illi autcm ncgicrc- ^, Mais eux ne s'en mettant 

ruût 6^ abici uiK . alius ^'^^^ ^i^ç ^ allcTCnC , 

la vilJam luam , alius 1, ^ r r l 

tcrô ad ncgouaiioncm i*»" ^ ^ ^^/^« ^ ^'^*"P« » 

(ùaai : & l aiicre a ion négoce. 

Rcliqui ¥0:6 te- 5. Les autres fe faifirent de 
^a^f^'V!^' ^ fcs fcrviceurs , 6c les tuèrent 
â^i^j^g^ apcéf Icix avou: sut puiucoc» 

outrages. 

7. Rcr antem cum 7. Lc Roi T^nrant aporis, 
audilTct , irauis eft : en fiitéititt de œletc; Payant 

nuilis cxcrcicibus fuis , , r ' ■ 1 

U», te civitaieiaillo- mina ces mciutncrs ,& brula 
ttun rucceodiu leur ville. 

8. Tuoc «it (crvis 8. Alors il dit à fes fern- 

fcis : Nuptiar o.jidem . fcftu, Jg, nOCCS cft 

xoai dignl. avoicnt ete appelles n en ont 

pas été dignes, 
t. Ice flcgo ad exims ^ 9- Alkz donc dans le» 
▼îamm » at qvotciun- ^ carxe£>iiis» & appeliez ans 

t. ^. lcnr.Mifr. net paUamei. 




Digitized by Gc; 



t 

éi Lfi Saint Evangili? 

noces tous ceux que vous ^i^c jiwcnciius* vocacé' 

CrOUVCrCZ. • acinuptias. 

io.SesfervjteurssenaUant £t cgrcflî fcrvi 

jlorsparlesfuesradèmblerenc ^ "^mvias, congrcga- 
toos ceux qu ils nrouverenc , foi. 

, „ ^ . o 1 r 1 j vencruiu , malos & bo- 
bons& mauvais , & la laïc des nos : & implcrjc func 

noces hu remplie de perfon- nupciaL dilcumbcmium. 

nos c}ui ic mirent à tabler 

11. Le Roi entra enfuke i^- Incravic autan 

i;>ourvotr ceux qui-étoie'nt â vidcrct difcuiu- 

i » 1^ • Dtntcs , & vidic ibi ho- 

table ) oc y ayant apperçu un 

, .-^ J imiicm non vcltitum 

homme qui nctoit point rc- velic nuptuiiv 
vêtu de la robe nuptiale , 

11. il lui dit i Mon ami, & aie llll : Ami. 

• comment etci*-voui encre en " > suomodo hue in- 

ce lieu fans avoir la lobe' ;^^^f^^."^"l^;^bcn^.vcacm- 

nuptiale > Et cet homme de-» mumic. 
ttieitra muer^ 

15. Alors le Roi dit a fes iJ. Trnic dîxit Rcr 
s^pr:i s, gens : Liez-lui les mains & les : Ligatis ma- 

«V^'J- pieds, &ictcc2.1e dans les ré- X"?..^ P'^.'^^* ^i;'^ > 

4». t V ^ • » A. I \ n>»ttite cum in tcncbras 

*/ri nebre» eÉtetieiircs^ ceft lè e,„riQrcs: ibi critflc, 
qu'ilyaurades oleiirs& de» ttt$,it ftridor dcmium^ 
gfincemens de dencs. 

' 14. Car il y en a beaucoup 14- Muld cnim func 
d appelles , mais peu d'élus f . ▼o^^ati, pauci vcib ckai. 
ifirrr.ix. 15» t AloTS Ics Phaitiiens i f . Tune abeuntcf 
î'.- S ctant retirés , firent delTein confiiium inic- 

5o? • cn'rrc eux de le furprendrc ^,7^^;^"^""^ "^^^ ^ 
Dimfn"' paroles. • 
^tpici la itf.Ils lui envoyèrent donc i^. Et mittunt ci dif- 
tocec diiciples avec les Hero- çipulos fuos cum Hero<- 

ir. I j. cxjpl. une privmiov tntiere Ditu fmm edU Jet déOimA, 
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^aois , diccntcs : Magi- clicDS > luî diCC : MaiCFC y nOUS . 

ftcr . fcimus quia vcrax fçavonsquc VOUS cccs vérita- 

es . & viam Du 111 vc- „--^r.- i- 

j ,A. Die» ex que yoaf cmeignezui 

ritatc doccs , & non clt , ^v: i t ± * é. 

libicuradcaliquoinon VOIC dC DlCtt <lai» Kverilê , 

cnim rcfpicis |>crionam fans avoir égard à " qui que 

iiomiamn : ce foir \ parce que vous ne 

confiderez point la peifonno 

dans les hqfnmeâ^ 

17- dic erg» àobis 17, diccs-nous doiic ymnti 

^nidcibi vidccur Ucec ^^^^ ^ • ^.Jl jj. 
c»ruiiiaaftC«rari , an ^^^^^ ^^j,^^^ ^ ^^^^ 

{ar > ou de ne le payer pas) 
18. Cognitâ autcm 18. Mais Jesus connoÂ£* 
Icfus ncquiciâ coium , fant IciK malice , lc«tt dic : tfc-r 
I ^ , pocntes» pourquoi me tentes' 

If. Oftendite mîhi 4 19. Moncrez-nioi la pkofl^ 
anmifma ceosûs. AtiUi a*argent qu'on donne pour Icf 
«M»**—., jfjiju^ £j eux ayant prc-f 

(entée ^ un denier» . , 

10. EcaîiilUsJerus: zo. jESU^leOi £t : De 
Cujus cft imago h«c U ^{ ^ft CCttC image , & cette 
^crfcripcioi ifcription? 

11. Dicunc ci : Cac- 11. De Cefar , lui direnr- 
Éitis. Tune ait iliis : \[^^ Alors J E s u s leur répon- 
Kccldicc crgo quat fimt ^ Ktnàzz donc à Cefar cc nmu%%;. 

iiocDeiDeo. qm cft a Cefar , ôc à Dieu €• ^ 

qui eft à Dieu f ^ 
11. Ec aadientes mira- ix. L'ayant entendu par- ^ 
ci fom » telîdif CD, fer de la forre, ils admirèrent 
abienuc réponfc , & le laiiTanc » ils • 

fe retirèrent. 

^. »^.' 4tH/r. ^'joi que ce foie. rtvenar.î à frftfols hmii dtnien dé 
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jia ±t i?. Ce jour-là les Saddu- 1" '^^^odlc acccf* 

t. ' 'céens qui nient la réfurrec ^..««^ 

/ CJCI , qui dicant non cm 

. non . le vn.rciu trouver, & ^aUricaionem , & in- 

lui pcopolercnc une qiieluon> terrogavcninteum , 
iut€ i*. en lai difant s Maîcre , „ «liantes : Mag i- 
»»• Moifc a ordonné que fi quel* ^" ' M<'yi«=^ = ^> 

Xm. XO. , ' r c ^"'S iiiortuLis tucru non 

qu un mjuroit fans entans , ^^^^^^^ ^y^^^^^ ^ ^^,3, 
'^'^M' Ion frère cpousac fa femme fratci ciusuyorcm illa-s, 

& qui! luicitâc des eufans à & iuicicci icmcu iiaui 

foii frère m9rt. ^"o. 

1 }• Or il y avoir (èpt frères t $ . Eram amcm apud 

parmi nous , dont le premier ^«pwn» f"tr« : «c 

ayant époufé une femme , eft ^^^it^t 

mort : C n ayant point eu bcnsfcmen.rcliciuimxo- 

d'enfans , il a laiilé la femme fcm fiiam fraui ifuo. 
si fon frère. 

li^.Lamème chofe arrivH x6. Similirer (ècuo- 

m fécond , & au troifiéme &tcftlusuf«iac*f 

é* i rwf/ Us Mires jufqu^atf f«F"™«- 
• fcptiéme. 

27. Enfin cette femme eft 17. Novifllmc autcm 
morte auûi après eux tous. omnium & mulkr dc- 

28. Lors donc que la rcfur- 18. In icfurrcdionc 
tcdion arrivera, duquel de crgo cujusciiL de fcptciit 

ces fept fera-t-eile femme , "-^^^ ^^"^ 
puifqu ils 1 ont tous eue ? 

19. J E s u s leur répondit » 19. Refpondcns au. 

Vous êtes dans Terreur , ne Jc^us ^ = 

comprenant pas les Ecritures, «rcicmcs Scrip- 

m la puiliance de Dieu. ^ç.^ ^ 

50, Car ' après la rcfur- jo. In refurreâione 
ledion les hommes n'auronc enini , neque nubcnt ^. 

30 • Uttr, diiu, 

ae^of 
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tïcquc nubcntur j fcd point de femmes , ni Ics-fem- 
t^uoc ficut Augdi Dci oiQS de maris i mais ils feront 
^' comme les Anges de Dteil 

daiysledeL 
be tdkmBâoae ) u Et pour ce qui éft dé 
n«5 laréfurrcdkiondes morts, na- 

que Dieu vous a dites : 
ît. Ego fum Dcus ^ 32. Je fuis le Dieu d'Abrâ- 
Abraham &:Dcusiraac, jjjun ^ le Qicu dlfaac de Iç 

Deus morcvioxum * icd . , * . . 

vivcoiium. point le Dieu des morts > mais 

des vivàns. 

5 ) . Ec audiences tur- 3 j . Et Ic pcuplc entendant 

bx.mirabaaturiûdoc- ccci , ctoit dans radmiratioû ■ 
maacjus.. dcfadoarine. 

)4. PhariÉei aûcem 34. Mais les Pharifiens 

impouuua Saddocsis , filence aux Sadducéens « ' 

s aliembierent *, 

35. & îmcrrogavit 35. t & lun dcux , qui M4ff.i« 

eum unus ex cis icgis ^j^ij jDoûcûr dc la Loi , li: i«- 
dodor , icnuns cuxn : ^ ^ ^^^^ X-, 

Magiftcr, qaod 3^. Maître , quel eft le apcèi ié 
tft maDdanim n^lwmi g^^j^j commandement dc la 

{^^^^ toi} . ; 

37. AitilliJefusrDi- ^7. Jesus lui répondit: 
liges Dominum Dcum Vous aimcrcz le Seigncut vo* 

tuum ex toto corde tuo trc Dictt de tOQt VOtiC CCeUÎT , 
& in cota anima tua, fit , ^ j' 

ioiou même tua. toute votre amd , & dC 

tout votre cfpnr. 
. |S. Hoc td masi* * 5^- C'eft Id le plus grand» 
inuiD , & primum maa- 8c le premier commaadt* 
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46 Le s» Evangiu selon S. Mattrieu. 
inenu damm. 

5 9* Et yoicî le fécond qui i f. Secmkluiii tutem 
if. it. eft femblable à celai-li : Vous «ft •* Diligcs 

aimerez votre prochain com- ««« > ûcut 



me vous-même. 

40. Toute la loi & les Pro- 4o.lnhisduobusiiiaii» 
)>1ietes ^ font renfermes dans univcrfa ïcx ^cn^ 
tes iasx commandcmens. ^ * ^ i^xophc». 

4 1 . Or les Phaiifiens étant 41. G>ogregatis au. 
alTemblcs , Jésus leur fit PJiariûcis , iocecro. 
cette demande , » 

41. & leur dit : Que vous 41. dicens : Quid YO* 

/cmblc du Christ ? De bis vidcturdc chrifto ? 

qui^eft-ilfibUlluirépon- Cujus fiiius cft > du 
. tirent :0e David. ^ 

4}.Etcommcnt donc, leur 45. Ait illîs : Quo- 

dit-il , David Tappelle-t-il en modo crgo David in ipi. 

cfprit^ Xon Seigneur par ces ^^^^^ «"«^ ^oi^i- 

paroles: «tMii,uitcu5. 

f/. 44«LeSei£nearaditâmon 44. Dixk Domimif 

V Seigneur : /Sfèyex-vtmsâma 'Domino meo : Sedcà 

' droite , iufqu à ce que je ré- ^tri$ mds , dwicc do- 

duife vos ennemis a vous 1er- k-n^-T— j™!: T 

. . I • 1 . beUmn pcdnm nioniiii i 
vir de marchepied ? 

45. Si donc David r^^pelle 4;. si ergo David 

fon Seigneur, comment eft-41 vooc aun Dominum , 

foofilsi qnomodofiUuscjascft^ 

* ^6. Perfonnc ne lui put 44. Et ncmo porcrat 

rien repondre , & depuis ce ci rcTponclcrc vcrbum : 

jpur-là nul n'ofa plus lui faire aufus fuit quif- 

"^cqufcftionsf- " '^^^ """^ 

«•w i^iMMWM.» 3 amplius in:crrogarc. 

^ ^.40. Uttr. dépendent <Ie. Ai* '"^P^- par le Saiac-£rpcir. 

ih BC cio^uiCDC pas c^u'xl fui ne* 
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SENS LITTERAL £T SPI&ITUEU 

t« t. jufqu au 7* T* Bfusfm^lMmemmpméAnlni 

J Iê» éh Le royaume des iieu^ç 
^ femUMt À un Roi , qui voulant fme Us traces di 
Jon fils , envoya fts ferviteurs pour appeller aux nqcfSi 
(eux qut j étMiu cmHt^ » mm iU r^i^tfPU (y, t%* 
mr , &c. 

Le Fils de Dieu conrioae de reprocher au; 
f ifiens leur ingratitude : & il le fait cotnioe 
rayant tn pâraMes , tant k caufe qu'ils étoient ^ nt 
dignes qu'on leur dît ouverccmenc les vérités , que 
pour ménager au(Ii leurs efprics tranipoftés 4^ 
fdoufie conrcç lui. Le royaume dès deux , ç'eftr^r 
dire » ce qui (e paiTe dans i'^|i(ç de ]. C qui ^ 
ùm rêféU^m , comnieiioi ici-bas éç çqnfoçim^ 4^0% 
k ciel > a quelque chofe iefméidkîe i ce qui nou^ 
eft repréfenté dans la parabole de cet homme & dç . * 
ce lioi qui fait les noces de fon fils. Comme le fens 
iirteral delà parabole eft ians aucune difficulté » 
nous pallèrons tout-d'un-coup au fens fpiritucï a 
qui regardoit particoUerement les Juift à qui Q . 
«parloir. D*où vient , dit faint ChrylbAomt , que % 
le Fils de Dieu compare à des noces la grâce dç ^^^^ 
l'Evangile ? Ceft , ajoute-r-il , afin que vous com-r 
preniez mieux par-là quelle eft la grandeur de fo^ 
ftnour & de fa bonté envers vous. Ç*eft afin cgkf^ 
vous ne vous figuriez rien d'affligea^ dans vocry^ 
vocation , mais que vous la rendiez au contrasta 
comme étant accompagnée d une joie célefte & 
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€9 E't>ll«ATldN.»uCltAP.3CXlI. 

Jean donnoità J. C. le nom d'Epoux, Et c'cft pouf 
*'cw ^^^^ ^"^^ ^^^^ iainc Paul difoit : Je vous di fiances i 
îi.T! f^^^ Epoux qui eft /. C. ^^«r i/wx fréfmtn à lui 
tomme une vierge toute pure 

Ce Roi donc il eft parlé dans la parabole > eft 
donc le Pere éternel. Som fiis èont û hit les nocel 
eft J. Ck iké de lui conune Dieu avant tous les 
temps y & né comme homme dans la plénitude 
des temps, par le myftcrc de fon Incarnation. Les 
I mots quil fait à ce Fils unique , iouc non - feule- 
fPsf* ment le banquet célefte » ou tous (es amis ferotit 
mhr/tf félon l'expreffion du Prophète Roi , Je 
téhmtdéout dit biens ineffables de fd maifon » & où 
il les fera boire dans le torrent de fes délices , mais 
encore toutes les grâces , tous les Sacremens , Hc 
tous les dons de la loi nouvelle \ ôc fur-cout le don 
augufte de fon corps facrc & de fon fang > qu il 
/Air. «. nomme lui*mime la mmruftre ôc le breuvage de 
ceux qui afpitent à ia vraie vie ; & la parole ou U 
Joéu. 4. volonté de Dieu , dont il déclare dans l'Evangile , 
J4« . qu'il faifoit lui-mcmc fa nourriture. Ceux qui fu- 
rent invités d'abord à ces noces étoienr les Juifs y 
<9m. II. qiii reçurent les premiers la-promelfe du Medie en 
it^^' h perfonne d'Abraham leur pere , & du Roi Da- 
^^V^' ' ^ Prince fi refpeâé parmi eux i ôc.qui fît* 
Tnii^îi' ^ fouvent prelfcs par les exhortations des* 
Prophètes a s'approcher de leur Dieu , pimi: fc 
rendre dignes de participer par avance à la grâce- 
de l'Evangile , pat une foi vive aux promelfes toa<» 
tes fpirituelles qui regardoienr Tavenement du fil« 
de David* Ces ferviteurs que le Roi enveie âstx c$iH 
vi/s pour les appeller éutx noces , nous figurent les 
ci^nCof}. derniers Prophètes , & particulièrement faint Jean- 
•i/M^ri. fiaptifte , comme le croit faint Jean Chryfoftome, 
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9B s AINT MAT THIBO.. ' ^ ' 

Carott kumblcLPréciiifèttcenvoyok couc le mon-. 
4e i J. C. en-cémoignanc que pouc lui il. n'écoit ' 
rien , mais que J. C. écok celm donc la grandeuc 

devoir croître par rabaiflcment de tous les autres» 
Et c'ctoit le Fils de Dieu même qui les mvitoit per< 
£onncllement , félon la penfée aa mèoie Saint , 
locfqu il leur difoit : rirMC à moi , vous, uus qui êtes » 
fMiguù & €bafg^s , & if tms-fHÊléigerM i &l locfqu'il 
ctieit i haqce voix : Si quelqtfsm a foif, qu'it viem^e <^7* 
à moi & qu il boive y ou lorfqu ayant déclaré , Qu'il ^J^^ ^ : 
«toit le fain de vie , le pain vivant defcendu du ciel , & 48. îi.'" 
que ce pain étoit fa chair s il ajoute :.Si vous m 
mangtL U dsâw du Fiis de f homme VOMS m, tm/fi^ 
fmftng >.«Mtf ttémm^ ^mU vie en vous. . 

Y eut«il deoQ rôn de pkif iafenfé , die cnoorê 
faint Chryfoftome % qqe les Jui& s qui étant ainG 
invites aux noces, ont rcfu(ë d'y aller ? Car qui 
cft celui qui négligctoit d'aller à des noces y étant 
£l bien invité v ^ fur-touc , il ces noces etoienf 
celles qu'un grand Roi finoic à fou fils.) Cependant 
•Dieu % dont bi patience , anfli^bien que la bont^*« 
.ibm&ns boraes, ne (ekffa peine dappeUer lc;s 
m^es Juifs â fon célefte banquet. Et après même 
<^u'ils curent tue inhumainement fqn fils & l'héri- 
tier de la vigne ^ comme on l'a vu dans la para* 
bole préce&nte ^ ïl leur owuoya tout de nouvemi /fim% 
.iâMtns fetMoms s ç^'oft-irdice fcbn l'cxpUcaçiqn ^^JJ^ 
• des Pères êt des laterpreres , les faines Apôtres Se m um^ 
les hommes apoftoliques , pour leur dire de fa part 
CCS paroles qui font claires dans le fens la pa- Ore/w, 
rabole » mais toutes myfterieul^Ldons le fens de 
'}^C:f*aifréféUsémon dîner 9 fat fait tsar mes baidf* 
& tom Ci que fjvois fait eugraiffer : tout eft prît « 
. ^ n^9s* A quoi donc les appeUe-t-il » 4ic 

E vii 
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Explication duChap.XXIT. 
hint Chryfoftome > Eft-€e i des travaux , à des al^ 
fàSâonSf à des foofl&ances ) Non i c'eft à des no- 
êtes, â des plaifin êc ides délices, quoiqu'ils mé- 

rirairent par eux-mêmes des châtimcns très-fcvercs 
pour le crime énorme qu'ils avoient commis en la 
perfonne de }. C. Car encore <ju il foie vrai que U 
ft.7W. pi^^ 4 laquelle on les invitolr , fuir toujours aC'* 
éonipagnée de perfécociohs & de fouffrances » fe^. 
Ion iairtt Paul , il eft certain riésilimoins > par le té-» 
moignage de J. C. même , que fen jouçr eft doux & 
p/i/. 3j. agréable , & fon fardeau léger : ôc David s'ccrieau 
9* ^ ^us fort même de fes perfécutions : Gomez. àP 
vbyez. combien U Sàgumattjt àênx » c eft-à-dire > com-* 
bien il Tcftà totts àeùi qui ont te ciMr droit coîAt 
bête Piîncê i'âvoft Scenqtli la chaticéaécéré* 
pandue par le Sainc-Efprir. 

' Saint Hilaire dit que ces htxufs ou ces taureaux 
^ngraifTés , qui furent tues pour les noces du âis 
%teRoi>figàrdiént lesfaints Martyrs, qui coni» 
^ des viâiihés glorieùfes & ckofiés du miliett da 
iaint tr6op^à>ont été ithmolées'iièér ta conféflSoii 
'du Seighcur , & oht dû fcrvir de nourriture à là 
'foi dès Juifs & de toutes les n. irions : T auri autem 
'faghtatiy gloriefa Martjrum faciès efl , qui conftfioni 
Dèi , tdmqrtofH hoflia tUSté , fint imugêldtà. Saidt 
Itîenrïc ptcttiier Martyr , à éré> Tel<>^ ccttie pen- 
^fÈc de faiht Hilaire , mie de ces principales vîâî* 
, delUnées pour les tibèés du Fib unique de 
Dieu , c*cft-à-dire , pour rétabliffement de la nou- 
velle alliance ^u*il a contradbée avec les hommes 
en la perfonnMle^}. C. £r lorfque l'on égor^eolc 
cette excellente vidbime , il foc le prenner i invi* 
ter le peuple Juif pâr fon éxemple de par (es pa* 
Mies a âux ùocesdu Fils du grand Roi» pour le* 
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19E Sa IHT M AT T BX'S*TK- ; ' 

ifû^l il perdok k vit. Tous Iss juftes dont pai^ 
laine Piul , qui mài léfèdcs^ ùH fciUyOU qui font ^f/'^^ 
morts par le tramhunt de l'épie , étoicnc du nombre 
de CCS vidkimcs immolées à l'Epoux facré de i Lr 
gUfe 9 àc conuituioMtoc à la. gloire & i la inagpi^ 
cence de Tes noces : car on peut mettre dans 
booche de i'Eglife foa cpoofe > à Tcgard de 6ni 
époux y cecce paxolo de l'Ecf icote : Sponfus fangiih 
Mum tu mihi es : Vous m ccçs an époux de fang^ ^ 
J. C. lui-même comme chef de fon Eglife ,n'a-t- m. 
îl-pas écc la plus excelleaus viâime cgorgée pouji 
la €oiifi>imnation de fes noces , puvfque félon le» 
lacerpcetei & les Pects- , lo ùam de l't^m ibctk ifi ^«^«iKi 
k pkûe de fou coiér^nc la» (kcreneaa dli Tio.».^; 
l'Eglife , & l'Eelifc n^me,qui en (brtirenc , com^. ^fi*»* « 
me Eve lortit au commcncemcnc du monde di\ 
cêcé d'Adam ? Aiidi C'eft fon corps 6c fou fang quâ 
cen^oifeM t comiM on Ta dit , la plus- m^pàkfi 
fasuedtce bttcviet adorable » ou il cpnviok^c^ 
aietewent teat unh peapl«, Mak oiv peut bifai 
ajouter encore ici , qoe tout let téùti^pémM & toiK>r<f 
quil y avoit de plus gras était tué , lorlque le Sci-> 
gneur appellou aux noies de fon FiJs les ionvtésiy 
^*Q(bdrdire » que lo temps d^ toutes les vii6l;imej^ 
^'il avoit voulu auon \»\ înmolac dans laiVi 
cieABC leî écoic pa(Ié« & qo'eUcaavoieat fait f4acc^ 
i la vérité qu'elles Hguroiene. Car les anciens Sa- 
crifices n avoient tous été que des images de ceiiH^ ' ' • » 
adorable vi<Stime , qui s eft immolée fur la hu dc^ 
temps pour l'amour des homna^es % 9c pour leitf fecr» 
vir de oournoire^apDès les avok racheté. - .r 
Le mépris avec lecfael les conviés négligenc^ • 
d^effifter au banqoee de» noces oà îls étoient ap^' 
wXiik^ks uns. i en. dli*HU tê leur nmfpn de campagne 

"H 
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fX ExVtICATTOW 9U CirAP.XXIl^ 

la Mns à h» tn^^ ordinaire > nous marque act^ 
snirablemetit la difpofirion du cœar où fe troa-t 

vcrent la plupart des Juifs â l'cgard de J. C. aprc< 
qu il eut répandu fon fang pour lamour d eux. 
Plongés dans le foin des choies de la terre , & aCn 
taches ballèment à leurs intérêts temporels , ils ne 
témoignent que du dégoût pour le pnz de la more 
d*an Dieu. Ils préférèrent des plaifirs indignes U> 
très - légers , au banquet célefte où ils dévoient 
prendre part avec tant de joie. Et quelques- uns 
mêmes d entre eux plus emportes que les autres-» 
firent fêufrir lis pins «ands outrais aux ferviteurs 

3a*il leur avoir envoyés » en les faifant fouetter in- 
ignement, comme on le voit dans les AAes des 
Apôtres , & en ies fd'tfant même mûrir y commo 
l'Àpotre faint Jacques qu'ils ruèrent avec tant d'in- 
humanité. Ils parurent en cela , dit faint Chryfo-* 
ftome , plus bruteaux que ceux qui étoieni mar» 
qués dans la parabole précédente. Car au lieu quô 
ces premiers tuèrent des ferviceurs qui venoient 
leur demander les revenus de la visne que le Sei- 
gneur leur avoit louée j ceux-ci le portent à cet 
excès de tuer ceux mêmes qui vcnoient ies inviter 
aux noces du fils du pere de fanùlle > dont ils- 
avoient été les meurtriers. Y eut-il jamais , a|out^ 
fe Saint % de fureur é&h à celle de ces impies? 
Craignons €epen£nt que la ndtre ne fbrfHiflè 
*** encore la leur j de que plus nous avons re(;u de lu- 
mière > nous qui femmes nommes /es etifans de la 
iumiere , en qualité de Chrétiens , & qui avonspour 
h^. 9. notre chef celui qui e(l appcUé dans rEvaUgile la 
^<^r. lumifre fai éeléùrê têtu Ut hmmt , nous ho 

^yons d^autant plus coupables de irtKifitr ii hhh 

mtts^ comme die (àinc Paul , /c 



9t SAîKT MATTHIltfc 7y 

Ttls de Dieu par nos péchés 5 de fexfofer itigno^ 
mmie , & de rciiifcr de prendre parc au banquer fa- 
cré de les noces. Or nous témoignons du dégoût 
êi dtt mépris pour ce banquet tout fpîriruel de ÏE^ 
elife , coures les fois qu'tttachés comme les Juifs » 
a lamour des biens de la terre & aux plaifirs fen* 
fuels, ou engagés dans les foins & dans les vaines 
inquiécudes du fiécle , nous négligeons de travail- 
ler comme il faut à nous rendre dignes de le ded- 
xer & d'en approcher \ 8c qu'autant qu'il eft en 
nous, nous rendons par Tattache de notre ccenc 
aux créatures , les Sacremens de l'Eglife , les fou& 
fiances de J. C. & l'cffiifion de tous les dons de 
fon Efpric faine inutiles pour notre falur. Trem- 
blons donc en confîderant la chute ef&oyable de 
CCS anciens ]ui6« Mais tremblons encore plus dans 
la vûe de nos propres chutes , qui nous mectenr > 
félon faine Pïul » dans ane fi grande difficulté de 
nous relever , après avoir ofFcnfé Taureur de no- 
ire falut d'une manière d'autant plus inexcufable , 

Sie la foibleiTe de fa chair & de fa croix ne peut 
^ us nous itre > comme à ces Juifs , une occafîon 
de fcandale ; puifqu'ila piëfentement triomphé de 

f^ihkffê de ia thdr , ilvtt màmendut fsar U vertu de 
DUuy&eftafisàfadroite, ' '^'^ 

f. 7, Le Roi t ayant appris en fut emu de colères & 
éjant trweyé fes nmées , if extirmsMd ces meurtriers , 
èt hfuld leur ville. 

Ce Roi fuprime • qui eft Dieu > n*â pas befbin 
que d'autses lui fàl&nt connoître ce qu il connoit 
par lai-mcme. Ainfi cette exprcfTîon dont fe fert 
Ki J. C. en difant que le Roi apprtt ou enHndtt ce 
^ui écoit arrivé 9 eft plus conforme à ia parabole^ 



I. Tof, 
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74 Expit cÀTiolf BU Chap.XXIL 
qa*â la vérité , félon laquelle Diea n'apprend 8c 
n'entend aucune choie de la manière & dans le 
fens qu'on le conçoit ordinairement j puilque fa 
icience infinie pénétre également les cbofes paf- 
fées » & les futures comme les préfcnces. Il fane 
enten<Iie dans le meine feos/if «o&iv is« ^M» » 
qui ne (lénifie amce cko(e que les efets K rigou* 
reux de la vengeance ik de fa juftice. Et ce qu'il 
ajoute 9 Qu'// envoya fes armées , extermina ces meur^ 
driers > & bruis ieiir viiie , marque il viiiblement co 
qui tmvaouaraiice ans après la mort de J»C. quoa 
^1^- ne peut gueres en dottcer» Ces «rsim furent éms 
)^7o'. lescrcNt|iesRoaiaines , quifentappelléesici ks 

mies du Roi , parce que toutes les armées des Ro« 
mains n'agillbient que par les ordres de Dieu qui 
s'en fetvoit , quoiqu'elles ny fongeallent pas » 
comme d'inftrumens pour exercer fa juftiçe contre 
ces ingrats. Ce fiu donc kit qui les tmnyû e&âU 
ventent contre les Jiii& » & qui s'en fiscvic pout 
exterminer an peuple qui avoir toujours été hemUUe^ 
foit à ré^ard des Propheres 3c des anciens Juftes , 
ibit a Tcgard de J. C. même » le Jufte par exccU 
lence , & le erand Prophète promis parMoïie » foit 
il'^arddeuinc Ëftîenne'& de (âme Jacques 
pour kruUr entièrement }eni(àlem iem viZ/r capi- 
tale 9 où ils avoient mis toute leur confiance. La 
Joftfh. manière dont Jofeph raconte le ficge & la ruine de 
£1' ^^^^^ ^i^'c célèbre , àc tout ce oui précéda , fait 
#• <• 4f' bien voir une image affreufe de langueur, de La 
alere Se de la juftice de Dieu à Tégard des Juiis» 
pniiqtt'îl adore qn'il en périr pendaat ce fiégeonze 
cens mille , (ans compter lOHSceintqai forent tuéa 
en plnfieurs autres rencontres. Mais ces chatiracn» 
$emporcis » quoique fi tctiibks « ne nous.repcé-* 
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Saint Matthiett. 7$ 
lentent qu'en figure ce poids fans comparaifoii 
plus redoutable de la juftice fans mifetkorde que 
Diea doit exercer en l'autre vie contre ceux pout 
Icchâtifiiefit defquels il armera tous lef miniftret 
de fa vengeance , pour avoir négligé & méprifé 
comme les Juifi , & encore plus que les Juifs , le 
temps favorable de fa viûce , & le prix ineftimable 
de (es grâces. 

t. S. 9. lo. At&rs iidkàfes fenntmt i Le ftJHB 
iifWHisêJltM ffit ': mtit ctmc qmy mimi 
ftlUs nm ûM pas Ai dignes. Âlln. donc dans les tstimh 
jmiy & jfpelUi. 4UX noces tous ceux qne vêus trouve^ 
rcL 5 &c, 

Aléè , c*eft-irdire 9 lorfque les Jui& qui avôient 
été comnis les premiers > eurent méprue la grâce 
de l'Evangile qu'on leur préfentoit , 8c qu'us fe 
ftrent remils indues dn iémqnet des noces , le Sei- 
gneur figuré par ce Roi , dit à fes fervîteurs ce qui 
cil marqué ici. Et nous pouvons admirer dans cetrfc 
conduite de Dieu la profondeur de fa fage(re , qui 
ijjait prendre occafîon dé la itialice des Juifs > pMr 
(aice édater les rîcheflês tle fa bonté envers les. 
Genrifo. Il ^ôuvok tendre fans doute les nations 
participantes de fa grâce , fans que les Juifs enflent ^ 
fajer de fe plaindre , quand même ils aur oient 
été Êdcles à leur devoir. Mais afin de leur ôter 
tout prétexte de jaloufie , il entend qu'après les 
ftvcm foovbht appellésa la grâce de rEvanrïe» 
ils ayent rejérté la mifeticorde qu'A leur préfen- 
toit » poûT faire pafTer ^ux Gentils un fi grand biem 
qu'ils rcfufoicnr. Et c'eft ce que TAporre faînt Paul 
déclara lui-même d*une manière ttès«fortc à ces 
Juifs aveugles & endurcis » lorfque prêchant ^ 
AntîedM dt ^Sijàdit 4evauc tout le peuple qoi 
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WB. t|. écoutoK U parole de Dieu avec ardeur , ils fuma 
4f* remplis de jaietifie & Je celere^ & s*oppofoiem étvec des 
paroles de biafphemes a ce qutl difçit. Car alors Paul y 
& Barnabé qui l'accompagnoic , leur parlèrent 
. avec une grande ferme rc en ces termes ; Ilfalloit 
fremierement vws éomencer U parele du Se^piemr* Mdis 
fmfque vms U rejettez ,& que vous vem jtigez. vêus-^ 
mêmes imtigfies de U vie étemelle » ttetis neits eB âUetu 
dès'i-prifint vers les Gentils , félon l'ordre que le Set' ' 
tP"- 4^ gneur mm en a donne , en dtfant : Je vous ai établi pour 
^ être la lumière des nations ^ dfin que vous fojez kttr falut 
jitfquaux extrémités de U terre. 

Voilà donc Tordre que le Roi donne à (es fervi* 
teurs ttaller dans tous les ebemins pour éif0ler an 
feftin tous ceux qu ils rencontreroient. Ces (he^ 
mins Ôc ces forties , lelon l'exprcffion littérale du 
texte facré , marquoient fort oicn les voies difFe- 
rentes dans Iciquelles les nations avoient marché 
depuis (}u elles avoient commencé à fmir de la 
vraie voie ^dci s'éloiener de la vérité , en c§rrm^ 
sNmf. fémt y comme parle rEcriture » cbdetm lettr vêie : 
ikt^'in G^ntilium populus non erat in viis , fed in exitibus 
}tUi, viarum , dit faint Jérôme. Nul n'cft excepté de 



cette vocation. £Ue regarde généralement teiis 
ceux qu'ils pourraient trouver^ & elle fe doit étendre» 
IT- 49. félon le Prophète > jufqu'étkx extfêimtés de U terre s 
t. c'eft-i-dire , que tous les peuples Grées & Berhmtet , 

fans aucune diftindbion , feroient invités à la 
de J. C. & au banquet de fcs noces, par la prédica- 
^^^^ tion de l'Evangile , qui doit être » comme il TaiTufie 
lui-même ^ prêché dans tente U terre, 
' Mais on peut bien demander ici avec faine 
Jer&me » commènt il eft dit que les ferviteurs de 
ce Roi ajfembicrenf touts ceux (ju'ils q:ouYçr.çnt bm 
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ifwMiVâu. Car pouvotc-il s*en trouver de h^m , 
â\t ce Pere » hors la voie } Il ajoute > Que cette di& 

ficultc cft en quelque forte éclaircie par faint Paul, 
lorfqu ccrivant aux Romains , il dit : Que les na^ 
tms qui najiant fotnt U loi de MoiTe > Accompltffent Jtpm» ^ 
fiMiurellemem ce (jui cette UtcmHumde y condamnent 
les Juifs qui n'ont pas mime accompli la loi écrite 
qu'ils avoient reçie. Et le mimé Pere témoigne! 
encore , Qu'entre les Payens abandctnnés à Tido- 
larrie, il y a une différence infinie , parce que les 
uns fe portent au mal de tout leur cœur , ôc fe 
précipitent dans toutes fortes de vices ^ au lieu 
que aautres font moins déréglés » ou même portés 
par un natùrel heureux à tontes les aâions de ver* 
tu. Mais cette im/ naturelle ne pouvoir (ervir 1 
les fauver fans la foi & fans la grâce de 1 Evangilej 
figurée par ces noces du Fils de Dieu. 

La /aie des noces fut donc remplie des per forme s qui 
fe mirent à table : ainfi le refus des Jmà & leur aé-; 
gout pottt le (ieftin de ces noces » ne put point ren-^ 
dre inutile , comme dit un Incerprete » tous Jef 
prépararifs de ce banquet adorable , & tous les 
fruits de la mort de J. C. puifque l'Eglife figurée 
par cette falle des noces , le trouva remplie par la 
multitude des nations qui y entrèrent en la place 
de ces Jui6 > dont ie péché ^ comme dit faint Paul» xmH, tu 

ieventtMneoccaJion de falutpomrkf Gentils 9 &doià 
U chute a Ai les riehefes du monde, 

1 1. jufqu au 14. Le Roi entra enfuite pour voir 
(eux qui étaient à table : & y ayant apperçu un hommg 
qui n'étoit point revêtu de U robe nuptiale , il lui dit z 
Moi^ ami , comment étoffons entre en ce lien fam 
étpoir Id robe nuptiale f Et ut homme demenra muet. 
Alort (e Roi Ht à [es gens ^ Linrtm ks méuns & loi 
pieds , &c. 
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Le Fils de Dieu voulant prévenir la vaine con-» 
fiance que pourroient avoir plulieurs Gentils, de 
fe voir ainii admis au banquet facré de fes noces > 
d'où les Juifs s'étoient eux-mçmes exclus , leur Ëût 
çonnoître à la fia de cerre parabole qu'ils pou* 
yoieor fe perdre encore anrès une erace fi divine. 
l^entrée du Rûi dans la faite du felcin , peut nous 
marquer , & le fecret examen que Dieu fait du 
coeur des cooviés dès la vie piéfente , & le jugc- 
ipeoc au'il en ponera au jour de leuf morr» oa 
inème a la fin du monde. Qui ne rremblera en 
Yoyanr ce Dieu de gloire, ôc ce Pçre des lumières 
venir vifîter le fond cpché de nos Gonfdences , afin 
de juger nos juftices mêmes ? Ec qui ne croiroit ce- 
pendant être afTuré , lorfque c'eft par l'ordre mcme 
4)i V^oi au'il çit entré dans la falle du feftin l Maif 
11 paroît bien qu'il ne fuffir p^ d'y erre enrré , quoi* 
qiie ce fois par fon ordre ^ puifqu'en n^ême-cçmps 
qu'il noas y appelle par fes miniftres y il nous ap* 
^rend à n'y entrer qu'avec un habit qui convienne 
9 la fainteté d'un lieu ^ ^gufte ^ ôc d'une aâion fi 
divine. 

On eft furpris de ce qu'au milieu de cette mulr 
licude de fedonncs ^ /imna à oAlê » il eft parLé 
lèolement ftm hmm , que* le Roi y a p perçut , qui 
nVtoit point revêtu de la robe nuptiale : quoique J. C. 
y^inon, conclue enfuitc , comme on le verra : Qu'// y er^ 
in hune a beaucoup d'appellés , mais peu £éUu> Sur quoi faine 
^!âuZ'de Jérôme & faine Auguftin rémoigneor % que fous 
l'p.PtL l'unité de ce feul homme» q^î ic trouva dans le 
feftin fans la cobe niapriale » eft coniprife coore la 
fociété des mauvais Chrétiens : Vtmsifie, onumqtû 
fêciatt funt matitia inteUtguntur. 

Ceue rfibitwfftiaU qi^i^i i^anquoic» & QJ^ 
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étoic néanmoins fi néceUàire > qu'il fut chsiffé da 
k&in pour ne lavoir pas , nous marque > félon 
flttfieiics Pères , la diaxité iloiit il eftdic, Qa'«tfr 
tmnmhiémmf defkhû^xai yeux de Dieu» dcque 4*** 
//a/ l'MMur eft gnaid , fiusw nous pérd&ttne de pèches. Uc, 7; 
Ce fui le refroidiflemcnt de cette charité , que le 
Fils de Dieu reprocha par la bouche de faine Jean 
à TEvcque de TEglife a'Ëphefe > lorTqu^il le reprit Apt. n 
de ce qnil éioic décktt de la chamé qu'il avoir au ^ ^ 
commenceoieiit, 8c qu'il l'exham âen faire pénî» 
tence. Se à rentrer dans la pratique de Ces premiers 
exercices. Cétoit de cette même charité que le 
Fils de Dieu parloit encore , en faifanc dire â TE-* 
vèquedeTEgme de Laodioée» Qu'encore qu'il ^ 
iqardacccniiiiie âche fie comme comblé de biens » t?* 
figcomineiicmanqttaïKdcfieniilétoitApstefigt^ 
voir , malheureux Se miferable > & pauvre & aveu- 

Î;lc , 6c nud y & qu'il lui confeilloit d'acheter de 
ui de Vor purifié par le feu , & des vêtetnens bUms 
fmskékiûtr & fum^sûm Ubêmede fsmidéié. Ceft 
encoie de cette vohm ehariré que parloît le f ib 
de Dieu » locrque poor tenir lès fervificun «bosla 
vigilance, îl leur dtibîtc Jtwnàrm kim^ittemm lya, 
$m Urron. Heureux celui qui veille & qui garde bien fes 
vetemens , a^i qù 'tl ne marche pas nud , O' quil nex^ 
fff péu fa (Mfufiw éouc jftux des autres» C'eA donc 
là cette «obe niœtiale ^oi nous rend dignes d'afltf- 
cer aux noces w TEpouK divin. Qçmmst ç'a été la 
ckarité qui u écé le fwîncipe & k nûnfiMomatâon 
de ces noces , & de cette alliance toute -fpirituelle 
de J. C. avec fon Eglife , il n'y a aulîi que ceux en 
qui re^ne cette même charité qui font dienes d'y 
paniaper. Ceft clic qui fait le tout de liiomme £^(1^41 
uottveM 1 4ott aonSidmns.teic fcvÊtus pour n'è- ^ 
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crc pas nuds aux yeux de Dieu. Adam en ctoic roue 
couvcrc , mcme cxtcrieurcmenr , dans l'écac de Ion 
' innocence. Mais du moment qu'il pécha, il s'ap^ 
perçue de la nudité de Ton corps , qui néanmoins 
n'étoit qu'une image de la nudité intérieure de 
Ion ame , toute dépouillée anx yeux de (on Créa- 
teur par la perte de Ton amour, 
f II ell marqué que cet homme à qui le Roi re-* 

procha d are encré fans avoir la robe nupciaie ^ 
dmeurd muet. Car â l'heure de la mort , ou au joue 
du jugement , la lumière de la juftice de Dieu pa-» 
loitra avec tant d*éclat , qu*il ne fera pas au pou- 
voir des reprouvés , de nier alors ce qu'ils ont 
peut-être caché aux autres pendant qu'ils vivoienr* 
Et les Anges feront alors, dit S. Jérôme, avec tout 
le monde , témoins des péchés de ceux que la di^ 
vine juftice condamnera : Nec neganià féuulids^ 
€im ênmes Angeli & nuaubis ipfe tefiis fy ftccâtmmm^ 
Wiléftnt II n'anpartient pas i tous , dit faint Hilaire , de 
t^i.xx, connoitrc en cette vie les mcchans -, oc la limpli- 
■•7« cite de l'efprit de l'homme pénétre difficilement 
les replis cachés d'un coeur qui uCc de diilimular- 
r rion bc d'artifice. C eft pourquoi il n'y a que le 
Roi feul » c'eft - d - dire » Dieu » qui reconnoit au 
milieu de tous fcs conviés , celui qui étoit indigne 
d'alfiftcr aux noces : Idcirco hune malum & indignum 
Ctttu nupttalt Deus folus invertit. Mais au moment que 
le Roi parle > & que Dieu découvre (a nudité au 
jour de (à mort , il la voit néceilkirement lui«- 
mime , Se ne peut plus s*exculèr , ni fe cacher à 
la vue d'une (i grande lumière. 

Quant â l'ordre que le Roi donna de lier les 
mains & les pieds à cet homme, & de le jetter dans 
Us ténèbres ixtcrimes s c'cft une ounicic de parler 

^ui 
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Qut Convient à la parabole , où Ton repréfente un 
triminel qu on enchaîne pour le jetccr dans 1 ob- 
fcurué d'un cachot , mais qui dans le fens de J. Cj 
ne iigmâe autre choie , ûnoa rimpuilfance entière 
où celui qui eft condamné par la juftice de Dieu , 
cil de Ce fouftraire à fes chadioens ^ 6c cet écac ef-« . 
froyable où il fe trouve étant pour toujours féparé 
de Dieu , qui eft la lumière , 6c précipité dans 
l'enfer, qui eft un lieu de ténèbres ôc d'une hor- 
reur éternelle ^ comme on la déjà marqué plus 

Îarticulierement ailleurs , où cette même cxftcC^ 
on de J. Ç* eft expliquée. . . 
fé i^Car iiy m a biéucouf Rappelles ^ mdis piH ' * 

On eft étonne , comme on Ta dit , de ce que 
A étant parlé en ce lieu que d'un feul homme , qui 
n'étoic point revêtu de la robe nuptiale , & qui 
£ai chaUe de la iàUe du banquet , €'eft-â-dire> de 
la (bciété des Saints > dont r£glife de la terre eft. 
1 image -, le Fils de Dieu nç lailFc pas de conclure 
toute cette parabole par ces derniers mots ; Qu'// 
j! en a peu d'élus , quoi(]uil jf en ait beaucoup £ Appelles i 
Mais il fe faut fouvenic que dans cette parabole 
J« C. avoir en vue principalement les Juifs , a qui 
elle s*adre(Ibit comme à ceux que Oicu avoit con- . 
viés les premiers , & qui néanmoins s'étoient eu?H 
mcmcs exclus du banquet des noces de (on Fils 
unique. Ainfi toute cette multitude de Juifs avoit 
€ié appeiUei i^ais // en m que peu d 'élus : parce que 

Sjiiei^ues - uns feulemens fe convertirent i la pré-» ^^^^ 
icatton des ApÀtres , tots les autres ayant rejetté m'/^m»/ 
la grâce de l'Evangile. Ët ouoiqu'il (oie vrai que .^"^ 
de ces mêmes Gentils qui turent depuis appelles, 
qui nous font figurés |»ac ceux %^ue les ferviceur$ . 
JgmelL F 
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j^^ffh do Roi allerenc chercher dans tous les chemins ; 

7. X4- il y en aura encore très-peu d'élus , félon que l'af^ 
taxe ailleurs J. C. il fe contente , comme on Vz 
dit, de marquer ici ceux qui ne font pas du nom- 
bre de ces élus , fous la figure d'un fcul homme » 
«ai n'avoir point la robe nupciale dana le feftin^ 
Oir il vouloir feulement après avoir repréfenté la 
léprobation de la plus grande partie des Juifi^Êdre 
voir comme en paflant , dans la pcrfonne d'un 
feul qui étoi: entré dans la fallc d'une manière 
indécente, la punition que dévoient attendre tous 

j.Cor ceux qui rimiteroicnt : Que C homme donc s éprouve 

s^* foMuimef comme dit famt Paul 9 & qu'Umange ainS 
éle cepain ,&qiiilhive de ce cdUce : (dr eeùti ftti em 
mange & qui en bêh indignement , mange & beit fê 
prepre condamnation , nefaijant pas le difcemement qu'il 
doit du Cerps du Seigneur, Or c'cft le manger indi- 
gnement 9 de participer fans charité à ce myHere 
de lamour de notre Dieu. 

f.U$. jufqu'aa 1 8. jilers les Piar^Sem s'AéOH 
reût és , prirent h dtjfein emr'eux de le fitrprendre danr 
fes paroles. Ils lut envoyèrent donc leurs difciples éttfec 
les Herodiens , lui dire : Maure , nous fçavons que 
vous itês véritable , & que vous enfeignez. la voie de 
Bien dans U vhkd ^feste éivese igiurd à fità fte C0 
frit 9 

Alors , c^eft'â-direr , lorfipie les Fharifiens vc« 
noient d erre confondus avec les Prêtres & les Doo» 
Chn{o(}. tcurs de la loi \ lorfquc comme dir faint Chryfo* 
m hi^t. ftoroe , les difcours de J. C. qui les prefToit fi vi- 
vtment par ces paraboles » auroient dû les faire 
entrer dans des fentimen» d'une véritable com« 
ponftion ; lorfqoe tant de térao^ages de fa bon- 
té dévoient Icuc caufcr k detoicc teaBemenc i 
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Ibrfqu'enfin la vue de ce qui dévoie leur arriver 
dans la faite atuoit du les ipouvamer. Akrs dond 
ces Phanfiens endurcis dans la tnaliM de leur 
canr 9 Uen-loin de mtdteâ de^ vérités fi preC» 
fantes , tiennent en(enibk confeil , & prennent U 
rclolution de drctTcr à J. C. un nouveau piège poui? 
tkhcr de le fiirprendre dans fcs paroles , c ell-à- 
dire , dans Ids céponfes qu'il pourroit faire à leary 
qaeftions eaptieues. /// Im mnwftnt pour eeU quel-* 
ques-ims de Imi difc^l$Sf ne Totuanc pas y aller 
eux-mêmes > pârce qu'ils étoietit trop connus de 
lui. Et ils y joignirent des Herodicns^ c'cft-à-dire i ^y/^^ ;^ 
de ces officiers publics , établis par le Roi Herode ^«^^ loc* 
pour lever dans la Judée les impôts que les Ro- 
mains y avoient mis > après l'avoir fubjuguée & "'^''P'*'* 
rendue tribmaife comme les autres Provinces. Cé- ,^/((. 
toit donc une fort grande malice aux Pharifiens ^ 
de joindre ainfi ces Hcrodiens à leurs difciples, 
lorfqu'ils envoyèrent confulter le Fils de Dieu fur 
le payement du rribuc dii aux Romains. Car d*un 
càtéscomme les Pharifiens fe faifoientmi ihérird 
de foutenir que les Jai6 , en qualité de peuple dd . 
Diea y ne dévoient être aflbjectiàil anoins tributs y 
leurs difciples ne pou voient manquer d'entrer* 
dans leurs fenrimens. Et d'autre cote I^s Hero- 
diens par leur profcifion > étoient engagés à fou*' 
tenir \t droit des Romains. Ainfi ces (tonmtes tout* 
pleini de tiialice $ fe âattoient d'avoir trouvé mi 
moyen comm^ infiiillîble d'émbamrflèt V d dd 
telle forte , que quelque réponfc qu'il pût faire , il 
tombât nccelfaircment dans leur picgc* 

La manière dont ils loi font leur dem^ïride elt 
dncoit toute pleine de tromperie«rGar ils le buenr/ 
#a pour wokm dite./ iW k ftatteat en l'appeUaBé 

fi» 
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M ^i:re , & en lui difant , Qu'ils fçavoient bicff 
qu'il Atmoit la ^^^///, & qu'il enfctgnott la voie de 
i)ieu , c'ell-à-dirc , fa volonré , jfans avoir égard À 
qui qui ce fût y m €onfidtrerU ftrfmn dans Us bmmes* 
Et cette flatterie dans • leur bouche couvroit un 
grand piège > puifqu'ils ne louoienr en lui cette 
cnriere liberté , comme le remarque faint Jérôme, 
îifZ"" que pour Tengager plus forrcmeiu â confidcrcr da- 
^^lal^t ^^'^^^S^ l'iniercc cle Dieu que celui de l'Empc- 
W 71! reur , ëc à déclarer par conléquent que les Juifs 
qui ëtoient Ton peuple » ne dévoient payer aucun 
tribut à Cefar. Ainii les Herodiens qui étoienc 
joinrs avec eux , n*auroient pas manqué de l'accu-^ 
fer dans Tiiiftant d'ctre un chef de fédiiion ôc de 
révolte contre les Romains. Mais fi le Sage a rai- 
fon de dire , que ceji envain que I bh jttu U filet d^ 
Prwery. vafjt Us jiux de ceUti qui a des ailes s combien peut' 
on dite avec plus de vérité , que les Pharifiens 
jettoient inutilement leur filet devant les yeux fi 
pénccrans de celui qui connoifToit le plus fecret 
de leurs cœurs } Us honorent , maintenant dit faine 
Chiyfoilome , & ils appellent kur maître celui 
dont ils ont fouvent rejetté les inftruûions avec 
le dernier mépris. Si donc vous reconnoiflez qu 'il 
cft véritable dans- Tes paroles , & qu'il enfeigne U 
voie de Dieu dans la vérité , fans avoir égard à qui que 
cefoit y vous vous condamnez vous-mêmes préfen- 
tement y hypocrites , du refus que vous avez faic 
ju(qu ici de l'écouter* Car vous feriez par votre 
aveu propre > obligés de vous foumcrtre i celui 
que vous appeliez un Maitte rempli de lumière &b 
de vérité y qui conduit dans la veie de Dreu , fans 
aucun intérêt humain , tous ceux qui le fuivenrw> 
Ainii vous vous démentez iaus y fongei fia pré* 



Digitized by Google 



DE Saint Matthieu* " ' tf 
tendant farprendre Jésus dans Ces réponfes , vous 
ne voyez pas que vous ères pris vous-mêmes pat vos 
paroles. 

1^. 1 8. jafqu^au 1 5 . Mais Jésus connoijfimt leur 
malice , /e»r dit : Hjfocrttes , pourquoi me letitcz^-vous ? 
Montrez-moi U pièce d'argent quon donne pour le trtbut. 
Et eux lui ayant prifmté ttit denier , J e s u s leur dit : 
De qui eft cette image > & cette ittfcriptiett f De Cefef » 
Uù éretn-Us f &€• 

* Les Pharifiens avoienc donné â J. C. le nom de 

Nattre. Ils 1 avoient loué d être vcritable ^ & de cAn/"/?. 
n avoir nuls égards quand il s'agiiroit de dire U vi^ iujh^à. 
* rite. Cependant il ïes ttziied'fypecrites » & ne ré- 

End â leurs louanges, que par le reproche qu'il 
ir hit d'une hypocrifie nonreufe , qui confil^oir» 
iêlon (kinc Jerftme , en ce qu'ils fèignoienr d*ècre 
autre chofe que ce qu'ils ctoicnt en effet, &: que 
le cœur ne s'accordoit point avec leurs paroles : 
Nypocrita appellatttr^ qui aliud eft ^ & aliud fimnlat , 
id eft , aliud opère agit, & éltud vece prétendit. Mais * 
{i l'on fait quelque attention aux paroles de J. C* 
1 on trouvera même qn*il prouvoit admirablement 
ce qu'ils venoicnt d'avancer : car fl conduite en- 
vers eux hiifoirbien connoîrre que fans avoir aucun 
égird à leurs flatteries, il étoic hiiccre & véritable^ 3c 
leur enfeignoit dans U vérité U voie de Dieu , par 
laquelle ils dévoient marcher* Cette t^o/^ de Dieit 
qu'il leur enfeienoit , étoit id vérité même , de 
laquelle il leur faifoit voir qu'ils s'éloignoient par 
fhypocrifte de leur conduite. Ainfi en les appellanc 
des hypocrites , il leur découvroit tout-d'un-coup 
1 extrême oppodcion qu'ils avoient à 1 amour de 
la vérité qu*ils louoicnt en lai , & leur faifoit voir 
que-c'étott inutilement quïls prétcndoient lui 

F iij 
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drefler an pi^c pour le furprendre. Car pour peu 
qu'ils pcnctraflcnr la vertu de cetre parole , ils dc^ 
voient ctre couverts de confufion » en reconnoiC» 
f^uit qup celui qu'ils vouloienc tenter comme uii 
homme <la commoii p yoyoit 4 oudle fond de leurs 
macs» 

Mtis quoique cette parole de J.C. (Su (eale capa- 
ble de confondre leur orgueil ,il paflc encore plus 
loin , dit faint Chryfoflome , & il leur ferme la 
bouche par une rcponie encore plus furprenance. 
Il les oblige de lui montrer id pi/ce d'argent quon 
énfêit âCfMumé de payer pêur h tribut s fc il leur de* 
mande de qut en hêh Vmutgt & fit^cription^ Car i ' 
rhcure même qu'ils reconnoifToient l'image de 
l'Empereur fur cette pièce > dont on payoit le 
tribut ordinairement , ils avouoienr leur aifujec^ 
tiflèment à Ton empire \ êc par con(equent ils na 
pouvaient rofa(êr de le reconnoitre pour leur Soo-v 
yerain en loi payant le tribut , qui écoit la mar« 
que de fa Souverainerc, J. C, n'ignoroic pas de 

3ui cfoit & l'image & l'inlcription de cette picco 
'argent lorsqu'il le leur demande : mais il vou-r 
loit » ftflon la remaraue de faint Chryfoftoma » les 
convaincre de leur devoir , par la réponfe mémo 
qu'ils lui firent. Ainfi dans linftant qu'ils lui eu* 
rcnt rëponda que cette in(criprion & cette image 
ctoit de Cefar , c'eft-à-dire , de Tibère, qui rc- 
gnoit alors *, car depuis Cefar qui s'empara le prcf 
mier de TEmpire , lous les Empereurs porccreaç 
le mèfne nom l le Fils de Dieu leur répliqua : 
dez, dm i Crfêt cr qui eft 4 Cefar, & s Piat $e qui 

^ d DtHÊ. 

Ce ne font pas deux cliofes incompatibles de 
4:çpdf ç f^Hx iiopipies çe (^xi on leur dpit a & à Diçii, 



Digitized by Google 



ic qui lui eft du. Le payement du tribut n*a rien 
en lui cjui répugne à la loi divine y puifqu au con- 
craire laint Paul réglant les devoirs des Chrétiens j^p,^.,^. 
à l'égard des Princes » leur ordonne d'y être fomfiii i . * 
/4r le devoir de Inttmfciem^f & de r0mlre i hus 
it^karifi àtsktritm^ Ut âtvuvem U tri*' 
hm $ les imfiff , à qui ils devaient les impôts y la crmntt, 
k qui ils dévoient de U crainte } rhomenr , à qui tlf de^ 
votent de l'honneur. AinH J. C. ordonnant aux Phari-^ 
fieos de rendre à Cefar ce qui écoic à Cefac , il leur * ' 
apprenoic » die (kinc Jerotne » â ne lui pas refufet 
k pièce d'argent qu'il éxigeoiepoor le tnbut»& oâ 
{on image étoit empreinte > comme la marque àt 
fon empire fuf eux. Et en ajoutant , Rendez, a Dieè 
eelqui eft k Dtettyû les obligcoic de lui payer ce que '. 
la loi ocdotUioit touchanr les ilimes , les prémices » 
les oblations 9 ôc- les viâiaies j Mon i'exemplé 
qa*il en doana le pfemitt» lorfqu'il paya d'une 
parc le rribitc poaruM pottr Pierre $ 6c que dé 
l'autre il voulut être racheté dans le temple com- 
me les autres enfans après fa nailFance , en ac- 
compiiflant la loi 6c la volonté de ion Pere en tou-' 
tes caofes. Or ces deux devoirs doivent être telte^ 
nenc joincsr eniêmble 9 dir faim Chryfoftôme i cktyfoff^ 
nue nous ne vendîeiisi Cefar etf <iikh lui eft dn > 'Zfll'.' 
qu autant que ce que nous devons a Dieu ne s 7 
rrouvera point bleflfé , ni la piété ofFenfée. Car il 
faut toujours fe foavenir que fi l'empire du Prince * 
ùa nous eft marqué par te cataâere de fon image 
empceinre fur tes pièces de monnoye que nous hii 
payons I le peavKMr fnprlme de Dka uir tes hon»-* 
mes , eft marqué d'une manière beancoup plus au- 
guftc dans leur ame , puifqtt'ils font eux-mcrmes 
l'image de Die» > &C qa*aia& ils font obligés de té« 

F iiij 



Digitized by 
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inoigner prcfcrabicmcnt à tous autres , leur obéit 

fance à celui de qui les Empereurs Ôc tous les Prin-» 
ces de la terre dépendcac eux-mcmes coaune do 
leur Souverain* 

' Saint Hilaire admire encore dans la réponfe de 
mérin9 J.Cqull appelle miraculeufeflc toutecélefte ,ttn 
Mi»^""' autre fens qui cft auffi d une très-grande édîfica-» 

fi. X. tion. « Le F ils de Dieu a garde , dit-il , un fi ad-» 
mirablc tempcramment entre le mépris qu'on eft 
^ obligé de faire du fiécle, & i'éioigaement où l'on 
•* doit être de blelTer ce que Ton oit à Cefar *, qu'il 
dégage de tous foins & de toutes inquiétudes hu« 
^* maines les ames qui font dévouées à Dieu- , lorC» 
*» qu'il les oblige de rendre à Cefar ce qui lui appar- 
»* tient , [ c*cft-i-dire , de s'en dépouiller cnrierc- 
** ment* ] Car s'il ne lel^e rien de lui en nous > nous 
** ne fbmmçs plus tenus de lui rendre ce qui eft à 
lui* Si tnim nsbii ejus ptnet refednit > conditiom 
reddendi et qtu fua funt nm mebimur. Mais fi nous 
nous appliquons avec ardeur , ajoute ce Saint , à 
»» ce qui lui appartient , & fi nous nous abaiffons 
comme des mercenaires , jufqu'il nous charger do 
" tous les foins d'un patrimoine qui eft étranger à 
notre égard , nous n*avons aucun fujet de nous 
plaindre qu'on nous fait injure > lorfqu on nous 
» oblige de rendre à Cefar ce qui eft à Cefar , quoi- 
que nous foyons encore plus obligés de rendre à 
»» Dieu ce qui appartient en propre a Dieu , c'eft-i- 
" dire , notre corps , nptre anie & notre volonté; 
•» Çar c'cft de lui que viennent dircdement ces cho-t 
C;s 9 comme c'eft par lui qu'elles fe perfeâîonnenr 
«» de plus en plus clans nous. Et ainu il eft de touto 
»' juftice que nous nous rendions tout entiers à celui 
v (iç (jui nous ççnQii^ ngtrç ojiginç & çout PQUc; 



DE Saint Matthieu. " ' 8^ 
jicctoiflêment : «* £/ froinde condignum efi ^ ut et fe 
fnm rtddant 9 m detere fe recêltmt & mgmm & 
frofeâtim. 

L'application du Chrétien doit être donc, félon 
la penléc de ce faine Evêque , de fe décharger au- 
tant qu'il peut , de tout ce qui appvircicnt encore 
au déde > afin qu'il puidè arriver a cet ctat (i heu- 
leox , que le fiécle ne puilTe plus lui rieiï deman-* 
cter , ne crouvanr plus rien en lui de ce qui lui ap^ 
partienr. Tel éroit 1 état d'un faint Paul premier 
Ermite , d'un faint Antoine , d'un faint Hilarion , 
& de tous ces autres anciens Solitaires, qui avoient 
fi parfaicement renoncé au monde & à cous les 
biens du monde , que le- monde ne pouvoir plus 
lien exiger d'eux, dans ce général dépouillement 
de coures chofes , où ils vivoienr. Mais ranc qd*on 
vie dans le ficcle , alfujetti aux foins du fiécle, ce 
Saint veut qu'on fe regarde en quelque façon com- 
me mercenaire > & comme attaché â la conduite 
d'un bien écranger , puifqu il n'cft poinc "propre- 
ment le pacrimoine des enfans de Dieu. Et c'eft 
en ce cas que le fiécle > 6c ceux qui vivent dans le 
fiécle , ont droit d'exiger des marques de fervi- 
rude de ceux qu'ils trouvent au milieu de leur 
Empire. ' ■ ■ . 

jufqu an 19. Ce jêm^-Jà Us Sàdducéens 
mieiU iar/fitneûiûn/je vim^eiÊtn^mr , &htèfr^9^ 
fermmie^ftèw^tBlmdifâm: Méitri^ HmfBdef-^ 
iomi que fi quelqu'tm mmtroit fans enfans , fûn frère 
épousât fa femme , & qu'il fufcitât des enfuns à fon frère 
more. 6> avoh fept frères parmi nous , dont le pre- 
mier djfant epouféune femme » efi mm » &c. 

Les Pharifiehs confondus par la réponfe de J. C. 
au lieu de fe tendre^ comme ils aucoienc du , i 



Explication duChap. XXII. 
gûren, unc fagcfTc fi divinc , fe contentèrent , dit faint 
2^*^ Jçrome » £ admirer que leur malice n eue pu croovec 
aucun lieu de le furprendre , & s*en recournerenc 
avec leur infidélité, joint à cet étonoement que 
leur caufoic un fi grand prodige de lumière 8c de 
prudence : Jnfidelitatem cum mtriuulo pariter repor- 
tantes. Les Sadducéensne profitèrent point de leur 
exemple ; mais ils le vinrent rrouver le même jourj 
dans le defièin de Tembarrafier par une queftion » 
à laquelle îbs*tmaginotenc qu'il lui feroic difficile 
tkryftjf. de répondre. On a déjà remarqué que les Saddo* 
cccns croient une Scéte fcparcedc celle des Pha- 
rificns, qui n'ctoit pas en fi grand honneur parmi 
les Juifs, ôc qui avoit des fcntimens difièrens, niM 
la r/fiartâion , ôc afiuranr qu'il n'jr avok ni efprirs» 
ni Anges, Comofie ils éeoienc plui greffiers que les 
ancres , ils k bornoient à ce qui eft corporel , & 
ne paflbient pas plus loin. Ceux-ci étant donc ve- 
nus trouver J. C. feignent une hiftoire , comme 
la cru faint Chryfodome , ou lui en rapportent 
«ne véricaUe > dans le deflein de safiorer de fa 
penfée touchant la réfurredion dos mores » & de 
le convaincre qu'il fe trompoit s'il la croyoit effec- 
tivement. Car comment pouvoir, difoienr-ils entre 
eux , accorder une aufli grande contradiction qu eft 
celle , que les fépc maris relfuCciteront tous un 
jour , n ayant tousenremble qu'une feule femme ^ 
De qui feia-t-eUe alonr la femme , ne pouvant pas 
ïhxt en mbiie»ceinps ét tons lesfept ) lU aimoient 
flonc mieux fe perutader qu'il n'y aurott point de 
« réfurredHon , m par conféquent de vie crcrncllc 
& de royaume des cieux *, & que T. C. fe trompoit 
vifiblement dans ce qu'il leur enfeignoit touchant 
cette icfocreâton des oiortt 8c ce soyanme étemeU 
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DE Saint Matthieu. 91 
Car comme ils écoient grodiers &.actaché$ i la vio 
(des Cens , ib nepoiivoient fe figurer 1 ecac tout fpw 
rituel de Taucte vie (ans toutes ces liai(bus que 
forment ici-bas la chair ôc le fang. 

Nous ne rcpccons point ici ce que l'on a vu ail- 
leurs touchant cette loi de Dieu , qui ordonnoit X 
,im frère d'époufer la veave de foo frère, lorfqu'il 
écoic mort lâns avoir des enfans. Et il fuffit à» 
marquer iciyquele firere quiépoulbit en ce cas U 
veuve de fon frère mort^étoit obligé de donner 
au premier fils qu'il avoir d'elle , le nom du more v 
afin que fon nom ne fut point effacé du milieu d'Ifruel, 
comme parle l'Ecriture. Et c'efl U le (cns auquel 
on entend cette cxprefîîon de la loi rapportée ici » 
Qu'il falloir qu'il (iifcitât une pofteriré a fonAere t 
pt fufcitet femenfréUrifuo^ 

ir, 19. jufqu'au 54. Jésus leur repondit : Fout 
ites dans Verreur , ne comprenant pas les Ecritures » 
nt la puijfance de Dieu, Car après la refurreâiott , les 
bmmsi n'duront point de fmmes , ni les femmes dg 
mms s mâu ilsfmnt comme ies jinges de Dien dsnM 
btieLEt peter cequi eftieU réfmrreQiendanmts , &€. 

On peur remarquer ici avec faint Jean Chryfb* 
ftome , que J. C. ne fait point ici de reproches à 
CCS pcrfonnes > comme il en faifoit aux Pnarifiens , 
maisquil fe contente delesinftruire.Car auoiquU 
7 eut de la malice dans leur demande , il y avoic 
encore plus d'ignorance. C'eft pourquoi il ne les 
appelle point hjpeçrites : mais il les reprend (êule- 
ment d'être dans l'erreur. Or ils y étoient en deux 
manières -, ôc parce qu'//i ne comprenaient pas le vrai 
fens des Ecritures « ôc parce qu'ils ne concevoienc 
quelle eteitUfuiffémcede Dieu. Ils ignoroient les 
çfecs que devou produire I4 Coute-puifiançç 49 
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^ Dieu dans le corps des hommes aa moment dé la 
f^Mf.îM réfurredirion ; parce qu*ils ne f^ivoient pas , que 
humlêc, qQQjquc ces corps dulfent ctic vciitablcir.cnt les 
corps de ceux qui rcfTufcireroicnt , ils devien- 
t.Cor Tç. droient néanmoins, Iclon faint Paul, par la ver- 
^' ^ tu de la rcfun tdion , comme des corps fpirituels » 
à caufe. de rimpaiBbilité , de lagilite 6c de l'im-- 
mortalité dont us joniroient alors. Ce feront 3l la 
vérité les mcmes membres , ôc ce fera la mcmc 
chair qu on avoir avant fa mort. Mais 6>: ces mem- 
bres & cette chair étant alors délivrés de toutes les 
fuites funeftes du péché, Ôc entièrement purifiés, 
participeront à la (buveraine béatitude de leots 
«mes a une manière fi admirable , que le Fils de 
Dieu compare les hommes dans ccr état aux An- 
Çcs mcmcs. Car il n*y aura plus rien dans leurs 
membres & dans leur chair , qui ne foit parfaite- 
ment affiijetti à leur ame, comme leur amefera 
elle-m(me parfaitement affujettie à fon amour , 
étant alors comme eny vrée de (on amour , & toute 
.abîmée dans la vue de Tcxccs de fa bonté. /// fe^ 
ront donc comme les /l tiges de Dieu d.ws le ciel , en 
ce qui regarde l'immortalité , la béatitude & une 
parfaite pureté î mais non en ce qui regarde la 
ti^'alii chair , dit faint Aueuftin *, puifque celui qui créa 
au commencement Pan & Vautre fexe, les réta- 
blira dans cet état parfiiit au temps de la réfmv 
redlion ; Qui ergo utrumque fcxum ivftitutî , uîrtmque 
reftttuet .... Mquales utique j^iir^lis immort al it are ac 
feiicitdteynon carne. Voila ce que J. C. voulut faire 
entendre aux Sadducéens , lorfqu il leur dit » 
Qu'ils ne comprenoient pas- ifuelie étoh U fuiffana 
iu Seigneur dans le miracle de la réfurreâdon des 
morts. 
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Qaant i l'autre chofe' qui regardoic tintelligm$ 
iis Ecritures touchanc cette même vérité qu'ils ne 
croyoient pas , il leur (zit connoître terreur dans U^. 

quelle ils étaient , lorfqu'il les confond par l'auto- 
rité de Moife même , dont ils étoient appuyés. 
Car il les fait fouvenir de cequeDteu aveu dit en par-t 
lant à cet ancien Légiflateur du peuple Juif : Je £^ 
pus le Dieu t Aiféàm 9 le Dieutl/kâCt le Dieude s«<. 
Jacek* Et il en tire auffi-tot cette conféquence > 
Que Dieu nétoit point le Dieu des morts , mais des 
c*cft-à-dire , qu'il falloit que les ames de 
ces trois faints Patriarches fudènc encore vivan* 
tes devant Dieu» & dans lattente de la réfurrec* 
tîon de leurs corps \ puifqu'il y avoir deux cens 
ans que le dernier de ces Patriarches étoit mort 
qaand le Seigneur décharoit qu'il étoit leur Dieu, 
Car , comme dit faint Hilaire , ceux donr le Sei- nrdr.im 
gncur difoit qu'il ctoir leur Dieu , avoient donc. ^'** 
un Dieu. Or ils ne pouvoient Tavoir s*ils n'étoienc »• $. 
pas. Car dans la nature il faut néceflairement ou'- 
tue chofe foit & fubfifte , pour qu'une autre loit 
àellc. Ainfiil n'y a que ceux qui (bntvraimenc& 
qui fubfiftent , qui ayenr le Seigneur pour Dieu. 
Et comment , dit le nicme Saint , pourroic-on nier 
que ceux-là foient &c feront éternellement , de qui 
celui qui eft étemel déclare qu'il efl: le Dieu } Et 
qtemedû effe illi futurique femper negahmiur > querum ''^ 
Je effe projïteâtur étemitas ? 

Saine Jérôme fait cette reflexion furie pafTagc Hituin 
que J. C. cire ici pour réfuter les Sadducéens , Jj^/^ 
Qu'ilfemble qu'il auroit pufe fervir d'autres pa& 
(âges de l'Ecriture beaucoup plus. clairs pour prou- 
ver la vérité de la réfurreâion ,.tel qu'e(l celui-ci : . 
VesiMru yivrem , & çeux §m iU tues reffufcite-^^ i^* 
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94 E<pticATioil nts CnAp.ytXlii 
^Mnui Et cet autre : Plufieurt de ceux tfuè â&mem iâfif 

!»• »• la ponjfine de la terre fe réveilleront s les uns pour la 
vie étemelle , & les autres pour être ttcrne/lement en 
çfprobre. Mais parce que les Sadduccens recon- 
noiflbienc l'aacorité des cinq livres de Moife , ôc 
rejectoient au contraire ceux des Prophètes » il eue 
été contre la rai(bn d*eniployer pour les convain- 
cre , l'autorité de ces Prophètes qu'ils n'admet- 
toient point. Remarquez aonc avec fainr Jeaa 
chry'ùfi. Chryfoftome , que Dieu ne dit pas , J'étois j mais, 
ÏJ!7u /^M diAbrahMs àccé c cft à-dire , de ccuï 
qui font encore & qui vivent. Car comme Adam » 

Juoique vivant dans le corps » étoit néanmoins 
éja mort aux yeux de Dieu par un effet de fa con- 
damnation y dès qu'il eut mange du huit défendu^ 
ces faints Patriarches au contraire , quoique morts 
dans le corps > étoienr néanmoins déjà vivans auié 
. . ytux de Dieu paî' un effet de la prooteffe qu'il leur 
avoit faite de la léfurreftion. Et c'eft en quoi con-* 
ffftoit auffi une partie dcf k force de cet argament' 
7*«fAi7. que J. C. cmployoit contre les Sadduccens. Car 
im MéTt.. comme en effet on entend , qu'un homme cft vi- 
vant , torfque fon ame cft jointe â fon corps ; Dieu 
déclarant qui/ eft le Dieu d'Abraham > le Dieu 
tlfaac > le uien de fâceb ; êc qu V/ n'eft pas te Dieg 
des mens f mais des vivans ; J. C. fe (ert très-(blide* 
ment de ce pafTâge , pour faire comprendre que? 
les corps de ces Patriarches dévoient donc refTuIci- 
ter : car ii leurs corps demeuroient éterncllemenc 
dans le tombeau , ils ne (èroicnt , poûr parlet ain** 
fi y qu*â demi vivans , putfqu'une partie d'eux-* 
mêmes ftfrok perie , & rentrée dan» le néanf. Mai» 
Hs vivoient devant lui , par la foi de la réfurrcc- 
Ûon , comme faine Paul dk ^ que nous £ommt9 



^ J .,^ud by GoogI 



Di Saint Matthibiî. ^5 

■âéji fauves par refperance : Spt tnim falvi fu&i j^^^ 
famus. ft4« 

Que û les Saddacéens eurent fculemenc la boucbg 
fermée par la rcponre de J« C comme il eft marqoé 
enfuire % & s'ils ne profirerenr point de leur propre 
confufion pour leur falût ; imirons aa-moinsi'huai* 
ble dirpoittion de ces peuples , donc il eft dit : 
Qa entendant ces paroles du Sauveur , ils étaient dans 
V admiration de fa doélrine. Admirons donc avec eux, . 
2c imitons par avance » autant c^u'il nous eft po(C- 
hie» cet état d*une pureté angelique , où nous de* 
vons Stre après la réfurreâion. Nous ne reateiffe- M.c«i 
rm 9 comme dit fâint Paul , que ce que nous auront 
femi. Or celui qui faite dans fa chatr , c'eft-à-dire , qui 
fuit les pa/ïîons de la chair , recueillera de la chair la 
corruption & lé tMft : mais celui quifme iansl'effrit 9 
c'eft4 dire » qui agit& fe conduit d'une manière 
pore & fpiritnelle > ftcueUkra di fefjfrk U vie /ter* 
udle. Ceft par cette TÎe de refprit , cette vie évan- 
gelique , cette vie digne des efprirs céleftes, que 
nous pourrons nous rendre dignes d'are un joue 
umme les Anges de Dieu dans le cieL C e(l en prati- 
quant > autant que rinfirmiré humaine le peut per- 
mettre» ce que dit faint Paul: Que rMtfwÂv^/^ t.Cif^^b 
m des femmes , foiem cemmetf eu étjf ont peine i ceux ep» 
achètent , comme ne pojftdam point s ceux qui ufent de 
ce monde , comme nen ufant point. Car le temps eft courte 
comme il dit encore , & la.figure de ce monde paffe. 

f. 54. jufqu'au 41. Mais les Pbarifieus âj^ant uf* 
fris qféH uveit iufeff fileuceuux SâiUuceeus 9 s*afem* 
SUreuts &tuu Jteux ,qui /teteDeOeurdeUMjb 
autd , en lui f ai fane cette queftieu : Maître , quel eft le • 
grand commandemem delà loi? Jésus lui répondit : Vous 
aimerez^ le Seigneur votre Dieu de teuf vetre cetw^ &C9 
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Explication duChap.XXIÏ. 
Certe preuve toute nouvelle , que J. C. vencif 
de donner aux Sadducccns de ia profonde fageilet 
ne fer vit qu a augmenter la fureur des Phaniiens. 
Cependant il femble que ce-Doâeur de la loi » qui 
étoit d'entre eux , ne vint pas tant /# tenter i mau- 
vais deffein , que faire épreuve de cette fcicnce Ç\ 
divine que Ton admiroit dans tous fes difcours. 
dAâft.w. Car il cit marqué dans un autre Ëvangcliite > qu'il 
54^ s'approcha du Sauveur , après 4vm vu qtiïl avoit Ji 
bien réppndu aux Sdddstc/etts s & que J. C. ayant re- 
pondu aufli i fa qneftion , il loua fort la répon^ 
de J. C. de mérita qu'il lui dît , Qu'il »V7(?/> pas éloi^ 
** ' gfié du roj/awiie de Dieu, C'cft ce qui a donne lieu à 
d habiles Interprètes de juger favorablemenc de 
l'intention de ce Dodeur , quoique ceux qui Tac- 
compagnoient ne fuflent pas di(pofés de même i 
régatd de J. C. 
Chryf. in Saint Chryfoftç)me cependant a cru , qu'il parla 
^•1%%, d'abord au Sauveur avec un mauvais delfcin , &C 
dans l'efpcrance que J. C. pourroit entreprendre 
de réformer quelque chofe au premier comman-^ 
dément , qui engaeeoit à un amour fi partait de 
Dieu , parce qu'il fe prétendoit Dieu lui-même : 
mais que la rcponfe du Sauveur le toucha , &: le fit 

1)arlcr enfuire de telle forte qu'il mérita même fes 
ouanges* Quoiqu'il en fok » il demande à J. C. 
T"^. in quel éioit le parut comnandemewt de U lot. Quelques-, 
uns ont cru que c'étoit une queftion qui pou voie 
être agitée alors. Et il (êmble eflfééUvement que 
cette deniaïuic ccoit alfcz naturelle , en un temps 
comme celui de l'ancienne loi , qui étoit plutôt le 
temps de la crainte que de l'amour ^ & où » quoi- 

Iue les Ifraélites euUent reçu ce commandement 
e la çharité ^ ils s*actachoient baiTcmenc aux pro^. 

mcflcs 
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Méfies des biens de la terre , fans fonger prefqûe k 
ceux du ciel. J. C. lui répond donc , que U grand \ 
commandement y c cd i- duc , comme il l'explique ^ 
te plus grand , croit ie premier , qui obligèoic a aimer 
Dteu de tout lè caut , de twit t'émè , & de tout t éfprit. 
On a dé)a expliqué ailléars cecommandcfoienc, ^* 
en a fait yoiPr par faîYit AuguRin : Qaaimer Dieu' Àuf de 
de certe forte , cVft rapporter toutes les p(?nfcds de '^^^''^ ^ 
fonclprit 5 tous les mouvemens de Ton cœur , &c i. t. 
routes les actions de Lsl vie à celui de qui on tient 
& fôn cfprii , 6c Ton cœur, de (a propre vie.- Ainii $ 
félon la penfée dû mitnt SsAnt , cottt l'Homme 
pour le dire ainfi > eft obligé par ce prcccpce d*ai« 
mer Dieu , C*efl:-a-diie , qu'il ne doit point y avoic 
aucuM» partie , ni dans l'homUie , ni dans toute 
rcteiidiie de la vie de l'iiomme» qui ne loic rem- 
plie de Tamour de Dieu. Au' fiibmenc donc » ajoure' 
cePere, aue quclqu'objct fc préfente à' noire ef- 
prit pour lui demander notre amour , il doit ètrtf 
Comme ablorbc en cet. amour dominant quircgne; 
Cn nous 5 ^s: rapporte uniquement à cet objet lou- 
verain , où le porte toute l!iinpétuotitc de notre 
Cœur ili/tic fapMtur, ^Aiotas dileclifonts imi éttis cufrit.'^ 
Ceft pour cela que te Fils de Dieu die à ce. Doc-^ 
feur , que le^cônrniandément taimff Dîéu êtôH té 
premier & le plus grand parce que c e 11 a cclui-tt 
que tous les autres doivent erre rapportes. 

Saint Chrylortorae démande pourquoi J. C. par- c'/ r ;/? 
hhc du fetond précepte qâî noirs oblige a aimef î" 
mtrtpr9€bm c^âtme fm/^memes ^ dit > quil cfkfiftih 
UMe au premier. Et il répond , que ^eA'paricô 
qu'il en ell comme TcfFct & la fuite naturelle. Caf 
nous ne devons aimer notre piocluin que par u^l' 
câecde l'amour que nous perçons à Dieu aieme/ 
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^8 Explication du Chap.XXII. 
te quiconque aimc fon prochain , comme il y eft 
t oU^é » doic le portée de tout fon pouvoir , die 
ùint Augttftia » à aimer aiiffi lut-meme Dieu de 
tout fon coBur » de rouce Con ame 9c de lomes Ce» 
forces. Car c*eft ainfi > qu en aimant les autres » 
comme il s'aime ioi-mcme , il rapporte tout l'a- 
mour qu il a pour foi & pour eux , a cet amour fou- 
verain qu il apour Dieu , qui ne fouffre point qu'on 
détourne aucun mifleau de fa fource , 6c qu'elle 
(bit diminuée par ce partage : 7> mm dikdhmm fui 
& proximi refert m illam diledionem Dei , nullum 
à fc nvulum ducs cxna fdtitur ^ cujus dertvatione mi* 
tuiotur. 

Si donc » aimer Dieu » c'eft aimer le prochain r 
chryjcfi. (êlon ce que J. C dit i faint Pierre > Si vu^^éà" 
yliiTx r ' f^ji^ mes trebh ^ & fi l'amour du prochai» 
i«. fait garder les autres commandcmens > félon cette 
^f«.i}. déclaration de TAporrc , Que C amour quon a poter 
ie frochain ne fouffre point quon lui fuffe aucun mal ; 
concluons avec ^int Jean Çhryfoilome , que c*eft 
avec très-grande raifbn que ]• C. dit : Que uutf 
UIh& les Prefbeiesfintf animes iamcerdeuseeem* 
* mandemens. Si Ion demande préfentement qui eft 
ce prochain , que Dieu nous oblige d'aimer comme 
nous-mêmes \ il paroit que les Juifs Tont entendu 
feulement des perfonnes de leur nation , o»de 
leur Relision » puifqu ils rcgardotent tous les aa« 
très peuples , comme étran^rs & entièrement (è- 
parés d'eux. Mais depuis Tetablillèment de la lot 
nouvelle , les difciples de J. C. ont regardé tous 
les honunes , âc même leurs ennemis t comme leur 
prochain > & comme pouvant jouir avec eux du 
même bien fouverain dont ils jouillènt eux-mêmes» 
£(ç*eftà ce (eus que nous pouvons rappoccec ee 
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^ue faioc Hilaire dit Air ce fujcc ^ que par ce pro-^ 
choin on ne dote point f nttihtré é^tut^e ^ne j. C;- 
mênig : Nam frâximo frequmtif éulmùMkhÊi » n$h tinsmé 
âlim intilligeHilm effe quim CHriftm. Car fi cm vou- « ^««^ 
loir entendre par \k feulement la perfonne du Fils 2^7. *'^ 
de Dieu fait notntne pour Tamour de nous , il eft 
bien viflble que nous ne ddvons pas nous eônteit- 
mittémtm cmm tèm-miiktSi Mais fi Yoh tetend 
toos fes medibic» f otf toiil ceoi qtii lé ^irént' 
devenir , comme il nous eft incertain qui font ceux 
qui doivent lui appartenir un )ouf , lors même 
qu'ils font encore les ennemis ) nous devons nous 
tendre-ks imitateurs de fa eharné^ Elle a été jaf^ 
qn'i cet exeès $ que lors ttAtot qaé nona étions i 
f onme dit faint Paûl y les ennemie de . Dtea fort ^^v* U 
Pere , il nous a réconciliés avec lui i en mourant ^ 
toour nou5. 



Samaritain « cotfnmerimage du viniMz prochaifi i 
tL en mèitie-temns , comtne b figure de }. C. Mats 
fk nous ont feutcnKnt par U mt cfntendre , qné 

J. C. dans fon Incarnatioit S eft conduit à t'égard 
de rous les hommes bleffés â mort par la malicd 
dn démoh , comme ce Samaritain & cet étranger 
fiotis eft repréfenié lÉVoir agi à Tégard de l'Kofâmé ' 

Îie Iti voletw aVc^ent UeÛe fi niortellêïnetrt : Cût 
t pârti vértiiibléfkieftf <5omme franger i l'égard * 
des hommes , lorfquc les fiens mèfne , comme dit! 
faint Jean , refuferent de le recevoir : & cependant 7^^. 
si ne laiffa pas de faire éclater envers cir* toutes >»• 
les ridicfias de fa tenté , êc de leur nhontrer c^u'it 
étoi^i^iiiievit & leur frHbgin 6c têar. frère. Or 



Il eft vrai que les faints Pères 
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loo Explication DU Chaf. XXIL 

devons nous autres traiter , comme notre pro- 
chain , ceux mcme <jui feniblcnc cc£c nos plus cruels 
eunenusr ^ 
. 1^. 4 1 . jufqu'à lâ fin* du chapitre. Or Us PbArifiens 

élit :QitiVêmfemHeditCHKisr} Df qui eft-il fils f 
lis lui repondirent : De David, Et comment donc , leur 
dit-il , David fappelle-t'il en efprit fon Seigneur pur 
€€s paroles : Le Seigneur â dttAmoo Sitgneur : ^JJeje^" 
vous 4 ma droite > 
On a va auparavant ce que /ignifie cette cir*» 

rtrf, }4. c^n'^ancc que Pharifiens /totem alors à^eiiAles , 
car il eft marqué alfez vifiblemcnt , que c'ctoit 
contre J. C. ôc que la contulion q,ue les Saddu- 
cécns avoienc reçue par fa réponîe » les porta à 
confpirer tout de nouveau pour le furprendre en 
quelque manière que ce pût être. Et il paroit pas 
uint Marc , que ce fiic dans le temple qu'ils s'a& 

Ji4rr.11. femblerenr. Il jugea donc a propos , les voyant 
ainfî affcmblcs , de n'atrcndrc pas qu'il lui fiirent 
de nouvelles queilions y mais die leur take à eux- 
mêmes une demande , qu il fçavoit bien les devoir 
embarralTer extrêmement , & leur donner lieu-, fi 
forgueil ne leur eut fermé les yeux » de reconnoîtro 
• qu'il croit lui-même le C h r i s t , & que comme 
tel , il ctoit Dieu aulîi-bicn qu'homme. Que vous 
femble , leur àii-A^du Christ i De qui efi-U fils î • 
c*eft-à-dire , De qui croiez-vous qu'il doive être 
fils \ Car il leur parloir du Christ » • comme éta^e^ 
né > quoiqu'ils ne le cruflcnt pas «ux-mêmes. Ee 
en cela il les engageoit à rcconnoîrre la vcricc de 
la nailfance de celui donc il leur parloir. On a vu 

fî^u'. ailleurs , que le Fils de Dieu voulant obligit les 

çhiyi. i» diidples à lui déclarer leurs Centimens touchant 
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fa per/bnnc , il leur demanda premièrement ce M.uth, 
que les autres en pea^oienc, & leur dit enfuite: ^mm*?»* 
Èt mus » fui ditiM/Mf que jg fais f Mais il en u(c 
d'une mamere route différente i l'égard de ces ' 
]%ari(ïen$ \ parce <|ue s'il leur avoit demandé ou* 
vertement qui ils croioient qu'il croit , ils lui au- • 
roicnt repondu qu'il ctoit un fédudteur , & un en- 
nemi de Dieu. Après donc qu'ils lui eurent dit 
que le Christ dcvoit être le fiù de David , voyant 
qu'ils parloient da Christ comme.d'un pur hom- 
me , il les confondit par un paflage de David me<» 
me, en leur oppofant ce que le Prophète avoir die 
du Christ pour prouver qu'il croit Dieu , ôc non 
pas feulement homme. Comment donc , leur repii- Pf-^Of, 
oua J. C. David CAffelle-t'il eu effrit fm Seigneur > JJ^,';. 
eeft-à«dise , Comment ce Prophète 9 animé dt 
l*e(prit de Dieu , félon l'expreffion de faint Marc , 
rcconnoît-il pour fon Seigneur celui qui eft Ton 
fils \ puifqu'un fils ne peut point ctre appelle le 
Seigneur de (on propre pere \ Cependant voici les 
paroles de ce Prophète» que le fis deCHeuleuc. 
cite y te qu'ils ne poovoient entendre d'un autre 
que du Christ qu'ils difbicnt enx>fflèmes devoif 
ctre fon hls : Le Seigneur a dit a mon Seigneur : Af' 
feyezrvotl^A ma droite , jupjua ce que je rédui/e ves en* 
Uemis à vous fervir de marche-pied, 

»»Ileft vrai, dit faint Hilairc , que le Christ ffiiar.in 
devoit naître de la race de David. Mais la reflem- ''^j^^"^'- 
blance du m^e nom dé Seigneur , qu'on donne à s. * 
Dieu & au Christ -, ce privilège d'être affis k U ^ 
droite de Dieu même , &: cette gloire de voir tous « 
fcs ennemis abbatus fous fes pieds > marquoient clai- 
remenc > & l'unité de Teflence qu'il avoit avec <« 
Diçu, comme Seigneurs de b maiité de Joge qu'il « 

Giij 



99 polTèdoic » comme devant être affts à f4 droite &r 
u la louveraine puilFancc qui dévoie lui ctre corn- 
99 mune avec lui par l'dffujptiiffement de fes ennemts.^ 
99 AinA ils dévoient être convaincus , que dans ce 
9» fils de David (ètrouveroic la fubftance de celui 
9i donc la vertu % le pouvoir fuprhne > le principe 
n cil ctcrnci -, parce que le Fils de Dieu demcureroit 
perronnellcment dans rhonime : Vt meminiffent in ' 
eo ., qut ex David oriebatm % éUerm virtutis & potefid^ 

ps & wigmUfuIfftMêm cênfmeri > & Dem i» bomitto 
fÊumftam^ 

J. C. au moment de fon Incamaeion « de l'u- 
nion hypoftariquc du Verbe avec l'homme , a été 
établi dans une parfaite égalifc avec Dieu fou 
Pcrc : puifquc , Iclon TApocre faiiic Paul , toute 
la plénitude de la divinité habitoic en lui corpo« 
irellemenr, Mais elle n'a été proprement déclaréo 

Îu'au temps de fa Réfurreftion ou de (on Arcen» 
^^^^ on , félon ce palHige de l'Apotrc : Que Ditu a fait 
f dater l'efficace de fa force & de fa ruiffance en la per- 
finne de /. C. en le rejfkfciunt d'entre les nmts , & en 
UfétfmU afeoir à fa droite dém h M , m-d^^ks dû 

^ têtites Us Ffmifmit & de tmaa Irx fii^éimitT^c: 
'* Qui eft TAnge , s'écrie ailleufs le mftme Apôtre > 

auquel le Seigneur ait jamais dit ; AffeyezM'ous à ma 
droite ? ôcc. Mais ajourons : Qui cil Thomme qui 
fit jamais appelle fon his fon Seigneur i 

Que s*il paroît manifeftemenc que le Christ 
dévoie êoe égal i Dieu , & parce que le Roi Da« 
^ vid > dont les Pref res convenoient qu'il devoir être 
Je fils , rappelle lui-même Co» Seigneur ; êc parce 
que Dieu lui dit comme à fon égal , de s'affeoir i 
fa droite , ce qu'il n a dit a aucun dçs Anges > félon 
g, \ ^ p^rçe <|u*il lui 4çclarç en inimç-tçmps ^ 
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que/?/ emefids ferrim rMairs à lui fervir de marche- 
pied y lui ctanr parfaitement alFujettis j ces Phari- 
iîens ccoicnt donc inexcufables , eux qui ie van- 
coienc de pofièder rincdligencc des Ecrirures , de 
ne pas juger par la mttidmde des miracles de celui 
qm iear parloir , par Tautorité de fa conduire 8c 
par la fublimité de fa doébrine > fou'cenue par une 
fi grande faintcté , qu'il pouvoir crrè lui-même le 
Chkist , puifqu'ii étoit reconnu de tout le monde» 

Enrfiis ék Dévid , de qu'on remarquoic en (a pér- 
ime tous les caïaâeres du Meflie exprimés dans . . 
les oracles des anciens PropHeres. 

Il ed bon de remarquer en palfadt que lorfque 
fon Pere lui dit dans le Pfcaume que ncHis venons 
de cites. 9 Affejeiyvous à ma droite jufqu^i a que je r/- 
iuife vos ennemis , Sec. il n'enrend pas qu'après qu'ils 
feront réduits » le Seieneur ne (era plus comme au^ 

nvant , aflb â la moite de (on Pere. C'eft donc 
ornent une cxpreffion qui nous marque la pa- 
tience infinie de Dieu à attendre que les ennemis 
de J. C. fe convertiffent. Et ceux qui auront, com- 
me dit faint Paul , méprifé les ricbeffes de fa bonté , ^ow. t 
defapàsitnet&ieféUnguetokrmce^ epU les mvitoU ^ 
û lé pfmttnsi » (e verronr enfin aflujertis fous (es ' 
pieds y au jour de la colère & de la manifefiatiên du 
jufie jugement de Dieu, 

Nous pouvons rircr > à l'exemple de faint Je- 
rôme » de très-fortes conféquences contre les Juifs ^".''^ 
d'aprefenr, de la demande que J. C faic ici aux 
Pharifiens » de leur réponfe » de fa repliqitb , Se 
enfin de ccjilence auquel l'Evangile aflure quilsfu- 
rent réduits , fans qu aucun d'eux osM depuis Cimerro- 
^tr i tant ils fc virent confondus , Se comme accar 

blés par l'antoriréfi évidenre de fesraifons. Il s*ei>* 

_ • • • , 

C 



lit 

/or. 
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J94 HxpticATioîi DuCiiÀP.XXÎI. 
^uic donc prtmieiemcnt , que c'efl: un cntctcmear 
vinble aux Juifs moclernes , de prcrendrc . comme 
ils font , pour ne pas fc rendre à l'évidence de ce 
ipaflàge cité par Iç Fils de Dieu » que le Pfeaump 
dont il cft tiré n*cft pas de David , mais de Melchi- 
fcdech , ou d'Eliczer fcrvireur d'Abraham , ou de 
mielqu ïjn du temps de David. Car fi l'on eût pu 
■ douter en quelque fpcon que David fut laurciir 
* du Pfeaume dont il s agit, le$ Pharifiens n*auroienc 
'' pas manqué de le conteftcr à J. C. & il falloit bien 
que la chofe fut alors abrolumcnt înconteftabljÇ , 
pu i( qu'ils )!€ purcjit lui n pondre en auctaïc forte, 
' Il s'enfuit eii fécond lieu , que c'ctoic encore une 
cho(e reconnue généralement alors , que ce paftage 
5*entendoic du Christ , te non d'Abraham ^ ou dç 
^David y pu d*£zechias, comm^ plufieurs Juifs Tonç 
prérendu anciennement, & que les Juifs d*aujour- 
• d hui le foucicnnciu A leur exemple. Car y avoir-il 
rien de plus facile aux Pliarifiens que de faire ccttç 
rcponfe a J. C. s'il n*avoic étécon|]:aat parmi eiix^ 
que les Juifs ja(cm*alor$ n avoient entendu ces pa^ 
rôles que du Même & da Christ'» c'ell4-dire » dq 
X |*Oint du Scîî»neur ? 

Il efl imporrnnr d'apnnier un peu fur ces fortes 
de remarques hirt-oriques «S: littérales qui fervent 
4 affermir notre Religion contre la mauvaife foi * 
de fes ennemjs \ puifque l'Eglife qui trouve dans 
lÎEcritare un grand nombre de maximes pour le 
rca;lemenr des moeurs des fidèles , ne négliî^e pas 
ce qu'elle peut y trouver aufli de folide & de con- 
vainquant po'ir rérablilTcmenr de fa foi contre tous 
fes ennemi <î. Il y a eu en tout temps dans le fein 
^ême de TEglife > des efprirs , ou foibles ou mal 
^iitentionnés ^ qui ont voulu diminuer l'autorité d^ 
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|dufieiirs points de notre Religion faute d'c vide nce. 
•£c quoique cette Religion n'ait pas 1 évidence pour 
fondement , mais au-contraire ta foi » qui eft jplus 
une lumière du cœur que de l'efpric , & qui eft 
toujours accompagnée d obfcutite 4 l'Eglife a. eu 
ia conde(cendance envers Ces enfans de leur éclair- 
cir autant qu'il lui a été poffible , les doutes qui 
les arrctoient , en fuppofant néanmoins qa ils n'at- 
tendoient pas à croire une Jirérité , qu il la con« 
^ rcment ; parc 

conté de Di , ^ 

:apable de les tromper , lorfqi 
parle par les oracles de fcs Ecritures > & par la bour 
che de leurs Paileurs. 




CHAPITRE XXIIIv 



L'Y* Une Jcfu'; locu- i.t A Lots Je S u S parla tn.Mir- 

<^^d diiupulosfuos, difriplçj^ ^ ' 

1. dîcens : Super ca. !• tn leur difant t Les Scri- 

Aedram Moyfî fcdcnu» bes (5c les Pharifiens font aflls 

?Çîib«&Pbarifei. fur la chaire de Moïfe. 

3 . Omnia crgo qiix- 3- Obfc.rvez dcuc & faites 
«HiQucdixcrimvobis, tout cc qu'ils VOUS' difcnt :* 

cuncTùm on °c pas ce qu'ilç 

«•unaum opcra vcro eo- ^ «i jir * 1^ 

«ont CDiœ , & non fa- P^''^ * &t nc le font pas.- 
ciunt. 

4. AIii{Taat cnim onc- 4« Us lient des fardeaux pe- r^r, n. 
ja gravia, & importa- fans & infupportables , & les 

P^^**, fie impooant in Rie(ten( fur les épaules des 10/ ' * 
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iiomoies ; & Us ne vealeac humeioiliomîfMaixcB- 
pas les remuer du boac âa ""^^ iko aoka» 

doigt* nawcsc. 

5. Ils font routes leurs ac- rOmniavcro opcra 

tiens, afin d'être vus des hom- facmac, uc vidcaiv- 

mes : c'eft pourquoi ils^'por- fu»^ i^ominibus : di- 

Jï;^'»^ tes iesfétnks de U têè imies [^'/'y^'" ^^'^f^ 

bim.%ù' déms des bandes de parche- «agoincant tua, 

min plus larges que lc3 autres, 
&:ont audl des franges plus 
longues. 

6. Us aiment les premières 6. Anaiit mc» pri- 
Inc. tt. places dans les fèftins âc les tccobims în » 
II: 4^. premières chaires daçs les fy- f'- ^ pn^Mo^IwIra* 

nagogues. ^ynagog»» » 

7. qu on les faliie 7. a, falutatîoncs in 
dans les places publiques > de foio,&z vocari ab ho* 
que les hommes les appellent vaàwbm lubbi. 
Maîtres. 

Xmk |. 8. Mais pour vouf , ne dé* S. Vos autem oolîce 

*• (Irez point qu'on vous appelle ▼ocari Rabbi : uni» cH 

Maîtres : parce que vous n*a- ^l* magiftcr vcftcr» 

ve» qu un feul MaJtre , « & 

que vous im tous frères, 

if é!*^* 9* N appelles auffi per(bn- 9* £t ratrtm nolite 

ne fur la tcnc votre perc , par- vocarc vobis fiiper tct- 

ce qne vous n avez qu'un Pcic "ï""^ ^ 

: n j 1 • ter veller qiu in ccàî$ 

qui eft dans les cKttx. ^ 

10. Et qu'on ne TOUS ap. ",0. Ncc vocemîni 
pelle point ^ Doâeurs -, parce magidri : qaU magU 

ir. ^Jtttr.iuadeotltnafhyU-' U , qu'il n'y a que Dieu qui Toic 

Acres. proprement notre Perc , ni que 

iP". S.cr. «2ul«ft lt CiHi.irr. Ma^Chcift ooi foie propremeaK 

^. I oJeitr, Maîtres. Ex^l. Jeflif • oocre Idakte « notte Doâeiif • 

" Cbdftimnafôidtt cnreignerpic- • 
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SELON S. Matthieu. Chap. XXIII. 107 
ftcrvcdcrunuscitUiii- que VOUS ïkSiVei qu'un Do* 

acur & qu'un' Maître, qui 
^ eftleCRRisT. 

.^'î' ^ "^^-f î I- Celui qui cft le plus 
vdtium , cric miniftcr j . ^ ^ • r "* 

Tiacr. grand parmi vous , icu votie 

• fcrvireur. 
II. Qui amcm fc I jt. Car quiconque s'éicve- i*; 

tî^T"-V*'l"*'M-'' raferaabairKf& quiconque îl 
tur; & qui fc hamiba- .•ak'i/r^.a f^m ^li-v^ f ^' 
vcrit . cxalcabinir. * aoaiuera , icra cicvé î, 

ij. \x autcm vo. 13, Mais malheur i vous» 
bîs scriba: & Plia- Scrîbcfi & Pharificns hvpocri- 
rifx, hypocrux , quia tes , parce quc VOUS firmes 
rum ancc homines j hommes Ic royaume des 
vos cnim non incracis, cieux : car VOUS n'y entrez 
pce introcuxtffs ùmis point vous-mcmcs , de vous ^ 
imrarc n'en permettez pas l'enriée i 

ceux qui défirent d'y encrer. 

14. Var vobi8,Scrib« 14. Malheur i vous , Scri- 
& Pharifxi hjpocriix, bes & Pharificns hypocrices, Ix.Va. 
quia cpmcditis domos ^^^^««„« r ' j iM..M» 
lidnuum , onuioncs P^^^^q^^ fous prétexte de vos 
loogas arantcs : proptcr *ongues pricrcs vous dcvorez 

lioc ampliiis . accipiccis • les maifbns des veuves i c*eft 

pour cela que vous recevress 
un jugement plu» rigoureux. 

^ M.ViBvobîs, Scrib» 1 5. Malheur a vous, Scri- 

Phari&t hypotritx , bes & Pharificns hypocrites , 
(plia circotus mare Se ^1 

•ridam.ut fiuiaiis FJ^e que vous courez la mec 

nnoiD prof^Ivmm : & ^l^^erre pour faire un pro^ 

corn fuerit Mâos , fcly te ; ^ & aprçs aix'A Teft de- 

oû$ cnm filiQm gchcn- venu/Vousle rendei digne de 

Mdaploqnàm vos. J'enf^r dcuxfoisplusqu^ vou«, 

I}. /mr. nVn permetrer pgy des Juifs, 
iciuree â ceux lyai y cnircnr. liuJ./«/<r, cnTaoSiie la £«ne. 

F. ! î . <a:^/. allocie X U Kciigioa 
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tôt Le Saint Evangile 

i(>. Malheur à vous, con- i<^. vobîç , êu^ 
au^leursavcuglcs, qui dites: cxci . qui dicitis t 

c.- I ^ • ^ I ^ Oiiicii nique luravcrit 

Si un homme jure par le tcm- ^ ^ r . •> u ; i 

pie, cda Dcft rien ; mais s il cft : qui auum j iravc- 

;urc par 1 or du temple , il eft rit ia auro ccmpU, dc- 

obhgc à fon fermenr. bec. • 

17. Infcafcs & aveugles '7. Stuld & cxcî i 

que vous êtes , Icqacl doit-on Q^i^/»**^ majuscO. 
^, ^. ' * ,, , aiirum • an tcmplmn 

plus cftimcr » ou 1 or ou le Gmûificat aurum { 

temple qui fanâifîe I or? 

^ 1 8. Et fi un homme , dites^ quicumquc 

vorn , jure par l\iurel , cela {""^^ m aliari . ni- 

, ^ / ^ . nil e(t : aiucumque au» 
n eft rien -, mais quiconque ju- j .ravcric indona. 

repar le don qui eft fur Tau- ouod eft fupcr iUnd » 

tel , eft obligé i Con ferment, débet. 

19. Aveugles que vous êtes, • Qj^à 

lequel doit-on plus eftimer , <^n,m majuscft domum, 

^1 j 1 ' an alcare qaod tan^n* 

ou le don , ou 1 autel qui tan- catdomam? 

dilie le don ? • 

20. Celui donc qui jure *° Q'» 
far rautel, jure par rauteU& ^7'' 7* 

* & in omnibus qux lu- 

par tout ce qui eft dcffus. ^ 

11. Et quiconque jure par ti. Ht quicumquc jus- 
le temple , jure par le temple "'^'^'^ j" '^'"P>° » i^- 
:&parcclui qui y habite, 1,^;''° i^o;"^ "^"^ 

12. Et celui qui jure par le n. Et qui juiac ia 
ciel , jure parle trône de Dieu, cœ\o , jurac in duono 
& par celui qui.y eft aflis. ' i"* ^^^^^ 

, , fjpcr cum. 
im. II. 15. Malheur à vous 9 Scn- 1 j . VjC vobîs , Scri- 
bes & Pharifiens hypocrites, bx & Pharifxi hypo- 
qui payez la dîrne ^' de la crita: , qui dccimatis 
menthe , de l'aneth , ôc du eu- mentham • âc aucibuox » 

f. 1}. expi, des moiotliei heibci* 
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SELON S. Matthieu. Cha P. XXIII.io^ 
& eyiniaum » le rcli- min » Sc qui avez abandonné Mkk 
cuiftis qux graviora ce qu'il y a de plus importait ! . 
r T^'' '.^''^^T? dans la loi, fçavoir la iuftice, ^ ' 

acm : ha:c oporcuir fa- mifcncordc & la foi C e- 

ccrc,& iiia aonomif- toit-la les choies qu'il falloïc 

tac. pratiquer > fans néanmoins 

omettre les autres. 

* 14* Oncék caBcî,cx« 2*4. Coiiduâeurs aveugles,* 
CDlames culicem , ca- qui avez grand foin de paflc^ 
«lum autem gluûai- ^^«^ y^^^ ^ ^^^^^^ 

valer un moachcron, 6c quî 
avalez un chameaUé . 
ty. Vx vobis, Scri^ 1 5. Malheur à vous, Scti* 
& Pharifâfi hypo- bes & Pharifiens hypocrites , ( 
cfitt -quia niundnris parce quc VOUS ncttoycz" Ic 

* n,r^ r r • dehors de la coupe & du plar, 
« paroplidis : incns au- ^1 11 

icm plcni cftis apînâ ^ v^"^ .^^^^ au-dcdans 
& immiuiditiâ. pleins de rapine Se d'impU'^ 

rcté. 

t^. Phari&e oece, xi£. Pharifien aveugle, net^ 
nmoda friùs quod io- toyez premièrement le de- 
tw eft calicis parop- j^^j la coupe & du plat , 

aum. 

17. Vx vobîs, Scri- i?» Malheur à vous, Scri-» 
hx êc Pharifxi hypo- bcs & PharificQs hypocrites, 
crirx , qoia (imilcs ef- p^jcc quC VOUS êtes feitibLa- 

' ^^^^^'\' ' blcsà des fepulcres blanchis, 

qn2i a fonjs patent ho- , , * rr •« 

«imbusTpctiofa, intus qm aii-dchorsparoifTencbeaux 

ver6 pleoa funt oillbus aux yeux des hommes , mais 

tnortuoranr» 9l omni au-dedans font pleins d'ode- 

Iptufciciâ. tnens de morts & de totttd 

(om de pourriture. 

>s. Sic de vos à focis xS. Âiuû au-dehors' voul 



Digitizcd by Google 



116 tt SAiUr ÉrxnQilÈ 
paroiilèzjnftes aux jrcux des <\^ndcm parctis homU 
hommes, mais aii-dedans "ibusjufti, inwsaoteitt 

. vous crcs pleins d'hypocrmc £-\^^ 
Se d'iniquirc. 

xç). Malheur à vous , Scri- • Vi vobis , Scri- 
bes & Plianfiens Inpoaites^ ^ M>nùiii hypo- 
quibâtUTez des tombeaux au» T'"", ' T 

Prophètes , & orne* les mo- ^ omaris moiramcaca 
numens des juftcs , jullorum , 

30. & qui dites; Si nous 50. & dicitis : Si 
CUIEODSCIC du temps de nos ^uillcmus in dicbus pa 

1»eres « nous n euUions pas ete ... _ ■ 

* . 1 j cllcmus (ocu corum m 

eurs compagnons à répandre fa^g^ù^c Pxophctaï unw 

le fang des Prophètes. • 

3 I .Ainfi vous vous rendez te- ji» Itaquc rcQimo- 
inoignage à vous-mêmes , que i^'o c^^is vobifmctip- 

Tousèces les enfans de ceux f'' 

ttn i_ ru m , qui Prophctas qc- 

qui ont ttté KS Prophètes. cidcrum. 

$1. Achevez done aufli ic vos implct* 

de combler la mefure de vos meoruram patrom yc- 

percs. ftrorum. • 
SitfrÀ |. 3 3« Serpens» race de vipe^ 53. Serpentes ^ gcnî- 

^* res, comment pourrez- vous mina vipcrarum , c]uo- 

éviccs d être condamnés au "^7^° * î^^^^ 
feudel-cnfcr. gchcno»^ 

t Saint 34, Ceft pourquoi t je 54. iJeo cccc <^o 

^fcm'ia r.l'en vais vous envoyer des mitto nd vos Propiic- 

^tyt. Prophètes , des Sages & des , & Sapicnrcs , & 

Scribes, & vous tuerez ks ^y^as & ex iliisoc- 

uns , vous crocifediex to to- ^ flagcllabïtis in 

très, vous en fouetterez a au- fy nageai'; veftris ^ 8c 

très dans vos fynagognes , St perfqucmini de civicaté 

vous les perfectttcrez de vlUc iuciviutcro3 

enviUe» 



f ttan Sé MikTTRtitr«CttAf.XXnL tu 

) oc Tcaiat lupci toi ) 5. afin que tout le (àng in* 
Mm(âarasjiiitas,qui nocciK qui a été répandu fuT 
cftfitttft^ptrtcrran^ la tcnc, retombe fur vous dc- 

«iiîmgaiocm 2a- P^^^ If ^^^g ^ Abcl le jufte . ^ 
dMrlar filu fiarachis* julqu au lang de Zacharic fils s. 
^ocn «cckUIbi iURT «IcBaradi&e^» qae vous avez 



tcapluB & altaïc mé entre le temple & TaateL ». M» 

AncB dm wo- 3^. Je vous dis & je vous 
.1ms, vcDÎciic haec oiih afTurc , que tout cela vicn- 

cette tacequt 
eft anjourd'huL 

97. Jenilâkiii , 7e. 37. Jentfàleniy JetofUem^ 
niCilcm, qiur occidis qoi tues les Frophettt, & qui tue ik 
«i-:^.c»ii^C lapides ceux oui font envoyés 
qtKics volui congie- "^c" > combien de fois ai- 
guc fijios tooB q«cm- jc voulu ralTeinblec tes enfans, 
a^mnHnm gallint con- comme une poule laflèmble - 
gttgac pulios fiitf fiib fes petits fous fes ailes » & en 
aU.acDoliiiiUs ne Pas pas voulu ? 

|S. Eocc leliocpie- 38. Le temps s'approche 
or Tobù domoi vtftca y^^jç mailon dememcra 

* ,défertc. 
Dkô eoim to- ff. |e VOUS déclare 
Ml «c vidcbitis yQQg œ me Terres plue 

anKHiô donecdicatis: déformais , iufqu'i ce que 
BeDcdi<5Vus qui veut in ' 't>^Z: r 1 : 

«ornine DominL ^^us difiez : Bcni foit celui py...^. 

qui vient au nom du Sei- 

f^. )f. rjrr/. Saint Icrôme die die de ce Zacimne dans l'ancien 
rcJKfnpUùe des VïïiÈtkott . TctUmeni» Uilér» m àUtih, 4^ 
poc«oiK , ZsthémtfUs étJmâàt : ce c^a|. 
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SENS LITTERALE! Sp\r1TUEL. 

f. X . jufqu au 5 . À Lm J È s u ^ parU sm peuple 

jTl. à" a fis difàples , en leur di" 
f.wî : Les Scribes Its Pharificns font .tffis fier la chaire 
de Motfe. O'jfvri'e'L donc & faites tout ce qu'tls vous dt- 
fent y mais nç fanes fas ce (fu tls font s car ils difent ce 
qu'il faut faire , ne lefemfds. Ils lient des furdeai» 
fefans%& infupportdbles 9 &c* 

Saint Jean Chryfoftome a remarqué que J. Q' 
aprcs avoir confondu les Pharilîens par des répon-' 
les capables de fermer cceinellémenr la bouche à 
fes ennemis , ne leur parle plus dans la fuice 9 mais 
ém peujple i |>arce que lamour de la vaine^gloire 
donc ils écoient poiTedés les empèchoic de profi- 
ter de fes divines inftruâions. Alers dôhc , c*eft-' 
à-dirc , lorfqu'il eut réduit au iilcnce les advcrfai- 
res, qu'il les eut mis hors d'état d'entreprendre de 
le cerner de nouveau».6c qu'il leur eue faic voir que' * 
leur malice écoic fan^remede ; il fe recoiarna vers 
le peuple , qui agifToic plus fimplenienc » & vers' 
{es difciples , pour leur apprendre la tnaniere donc 
ils dévoient fe conduire a l'égard de ceux qui s'ef- 
forçoicnc de touc leur pouvoir de les décrier par 
leurs calomnies. Le cemps approchoic que 1 au*' 
cienne loi devoir faire place à U loi nouvelle 9 par 
récablidèmenc de l'Eclife , qui devoir être le /niic 
èc le prix de la more de C. Cependant , coitimCÇ 
les Dodeurs de la loi , & les Pharilîens , parmi lef- 
quels il y avoir plulieurs Prêtres » étoienc encore 

par leur dignité les dépoficaixcs & Icsincezprercs - 

de^ * 
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iielaloideMoïfe^J.C. oblige COUS les Jui6^ les ^ 
écoûcer avec tcCjDC&y de i obfervtr t$m a quHl Imr. - 
§rdonnoienté Qntue doaceiJkv 9 s'écrie fainr Jerâtne , Hterow. \ 
& quelle admirable bonté dans la conduire du Fils 
de Dieu l il eft fans cefle attaqué par les Phari- 
tiens , ôc il le.voîc obligé à tous momens de repou& 
(et contre etnc-mèmes les flèches donc ils s'eSot^ 
cem inncilement de le bleflèr* Cependant y à caufe 
de la dignité du facerdoce qti'ils poflbdoient , il 
exhorte tous les peuples à le foumettre humble- 
ment à eux en coniiderant non leurs œuvres , mais 
leur dodrrine. Er la raifon qu'il en rend lui-iTicme » * 
eft qu'ils fcta afis fur la chaire Je Métfi ; o*eflrà-dire « 
qn us bne pat lent dignité » Tantorité légitime pocfc 
enfeigner &: interpréter la loi. Ainfi , fains , leur 
dit-il , tout c€ qu ils difent s parce que , comme l'ex- 
plique laint Chryfoftomc , ils ne diienc rien d'eux-' 
mêmes , mais ieulemenc ce que Dieu a ordonné 
par Moïfe t ce qui fuppofifAéaninoins qu'ils ne di^ * 
fent qae ce qui eft conforme à cette divine loi^ 
Mais ftB faitis pas ^ ajoute-t-il , ce qu'ils font. Il ne 
pouvoir pas , comme dit le mcmc Saint , honorer 
ces Prcues » ni les rendre vénérables par la ikinteté 
de leur vie* Mais il veut au tnoinS qu'on les vtC* 

£;âe , à caiiCe de ce Si^e d'honneur iur lec^oel ils - 
ne aflb y 6c de cette dofttine- fainte qu'ils en* 
feignent. Ainfi il otoit par là aux parriculiers la li- 
berté de s'élever contre les miniftres du Seigneur,- 
' qui leur annonçoient fa loi* Une vouloir pas qu'ils 
piflènt dire : Le Maître qui m*inftniit eft tout cor« 
rompu lui-m£me , de je ne puis me rendre de l'é^^ 
coûter , ni d'obéir i ce qtt*il me dit. Il commande 
donc qu'on leur obcilTe , quels qu'ils foienr , fans 
avoir aucun égaidiieuis maucs» 6c dan^mteslef 
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ii4ExPi'icATioN duChap. XXIir. 
m^ir.i» dwjis qu'ils dijem S c'dl-i-dirc , comme l'en tendcnC 
MMii tous les incerpretes > dans toutes les choies qui rùcf 
'^'l *^ fe tioiivenc pas contraires i U doftciiie de Moïfe y 

Ejiims. jur la chaire duquel ils fmt affis, 
j^jtH!' Mais pourquoi die faine Chryfoftomc , le Fils 
chryfofi, de Oieu ne fuloic-il pas plutôt cette ordonnance 
in Matt, qui rcgardoit la loi de grâce y qu'en ce qui 
ceg^doit k lot de Moïfe } Cétok » ajoute, ce Sain^ 
parce que le temps de découvctr clairement les my- 
ftcres de la nouvelle alliance ne fc devoir accom-* 
plir qu'après qu il auroic donné fa vie lur la croix 
poud'établiiTomcnc de fon Eglifc : ce qui toutefois 
A'empichef as que l'Eglife ne fe ferve auffi de cette 
ordonnance de J. C* qui n'engage pas moins les ft» 
deles i obéir i leurs Pafteurs dans toutes les cho(è» 
qu'ils leur difent de la part de celm dont ils font 
lïîiniftrcs , quels qu'ils pulfcnr être dans leurs 
mœurs *, qu elle cngagcoit autrefois les Juifs a obéir 
à leurs Doreurs ôc aux Prêtres de la loi. Et ce qu'il 
y a même d'étonnanr , c'eft queJ.Cobligeoir alors- 




que c eroir a eux qu il parJ 
qu au peuple. Car il fidloit , comme on vient de 
aire , queThoftie divine de la loinouvelle fiit jq£^ 
ferte > de que le grand (karifice de la croix f&r com^ 
fommé en la >per{bnne de TAgneau fans rache » 
avant qu'on fîir difpcnlé de robéiiriince qui ccoic 
due aux minières de la loi de Moife. 

Mais le Fils de Dieu avoir encore une raifon par^ 
ciculiere , pour engager tous les Jui6au oefpeâ da 
à la dignité des Prêtres & des Ooâcuw de la loi. 
Car comme il alloit reprendre en eux très forte-» 
loent beaucoup de crimes > il vouioit d'abord prc^ 
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Ycnii: les peuples contre la penféc qu*ils auroicnc 
eae , que cela les dirpep(oic 4e leuf pb^ii 499^ 1^^ 
tHpfes qui Kegardo|pnf Içur iiijri>i(]LçFÇ. QuÇ 6 1 on 
demande pourquoi donc il les condamnoir y on 
peut rcpoadrc avec fainr Jean Ç]iry(oil:ome , Que 
c cu^ pour empccher quç le peuple %e ipgibâc 
comme eux dans le pijé^icc , 6c qu'il tui co^ciyjc 
icès-faudèmeoi ^ que puUqii'iîaf Revoient éq>tt-; 
ter, ils écoienc avfli obligés de les imiter. Aip/l 
1 honneur même qu'il veut que les Juifs leur ren- 
dent , tourne à la propre contuiion de ces maîtres^ 
^rrompuSy puifqu'il fait voii^ en mcme^cemps ^ 
tn j:onaanmanc le dérèglement de leur conduite 
qu'on ne peueles imiter ffins fe perdre; Et conjmef 
fçavoit d'ailleurs que la caufe principale qui em^ 
cchoic tous les Pharifiens de croire en lui , étoient 
eut orgueil , leur jaloufie , ôç les autres vices qui 
s'oppofoieixt dans kur fouir i la vérité qu'il leur 
^HQOiiçoiCs il infpire ime' grande horreur de tous 
ce^ vices V en les découfvr^ comme lesobftacles' 
les phis dangereux » & les plus cç^licraires i la pa-*' 
iczc de la foî. 

La prcniicrc ehofe que le Fils de Dieu con- chnfaff. 
damne dans les Phariûens , eft de dir^ .q? qu'il 
faut f4ire ôc de ne iefaj^i pas, Quicon<^e viole laf 
foi f ft <;oiipable : joms mil ne Teft 4avanci|ge que 
celui qui la viole , étant engagé par fa di(;r^ité à 
en inftruirc les autres : car il commet une double , 
& même une triple taure i premièrement y parce 
viole la loi > iîecpp$ien:}ent > parée qii'au-Iieç. 
& reeler les autreîs , comme il / e(l qbiigjjè » il (6 
dére^e liii-m&me \ noi(iéiiieipenc , parce Qf^^ iotf 
exemple caufe nn mal d'autant plus grand , c[a^ 
£t d^nité le icavl plus çv2u>ûd^able. C'ed i^Hià 

Hxj 
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•11^ Explication duChap.XXIIL 
avec très-grande raifon , que J. C. avertie les pcuh' 
pies êc (es difciples aoffi , de n'imiter pas les Pha-* 
rifiens 9 quoiqu'ils fadent obligés d'obferver te 
qu'ils leur difoicnt de la part de Dieu : car il étoir 
tour-a fait à craindre que rauroritc de leur exem- 

Île n'en entraînât pluîieurs par le penchant niai-« 
eureux qu'ont les hommes vers le mal. 
La féconde chofe que le Sauveur blâme danf 
ces Pbarîfiens , eft la rigueur exceffivc avec- la* 
quelle ils cxigeoient du peuple de Dieu , qu'il ob- 
(crvât une infinité de traditions trcs-onereules , en 
même-temps qu'ils s en exemptoicnt cux-mcme^ 
par une délicatefic inconcevable. C'eft ce qu'il en- • 
tenfl lorfqu'il ajonte : Qu'ils ii§ient des p.rdeémx ffe^ 
fins & tnfupportdbies i& k$ mettêiem fur tes épéuUgâ 
des hommes , fafis vouloir les remuer du bout du doigt ^ • 
^ leiT en adoucir la pcfnnteur , en les aidant par 
leur exemple 6c par leurs conieils , à les porter 
plus aifement. Ainfi , foir que J. C. parle feulement • 
ici de ces fones de traditions > foit qu'il parle en- 
core de la multicude des préceptes de la loi an- 
AB. ly. cienne , que faint Pierre appelle un joug que ni 
fcs pères , ni lui îiuvoient pu porter y il leur fait , 
félon la remarque de faint ChcyibAome > un dou- 
Ue reproche , & découvre un double mal dans 
letir conduire. Le premier , qu'ils avôienr trop 
de dureté envers les autres \ & te fécond , qu'ils 
ufoient d'un trop grand ménagement pour eux- 
mêmes : au-lieu qu'un charitable Pafteur doit ctrc 
aufli rigoureux envers foi-mcme > que doux à i'o« 
gard de ceux qu'il gouverne. 

ir. 5* 6. 7. Ilsfm tmes Iners âàsÊms â^titnvnè 
iis bmmes : cefl pourquoi ils portent les péorotes de Ai 
ioi écrites dans dts bandes de jpMrcbemin ^us larges qua 
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les autres , & ont aujfi des franges plus longues. Ils ai- 
ment les premkres places dans les fejlins , &C4 

Qaiconque fait donc Ces aidons , dit fainr Je- 
ffime ^ afin d'ëcre vu des hommes » c'eft-â-dire , ^J^- 
afin d*en ène loué , eft un vérirable Pharifien » Zurn^ 
qui' ne récherche que la vaine complaifance dans 
ce qu'il fait. Ce que J. C. remarque ici de ces ban^ 
eki de parchemin > çft une preuve de cette forte de 
vanité ides Pbaridens. Le Se^neur avoir ordonné 

Ton peuple <le lier les préceptes de la loi dans fa 
main 9 & de les tenir conrinuellemenr devant Tes 
yeux. Et il cntendoit par la , fclon les Pères, qu'ils 
dévoient les accomplir dans leurs allions , de les 
avoir jout Se nuit devant les yeux de leurs cœurs » 
pour les méditer de les fuivrc , comme la règle de 
leur conduite. Mais les Pharifiens interpreunt gro& 
fièrement cette ordonnance , écrivoient le Déca- 
logue fur des membranes ou des bandes de parche- * 
min , qu'ils porcoient en forme de couronne fur 
leur front , èc autour de leur bras , & ils croyoienc 
accomplir aln(î ce que Dieu leur ordonnoit. Mais 
afin de Ce diftinguer des autres , ils porcoient ces 
membranes beaucoup plus larges , comme pour 
paroine d'auranr plus relif^ieux , qu'ils faifoienc 
plus éclater cette vaine oilentation d'une piété 
toute extérieure. Saint Jérôme die , Que la même 
chofe fe pratiquoic encore de fon temps dans les • 
Indes y ëc parmi les Per(es & les Babyloniens. Ec il 
ajoute ) Que MoiTe avoit auffi ordonné aux Ifraé^ 
lires d'avoir des franges au bas de leurs manteaux , ■ 
qui fervidènt a les diftinguer des autres peuples > 
éc que CCS maîtres fuperftiricux comme il les ap- 
pelle » c*eft-â-dire , ces Pharifiens , cherchanc à fe 
birc remarquer du peuple » aSeâoienc de p^nec 

Hiij 
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^cs fran(»cs plus longues que le rèftc du côttimilii - 
des Juifjii que mcme ils y cntremcloienr des poin- 
ftes dcpines très-piquanccs , afin que loit qu'il^ 
marchaffenc , ou qu'ils fuilcnt aflis ^ ils en fulfent 
quelquefois piqués , 6c que ce leur fôc comme un 
avernflêment continuel de s'appliquer à lenr 'de-^ 
voir 5 (5c au miniftcrc de leur dignité. Ils auroicnt 
pu en ufcr ainfi par le principe d'une picrc folide. 
Mais comme le Fils de Dieu nous allure » qu'ils 
fdifoknt toutes leurs oitiêtts ^n d*itre vus dès hommes 9 
^ * il eft vifîble que toutes ces marûtfei éclatantes » 

par lefquelles ils le diftinguct^nt des autres à Tex-^ 
lerieur, croient feulement des lignes &dcs effets, 
pon d une plus grande re!i<^ion , mais d'une plus 
grande vanité *, ce qui le^ rcndoic d'autant plu< 
abominables devant Dieu , qu'ils vouloient paflev 
pour de plus grands Saints devant les hommes. 
# Ce qu'il ajoute , Qu'ils aimoient les ftmieres pU* 

ces dans les fefiins , & Us prcmcres chaires dans les fj^ 
fjjjji''* fHagogues y &c, peut paroîrre à quelques-uns, dit 
foM. 7i. faint Chryfoftome » aifez peu de choie, m Mais c'eft 
!» néanmoins > ajoute- t-il , ta caufe de rrès*grands 
*» malhemrs : & c*eft ce qui a renverfé plufieurs villes 
f> &pIu(ieursEgli(es. Ainfi je ne puis, continue ce 
?> Sâmt , retenir mes larmes , lorfque j'entens parler 
w de cet amour de préréancc> & de ce défir d'ctrc 
ff falué de tout le monde : car je me fouviens en me- 
é H me-Vemps 'dombith cêttcfô^Tcc fi funlcfte a pro- 

?> duit de Maux darils lèsBgHfes de Dieu , qu'il n'eft 
?» pas befein que je t-acontc pfcfcntcment s pnifque 
f> les perfonnes un peu n<^ées en ont connoilfanca 
?f par ciles-mcmcs. Et conlidcrez , dit-il encore , où 
les Pharifiens fiiifoient éclater davantage leur va- 
I» njtc. C'^toit dans les fynagogues , c'eft-à-dire , daqs 
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»a Sazkt Matthyiv. it) 
les tflèniUcet « oà îb defoienc itre plus hottiUes » 

& où ils entroienc pour prefcrire aux autres des 
règles de picic. Quoique cetre recherche des j^ré^ 
ieaoces paroiireinoiiiscrimineile,quandil nesa^ic 
que de fifihu^ celui (|ui eft établi pour inftruire 
tous anoss 9 lioic de&er d*&cre plut6c diftingué 

Î)zx fa vma que par coa marques d^faonnaur non 
culenicnt dans l'Eglife , mais par-tout ailleurs. 

Or il faut bien remarquer , que ce que le Fils 
de Dieu blaaioic alors dans ces Dodbeurs 6c dans 
les Pharifiens , écoit la recherche de ces honneurs ^ 
fc non pas les honnçiits mimes. Car il eft iufte que 
les peuples refpeâenr ceux qui font ëublis en di« 
gnitc parmi eux *, puifque c'eft Tautoriré de Dieu 
même qu'ils révèrent en leurs perfonnes. Maisplus 
on eft élevé au-delfus des autres par fa dignité » 

i>lus on doit être éloigné de l'amoar de ces pré- 
éaoces & de ces honneiics , qui corrompt la fim- 
plicité & la poreté 4a cœur , dont tout le défit doit 
le porter à s'anéantir pour fe rendre autant qu'il 
lui eft pofTible conforme à l'image de J. C. fon di- 
vin modèle 9 humilié & anéanti jufqu'à la mort de 
la croix pour TanKMir des hommes. 

On voyoit <f aiHears dans la conduite des Pha- 
rifiens , un très-grand rcwvfcrfcment rcfpric & 
de la raifon , lorfqu'ils recherchoient avec tant <4». »4, 
d'ardeur les premières chaires dans les fynagogues » 
eux qui > comme parle faint Hilaice > ignoroienc le 
(èns véritable de la loi 9 & n'en connoiffoiem ni 
les cBovres , «d la vertu » mm plus qae le cémoi* 
gnage des Prophètes , qui auroit pu les édairec 
touchant le Melfie. Ils vouloient être appellés maî- 
tres par les hommes , eiu quiiejctccoienc le ouutre 
«moue iaku «leiveL 

H inj 
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tio Explication duCbap.XXIIL 
f. 8. jufqu*aa 1 5. Mms pom vnu m dtfinz. fotn^ 
, fur'MV vus pelle maîtres , parce que vous n'avez, quum 

feul maître , & que vous êtes tous frères. N'appeliez, 
aujji perfome fur la terre votre pere s parce que vous n'oc 
vez, quun Pere qui eft dans les cieux , &c» 

Saint Paul confirme & éclaircic cette vérité , 
lor(qa'il di(bic aux fidèles » pour écouflfei: de fâ« 
chçufes conteftacions qui éroient nées parmi eux » 
au fujct des difFerens maîtres dont ils (e vantoicnc 
xXmnt. d'^fj-e les difciples : Quand l'un dit , Je fuis à Paul $ 
^'^ ^* & C autre , Je fuis à Apollon y netes-vous pas encore 
\ hommes & charnels î Quejl donc Paul ? Et qu*tjl Apot- 
lêu î Jhne font que les mènifiresdt eolui ett qui vous 
étvez. eru. C'eft i caufe de cet abus dont parle (aint 
Paul , & qu il reprocha depuis aux fidèles de Co- 
rinthe , que le Sauveur interdit à Tes difciples roue 
in ^'^^^^ appelles Maîtres y Pères & Docteurs, Il 
M^ttL les oblige de le fou venir ç^u ûs font tous frères ^c\(\i^ 
wTi ^-dire, félon rexplication de faint Hilaire , qu'ils 
(ont tous enfans a un feul Pere , qui eft le Seigneur ( 
Que la nouvelle naifTancc qu'ils ont reçue , com- 
me Chrétiens , les élevé infiniment au-defTus de 
l'origine qu'ils ont tirée de la terre , comme en- 
fans d'Adam *, Qu'ils n'ont tous enfemble qu'un 
feul maître de la doArine célefte ^ & que comme 
Dieu doitabaiflèr Torgueil desfoperbes , il éle-. 
yera au/Tî a un haut degré de gloire les perfonncs 
humble; : Quia infolentiam Deus humilem effeclurtts 
fit9& humtlitatem elaturus in j!;lorianu 
. • J. C. n'a pas néanmoins défendu par U > qu'on 
donne jamais â perfonne 1q nom de pere » mais il 
chryfof^. a voulu feulcment nous faire oonnoître qui eft ce- 
imMéitth lui à qui ce nom appartient en propre. Car de me- 
^ me 9 oit faint Cbrj'foftomc , c^\i \m homnac ^ui eft 



deSaikt Matthieu. ' iif 
tegardé comme un maitre ôc un doâeur,nc led que 
d'uQC nuniece très-impropre , Dieu étant le mai* 
m foaveiain des hommes ^ auffi un pire n'eft ap« 
peUé pece qu'improprement , puifque c*eft Dieu 
qui cft la première & Tunique fource de tous les 
pcrcs , & de tous les maîtres & les dodfceurs. C'eft Ephef, ^ 
ce Pere de notre Seigneur /. C. qui eft /r principe & k m* 
chef de tous ceux qui (ont nommés peces , foit d^s 
k ciel oa dans la terre : Ex quo emmsfMemkas in 
emUs & m terra n$mmétur. Voici donc en quoi con- 
fiftc la différence de ce pere unique & de ce maître 
fuprêmc , d'avec tous les autres pères & les autres 
maicres : c efl que Dieu feul eft eilenciellemenc 
leniaitre & le pere de tous les hommes > 6c que 
tous cerne qui (ont maîtres & pères dans (on £gli(è 
font fermés par lui. Ainli quand (aint Paul dit de 
lui-même , ôc qu'il aflTure avec fement, Qu'il eft t.Th», 
le Doâeur des nattons en ce qui regarde la foi & la vérités *' ^' 
U lorfque ielon la remarque de faint Jeiome » oa H.^ron, 
voyoit dans la Paleftine , & dans tous les mona- 
fterea de l'Egypte > les Moines fe donner récipro- ' 
qnement le nom de Pères ; il faut mettre une 
grande différence entre être pere , doâeur & maî- 
tre par (il propre nature , comme Dieu ; ne l'e- 
ue que |)ar communication > comme étoit laine 
Paul ; ou n'en recevoir le nom que par une efpece 
d'indulgence , comme tous ces Moines. Encore 
donc que les enfans ne doivent pas refefer le nom 
de Pères a ceux de qui ils font nés , ni manquer a 
les honorer comme tels , félon le précepte de la 
loi , ils font obligés de fe fouvenit principalement 
de celui qutéfaSDt le^Pere de tous les hommes , l'eft 
anffideleur propre peré. Ceftàlui qu'ils doivent 
tendre le piàmcr honneurs c!eft à lui qu'ils font 
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fil Explication DU Chap. XXIII. 
Redevables de i'obéiiTance préferablemenc à tout 
autres , comme to principe de leur ctrc , en qtia* 
licé de créateur \ Se comme an principe de leur ré* 
génération , en qualité de réfonnacenr de leur na»* 
. turc corrompue par le péché. 

La conclu(îon que J. C. tire de ce qu'il a dit , 
pour engager Tes diiciples à ne reconnoire ^'un 
Fere qui e(l dans ie ciei 9 ôc fit m Maître fmefi /. C« 
la fageflè de fon Pere & la vérité étemelle qui 
éciaii e tous les hommes ; c'eft que le plus j^amtéTem* 
ne nous doit être ie ftrvitenr de tous les autres , par la 
véritable difpofîtion de fon cœur , qui doit lui faire 
tUS&n > ^^"^ Attgttftin > comme quelque choiîi 

L If. de plus pénible ^ oonmiander que d'obéir , te 
qoe l'on fera 00 plus tfrli/i proportion qu'on/f/ifii 
plus ééaijfé , OU plus éiaiffe à proportion qu'on ps 
fera vXns élevé. Rien n'eft plus grand devant Dieu 
que Vhumilitc , puifqu'ellc a la force d' élever jut- 
qaesàDien ceux qui (e (ont abaiiTés jufqu'au néant* 
Et rien aufli n'étoit plus putflânc pour rinfpirer au 
cœur des hommes , que de leur en repréfenter un 
effet fi glorieux. L'homme a imc avernon naturcllo 
de tout ce qui rend à rabaifTement. Et cependant 
depuis le pcché , il ne mérite que l'humiliation & 
le «Mptis : mais Dieu qui eft rempli de bonté » 
«fequicomicfkfa fbiblette,ae l'oblige â s'faumi* 
lier quVn toi pcomettant «ne iblide & perpétuelle 
élératiôn , & ne lui défend au-concrnire de s'éle- 
ver, qu'en le mcna<;ant d'une humiliarion| cter- 
, jielle. Lors donc qu il parloir aind a fes difciples » 
il leur traçoit une image de la folie «des Pharihens» 
qui s'élevoient avec tant d'o!;gueil iMhdeflus des 
autres ; pnifque la mefnre de ktiréleration dévoie 
ccre la mefure<le leur aba^Hement. C c(l U laii^a 
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91 Saint MATTaisui ti( 
laquelle il va prononcer contre eux toutes lef 
flialédiâions » ou les menaces (uî vantes ) parce (|u il 

vouloir que fi ces parole^ foudroyantes n'avoient 
pas la force de les réveiller de leur funefte alTou- 

Iùiiemenc > elles ferviiTcnt au-moin$ àcaufer à cous 
es Stttres une grande horreur de cet orgueil diabo* 
liqae i qui a tnérité d être frappé des anathèmes di^ 
Fils de Dieu. 

ir, i^. Maïs malheur à vous , Scribes & Phariftait 
hypocrites , parce que vous fermez, aux hommes le joyau- 
fne des deux : (ar V9us nj entrerez^ point v$ks mêmes » 
& tms tf^BH firmette^p4s l'uuréè À emxjmdifiravt 
fj entrer f 

Comme c*eft le propre d*un Paftenr 8t d*an c^^9if^ 

Dodeur , dit faint chryfoftome , de fauver celi^i h.au j^, 

3ui éroir prêt de fe perdre : c*eft le propre auHi 
un corrupteur 6c d'un empoifonneur des ames » 
de perdre celui qui étoir prêt de fe fauver. Au-lieu 
donc gue la dignité de Prêtres 8ç de Doâturs en-^ 
gageoic pantcniierement ceux i qui . parle le Saiv 
veiir , A porter les peuples à la vertu par leur bon 
exemple , ils ne leur fervoient qu a les fortifier 
dans le mal » ôc qui les corrompre. Le Fils de 
Dieu Voyant approcher le temps auquel il devoit 
quitter le .monde » n'ufe plus de ménagement i 

I égard de tous ces Dodeurs fnpefbet dt oi>itompii& 

II les appelle en leur préfence , & en la prcfence 
de tout le peuple , des hypocrites , qui trompoienl 
le monde par une fau(Ie apparence de piété. Et 4 
en ufe de cette forte , afin que fi cette conf^fion 
publique B*avdit pas ta force de tes coftvmit^ îl 
détourn&t tout le peuple d*imit6r leur exemple â 
pernicieux. ■ ' 

^uibettrdqtiçàces hjfocriies , $'^crie le Sauveur} 
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114 Explication du Chap.XX IIH 
Et pourquoi ? Péorct qu*ils fermoim le rojfaume iê 
iieitx devdnt Us hêmms i c*eft*à-dire , parce que la 
jalottfie qu'ib avoient conçue contre J. C. & le 
défir de fe maintenir dans 1 autorité , les porcoit a 
empêcher qu'on ne reconnut pour le Mellîe celui 
que cane de Prophètes leur marquoienc il claire* 
ment \ Bc i décrier avec une fî grande fureur Çz 
doârine êc (es œuvres nûraculeufes. Auffi bien ioia 
ientftt eux-m^es itms le rojAum iis deux » c*eft- 
à-dire , dans la foi de J. C. qui y conduit , ils ne 
fouffroient pas que les autres y entrajfcnt , quoiqu'ils y 
fulTenc difpofés par la grande admiration où ils 
écoienc de fa doârine & de fes miracles ; parce 
mmhts qu*ils cachoient aux peuples > dit faiot Hilaire t 
im ËiMsu ravenement du Sauvent dans fa chair mortelle , 
S. i, que les anciennes prophéties annonjoicnt avec 
une fi grande évidence. 

14. MéUbeur à veut , Scribes & Pb^rt/iens bjfê^ 
irhes , péerce {pu fins prétexte de ves longues prières , 
vetts deveret, les maifotis des veuves s c'eft pettr eeU 
fie vous recevrez, un jugement plus rigoureux. 

Ils étoient vraiment hrpoi rites y parce qu*ils fcî- 
gnoient d'ctre zélés pour la prière , quoiqu'ils le 
fulTcnt beaucoup davantage pour 1 argent dont l'a- 
mour les dominolt j &c parce que lotis prétexte de 
fbnger à procurer le làlut des veuves , par U hu^ 
gueur de ces prières , dont îk (^ifoient une vaine oC- 
tentation , ils ne tendoicnt qu'à s'emparer de leur 
bien , & à dévorer leurs m.nfons, C'efl donc pour cela , 
dit J. C. ç'cft-a-dire , & pour Tinjudice qu'ils corn- 
mettoieut envers ces veuves > en les dépouillant fi 
indignement , & pour cette horrible hypocriiie , 
qui faifoit fervir une apparence de vertu à roppreC- 
i)on de CCS pcxfonnes abandonnées > quils recevïotu 
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iia Seigneur un jugement plus rigoureux. Car fi roue 
komme qui commer une adion criminelle , mc- 



xice d'en être puni » celui « die faioc Chryioftome > çhrjff,fi 
qui colore (à malice d'un prétexte de piété , eft di- fc^J^f^^* 
gne d'un châtiment plus févere} puifqa'il fait fervic ^ 



bien même au mai , & qu'il expole la vertu d la 
raillerie des hommes du fiecle , en fe couvrant de 
Ton apparence au-deliors > pour mieux cacher la 
corruption qui eft dans fon cœur. Ce qui lendoic 
ces Fiiatifiens 6c ces Piètres encore plus ctiminels » 
«cttce le inbne Saint > eft qu'ils tiroient de 'quoi 
utisfiiire leur avarice » non des grands biens des 
perfonnes riches , mais du néceiraire des veuves. 
Car le Fils de Dieu déclare formellement dans faine 
Marc & dans iaint Luc » Qu'ils dévoroient les mai- 
feus des veuves : ce que faint Chcyfoftome rémar* ji^- 

3 ut exprès , pour nous £dre concevoir juTqu'où [j^^ 
lloit l'excès de leur injufticc. 47! 
f.ï^. Malheur à vous , Doreurs de la loi , & Pha^ 
rifiens hypocrites , parce que vous courez, la mer & U 
tmt ppur féûri un homme Juif : & après quil l*eft dit* 
four, vaHsUreïïitx.dipu di fmfer dmx fois fUtl (pu ^ 

L*hypocri(!c des PhariHens en ce point confiftoît 
en ce qu'ils (aifoient paroître un zele exrraordi- 
caire « pour aiTocier quelque idolâtre à la Reli-> 
gion des Juifs \ mais que ce zele n'étoit point fondé 
uir une vraie charité. Car après qu'ils avoient gar 
jné quelqu'un i fa vraie Religion » ik ne faiibienc 
pas paroître la même ardeur pour le porter à ob« 
fcrver les divins préceptes avec cette perfevStioii 
que Moïfe demandoit au peuple de Dieu , lorf- Deum. 
qu'il exhortoit fans cefTe à accomplir de tout foa 
ccBor fa divine volonté. Ain^ cet çmprctfèmcnc 
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tié LxTLieÀTio'UTiij CuÂP.XXlll. 
qu'ils témoignoienc pour la converfion de qudcpi^ 
Kiemê' idolâtre , venoir plucor félon la penfée des Inter«> 
«kAmmc prcfcs , (l'une (eciccte ambition de palFer pour de 
th. zcléb Miilionnaiics Juits » ou mcme d'une iecreice 
d^rr. , qui kuT faiibic euvifager la converfion 

4sUM. d'un infidèle » comme un gain pour eux» & une 
^gmentacion du profic qui leur revenoit des (à- 
cnlices , que non pas d'un zcle fincere pour le fa- 
lut de CCS idolatics. Aullî le reproclie que le Fils de 
Dieu leur fait -, de rendre ces nouveaux Juifs dignes 
4k fenfer deux foisfùa queux , marquoit le peu d'in- 
fercc qu'ils prenoient a leur lalut* Car ils écoient 
coufe , & par leur lAéchanc exemple , 6c par leursf 
pcrnuicuics traditions qui corrompoicnt la pureic 
de la foi , que ces nouveaux convertis retomboient 
dans 1 idolâtrie vou que s'ils perfeveioienc dans 
la Religion Judaïque , ils devenoient encore plu9 
corrompus qu'eux , félon cecre' parole de (aine 
anyf. m Chrvfoftome : Qu'un difcîple ouî aunmairre ex- 
cellenr , s efforce de 1 imuer ; au-licu que cciuï 
dont le maître cft corrompu , ne fuit pas feule- 
ment fon méchant exemple» mais le furpade enf 
Aiéchanceté, par cette pente eflfroyable quenou» 
avons pour le mal. La malice de ces Pharifiens: 
^toir donc comme montre i (on «omble ; piiif* 
qu'au-lieu d erre des guides fidèles du falut des 
peuples , ib ne rcriroient les liommes d'un préci- 
pice , que pour les précipiter dans un autre aDune«^ 
* f. 1 6. jufqu'au a $ . MMeur à vms 9 e^nduCtemrs 
énfêHflest 4fm dites : Si sm hemms jttn fâr le ten^le , 
cela neftrien mets /ii fure par For du tempU , il efl. 
olligt A foii ferment, fnCtnfi's & aveugles que vous êtes ^ 
lequel doit -on plus ejismer , ou for , ou le temfle qui fiuH 
»fie4'^i&f* 
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C?&ou-li une de ces fauffcs rradicions que les 
Dodeurs & les Pbaciûcns avoiencincroduicescpa'r 
Ire la loi du Seigneur. Et en cela ils etoienc indi- 
{nés <|u*on les ecooc&c , paifque bien loia de pr^ 
cher convne ajfis fwr is dnàr de htojife^ ifs la 
profanoienc par des maximes fi oppofées à la do* 
Ibine de ce laim Icgiûateur , qui eu appelle dans 
l'Ëcriuue l*aini de Dieu , ic ^ui avoir taïc taoyam 
fatoSite un (1 grand éloignemenc de l'airaiiee qui 
lespofledoit. J« C kt nomme 9 d^sgéiesmmÊigUst 
parce qu'il y avoic un aveuglement dépioFahle dans 
cette manière d'indruire & de conduire les peu- 
ples : mais c'ctoit un aveuglement de cupidité & Werm; 
de volonté 9 cm pou voient-ils ignorer que k tem* f^J^ 
//# du Seigneur ne fut plus coniidérabfe que /if 
mt l'on othok dans le temple «fntlbue cet or nef 
Jevennt fuM^ qu a caufe de ta faincete du temple^ 
même ? Et auroient-ils pu douter auflî , que l'autel 
ne iïic quelque chofe de plus grémd^ que le doa 
^e Ion offroïc fur lautel > puifque ce don ne dmv 
WM féùm que par la fabitecé de 1 autel même 3 Mais 
. Mcce que ce n'éroit pas la crainte de Dieu » dit ùâMi 
leréiBe » mais Tamour de Tor qm les conduifoit 
entoures chofes , ils aimoicnt mieux infpirer aux 
peuples un grand relped^ pour la faiateté des obla- 
rions où ils avoicnt intefct » que pour la faintoc^ 
du lieu même (]tte Dieu hoonrott it. Çg^ pséjCrnce # 
te de Taufid cbn&crépiMr lui effirir îles viAimes. 
S*il arri voit donc, afourc ce Pcrc, que dans quelque 
conteftation , ou dans quelque affaire doureufe » 
uabomme jurâcpar le temple, & fatenfuirecon^ 
vaincu de meniongc, il n*éroit .point, (eloa 1a . 
ianflè tradition des Pharifiens • oehfê jcoupaUip 
de parjure ^ Al . xaoins il»' Je liii;paidOTaioipnC 
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îiS ExpticATicN duChap. XXlîL 
faciiejiienr. Mais s'il juroir par l'or & l'argent qU on 
oâroic aux Prêtres dans le temple » on i obligeoic 
dans rinftanc de payer la fomme pour laquelle il 
avoir juré. Et il en étoic de même do ferment quo* 
l*on faifoit par l'autel f qui étoit par eux ceofé aul 
& de nulle confequcncc : au-licu que celui que Ton 
faifoit par ie don , ou par les oblations , c'eft-â-dire , 
par les hoRies > par les vi^kimes , & par toutes les 
aums chofes que l'on offiroic fur Tautel obligeois 
tigoureufement f félon leun maximes» à oSncco 
queTonavoit juré. 

J. C. convainc tous ces faux Do6bcur5 de folie 
3c de fourberie , en leur faifanc voir qu'il falloit 
nécelfairement que ce qui fanciifiêU » ou rendoit 
fàint quelque chofe , fut plus grand que la choie 
qu'il (anâifîoir« Ce qui lui fait ajouter : Que celmi 
qtit jure par h tmpk , jure péor €elm 4fM kééite dëns le • 
tmple j c'cft-i-dire , qui Ta choifi pour erre comme 
le lieu de fa demeure parmi les hommes. Car c e- 
toit en eilct dans ce temple que Dieu faifoit écla- 
ter la gloire de fa majefté & de fa puillance : c'étoir* 
M qu'il vouloit être honoré par la imUtimde des 
ftcnfices qu'on lui oflFroit , &des viéHmes qui lui 
étoient immolées -, c'étoit-là qu'il exauçoir les priè- 
res de tous les peuples. Et il figuroit ainfi alors 
-par Tunité de ce feul temple , l'uniié d'une feule 
Religion-» & l'unité d'un leul Dieu » que l'on de« ' 
voit regarder , non pas comme renfermé dans cet 
efpace fi étroit du temple de Jerufalem , lui qui 
remplir route la vafte étendue de la terre & des 
cieux , mais comme le fandlihant d'une manière 
particulière par des effets tout divit^ de ia bonté 
pour les hommes. . .. . • 
. J. C cocfimc la mime cbofc par Texemplc da 

iCllià 
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Ivbf fui jure fdr h àil $ car telui-là » ajouce-c-il >;«r# 
fÂT UiriiieieDieu , &péar aisri quiy eft djfu : puif- 
^ue te ciel ne doir être vénérable â rhomme > que 

par le rapport qu'il a a Dieu. Et il ne faut pas s'ima- 
giner , îclon la réflexion d'un Ancien , que lorf- Defpm^i 
iquc le ciel e(l appelle le trône de Dieu > on doive Cr^cy, 
entendre qlic celui qui eft infini par fa nature , & ^ij^ 
^tti fe fuffic infiniment à lui-même > ait befoin du 
ciel pour fa demeure & pour fon jn:6ne. Mais le 
ciel eft ainfi nommé, de peur que confidcrantfa 
vafte étendue , & la pureté de la fubftance , nous 
ne nous figurions que c'eft un Dieu , ou quelque 
chofe d'égal à Dieu^ On l'appelle donc « & U 
maifon & irnte du Seigneur, afin que ces noms 
fervent tnëme i faire connoîrre la diâèrence in« * 
fanie , qui le trouve entre Dieu ôc le ciel , qui n'cft 
regarde que comme fon trône. Car de même 
qu une maifon & qu un tione iooc poftcrieurs ôc 
inférieurs à celui qui les a faits , aiufi le ciel eft 
infinîmftnr infiérieuT i Dieu , n'étant que la créa-» 
tiire de cdni qui eft incréé, & qui a créé toutes 
chofes. 

ir. 1^. Malheur i vous ^ Boxeurs de la loi , & 
tharifiens hjfocrita^ fui fdjnz. U dixmcdeU mtuii^ 
de i'émetk & du Otfim » qui avez, abandêime €ê 
fitU y d de fUu mportmn dont U loi » ffjvotr, U 
jujlUe y la miferi^de & U fm. Chêti - Ik les ebo^ 
fes qu'il faiioit frutiquer , jf^ts- omettre néanmoins les 
autres. 

Saint Jérôme traduit cet endroit du texte (àcré 
àe faint Macdueu d'une manière toute différente t 
car il ne dit pas , que les Pharifiens payoient la, 
dizme de toutes ces tieibes ^ mais qu'ils Ven» j 
geoient des peuples avcc uac grande exadUcudci 
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aû effcc de leur avarice > & par rapport i lenrt 
propres interte , plutôt qu'à la loi de Dieu , qu'ils 

ftégligcoicnt d obfcrvcr dans des chofcs bien plus 
importantes. Cependant , comme il y avoit par- 
mi ces Pharifiens des Lévites 6c des Prêtres > iljr 
èn avoit auffi beaucoup qui ne l'étoient pas. Ainu 
S. Hilaire ï & d'habiles Interprètes ont entendu pat 
ces paroles de J. C. le payement même que les 
Pharifiens taiioient de la dixme de ces moindres 
herbes , avec une exaditude fcrupuicufe , quoi- 
qu'ils cuiTenc abandonné ce qu'il y avoit de plus 
tae. it. in^porrantdans la loi de Dieu. C'eft ainïi que dans 
tu ' faint Lttc, ce Pharifien fupeibe , qui s'élevoit au« 
«deflus du Pd>licain , Ce vântoit en la préfence 
du Seigneur , de donner U dixme de tout ce quil pojfe^ 
HO^r.in doit, J. C. met donc au jour ^ dit faint Hilaire , ce 

3u'il y avoit de caché dans le c£cur de ces Doreurs 
e la loi de de ces PhariHens ; 6c il condamne l'ini- 
quité fecreite de leurs volontés^ lorf qu'il fiiit voir 
qu'ils h'flccdmplifibient ce qué la loi pre(crivoit 
touchant la dixme de ces herbes , qu afin de pafTcr 
aux yeux des hommes pour de fidèles obfervareurs 
de la loi. Car s'ils avoient eu une véritable volon- 
té d'accomplir la loi de Dieu , ils fe fuflène atta^ 
tKes principalement à l'obfervation de ce qu'elle 
prcïcrivoit de plus important,/^/ omettre néan- 
moins , comme leur dit J. C. ces autres chofcs. 

"Or ce qu'ils devoier^lans comparaifon regarder 
comme le plus important > c etoit U jttftice , qui 
conlifte à rendre ati prochain ce qui lui eft du» 
foit dans toutes les occafions ordinaires « foit datii 
telles où nous avons droit de le juger : c'étoit U 
fhiféricorde , qui coniiftc dans la ch.irirc , donc nous 

fomoics redevables envers les pauvres ^ les orp he.» 
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5^ SxiiiT MxTTrtiBa* i|t 
lina Se les veaves» dans la douceur envers ceux 
i|dii)oifts pérfécUtthc , & dans laillftance (}tié liôus 
éèvofts à ce«^ qm font odcfagés oplpiimés s c'é* 
toit id foi qui confifte à regarder Dieu en tchices 
chofes» comme le Juge fuprcmc de notre conduite, 
comme l'objet (ouverain de l'amour de notre cœur, 
comme le modèle crès-parfaic que nous devons 
iiiiiter. U falloic doric s'amclicr pâncipalerhenc à 
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nos ames > éc ce qm 
fcft néceflaire pour les purifier. Mais les Pharifierre 
éc les Doreurs de k loi , appliques uniquement 
à Ce qui pouvoic leur brocurec une vaine eitime par* 
mi les hommes, & les faire regarder comme de 
grands obfenraceors de la loi de Dieu, fe ren>> 
Notent en quçlqiîe façon (cnspulenx dans le pa^e- 
rhenc des nwindres dixmes , (bit qu'elle^ hiflcnt 
dues > ou qu'ils le crulTent feulement , &c en même 
cenips ils îtbandènnoieTit ^ félon l'expieffion^e J. C% 
leflemicl de la loi : Rtlïqulfiu ipm, gràvkrMfnmh^ 
gis. Ils ne le négligeoient donc pas feulement > mais 
ils fembl6ient mime Tairoif oublié i comme tme 
ehofe abfolumenc abolie. Ccft pour cela que le ^^f^ 
Fils de Dieu a/oiue : hi»m, ^ 

t. 14. CMdiittiHts aveugles , ijUè gviz. pMud fo'm . 

cbtnn 9& 0ii étvaietemibâmtjm. 
' Si c'eft la dernière miiefe i nn avéngle , de 
croire qu'il n'a pas befoin de guide ; ce lui eft 
fans doute ûne horrible prcfomption Se la fo urcc 
ties plus grands malheurs > d'entreprendre de conr 
fhiire même les antres. Vdici donc oc ^ne le Sait* 
ireitt leor dit 1 Vons TdaimUez' de condohe les * 
féafks, TOUS qoî èfti d«i fe darnièr siveegtor ^ 



Digitizcd by Google 



tji ExpiicATioN i>uChak XXIIL 

iricnr i puifquc vous craiencz d'avaler un moucheron X 
c eft-â-oke , de violer Ta loi de Moïfe dans les 
moindres chofes , en même temps que V9êu ivdieJ^ 
m (bétmdM , c*eft-à-dire > que vous abandomiez (ans 
aucun (crapule ce qu'il y a de plus important dan» 
cette loi. C'ctoit une clpcce de proverbe parmi les 
Juifs , qui croit très-propre pour faire fentir à ces 
Pharifiens dune manière plus vive, leffirovable 
Àourdillèment d efpric où ils étoient ^ en préférant 
ce qui ne devoit être comparé qu'à un mmcbemt » 
â ce qui dévoie être regardé comme un étefhémt , i 
-caufe de la grande difproportion qu*il y avoir entre 
la jufiicey la mifericorde ôc la fot s Ôc ces dixmes des 
moindres herbes. Car en effet , comme le remar- 
chfyfoff, -que faint Chryfoftome » la loi n'avoic ordonné ces 
én Mutt. petites chofes ^ que par rapport à ces autres beau- 
roup p]^s grandes , qui étdient la miféricordé ic la 
juftice s en (brtc qu'elles devcnoient inutiles i 
ceux qui fe contentoient de Içs obferver, en aban- 
•donnant celles pour ieiquelles on les avoir éu« 
blies. 

1^. 2 5 jufqu'au X9* Malheur i V9tu » DêUems dt 
U M & Phéar$iHshypHrèies , parce qt»vpMs nettoyez, h 

dehors de la coupe & dupl tt , & que vous êtes au-dedans 
fkins de rapine & d'impureté. Phartfien aveugle , net^ 
4oyesL premièrement le dedans de la coupe & du pUt , dfim 
fne le dehors en foit net aufi » &Cm 

J. C fait voir par cette comparaifon d'une ceufe 
t>à Ton fm à boire i 8c d'un plat où Ton fert à man- 
gcr , combien les Pharifcns fe trompoient eux« 
mcmes , Ôc rrompoient les peuples. L'ufigc d'un 
HiUr'. in f^^^ ou d'uuc coupc , dit faïut Hilaire > fe tire nou 
Hm^I^L dehors ^ mais du dedans : ainC lorique le de^ 
" ^dans cftiaiei de quoi peut iorvir la netteté du dc^ 
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hors ? Calicis njjnque ufus tnterior eft . qui fi obfordue^ 
rit , quid proficiet lotus exterius f II faut donc avant 
Douces cbofes , a/ouce-c-il» cravaillcc à acquecic la. « 
pureté d'une ixinne ooa(cience , aBn que ce qui 
^ n'eft qu'extérieur , 8c qui icgarde le corps , (ôic pue 
«ufli. C'écoit néanmoins tout le contraire qu'oa • * 
remarquoit dans la conduite des Pharifiens. Ils 
avoicnt grand foin de laver leur corps , & de net- 
toyée les vafes dont ils fe fccvoient ^ oommc fi la 
jNueté que la loi demandoic d'eux eut oonfifté 
dans ces chofes exiericuics. Et ils avoient cepeu- 
dant le cœur tout piein de rapine y c'eft-à-dire 9 d'«^ 
varice , qui les porcoic à piller les veuves ôc les or-» 
phelins: Se de fimpttretè de toutes fortes de vices* 
£a un mot » ils ne s'appU^ioient qu à pacoîtrc 
iaints dr/i^<f/par des pratique! légales purement 
extérieures » pendant que leur coeur étou livré' i 
l'orgueil , & a tous les autres péchés dont il eft la 
fource. C'cft ce que le Fils de Dieu éclairât encore 
par cette autre comparaifon d'un fépulcre qui eft 
Uâttcbi au-dehors. Car de même ^ dit (aint Jérôme» 
que les (épulcres font enduits de chaux par le dcr '/^l^'^ 
hors 9 enrichis d'or 3c de marbra» .& bcillans de 
difièrentes couleurs ; de que ie^dedàms ne renferme qm 
ies pffemens de morts : auffi des I>o6beurs fuperbcs Se 
corrompus, tels qu croient ceux dont parle ici 
J. C cjui enièignoient la loi de Moïfe» Se quipra*^ 
tiquoienctoutk contraire » faifoient parokre une 
grande pureté i l'extérieur , Se affeéloîent même de 
pafler pour humbles dans leurs paroles : mais ils 
avoient Tame corrompue par toutes les différen- 
tes paillons qu'ils nourriiïbient au-dedans d*eu% 
mêmes. Se qui croient comme des iêrpens qui 
iQogeoient le fond de leur ôjnir » & <jai ioa 
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rendoiènc abominables au^ y«ux (If Pini. - 

' Les crimes que le Fil$ de Dieu r^proclioir 4 ccç 

^ impies , leur avoicnc été fouvenc repToçiiés par les 
. Prophètes » qui les accufoienc (wi^fitSk d'wc vo- 
leurs êc avares > 6c qui blâmoîenp leurs Princes dft 
Cfagf. ne rendre point iajuitice. Ainii > dit &int ChryifH 
fH^J^ ftome, il n'y avoir rien ni dati5 ces reproches , ni 
dans cette comparailon d'un fcpulcre , qui duc 
leur paroître ni iurprenanc , ni nouveau; puifquQ 
ic prophète Roi avoic comparé long-rempfi aup»:» 
savant » leur bouche i un fepukfe mjmi «mrt» 
Mais il 7 a encore aujourd'hui , di| le m^me Sfiint » 
plufîeurs de ces Pharifiens , qui ont grand fpin 
paroître purs au -dehors , &c qui ne font pleinf 
au-dedans que de corruption & d'iniquité. Beaur 
cotq» (ont ezaâs à relier leur extérieur -y pi:ii 
, de perfonnes s'appliquent à s'écablic dao$ nnM 
Iblide piété* Qu'on verroir de pourriture » de dft 
xcglernenc & d'impureté , fi l'on ouvroit le répul-? 
cre de la confcicnce d'un grand nombre de per- 
fonnes l Que â.c'étoic un grand mal que dea 
]>oâeurs de l'ancienne loi, & desPharidens ù 
noi^vailènt dans cet état déplorable S c^en eft un 
encore plus grand , ic qui dmolhde comme ua» 
fource de larmes , que nous autres qui avons Thon- 
neur d'être devenus les temples de Dieu , nous 
devenions tour-d'un-coup comme des fépuUres touç 
remplis dïnfedèion ; que de la demeure de J. C« 
èc de l'organe du Saiot-Efptit» noire ame paflè 4 
être un aflemblage de toutes (brtes d'impuretés; 
& que les membres du Fils de Dieu ne rcnfermcut 
fins que conunc des offemens' de morts. 

Mais que ceux mêmes , qui ont quelouç lieu de , 

U reg;arder comme accompUilknt les ilevoics de 
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la jufticc , craigne nr beaucoup de n être pas tour- 
â~faic fincercs aux yeux de Dieu , qu ils craignent 
que leur juftice ne foie plus > pour parler ainfi » 
corporelle , que fpirîtuelle; ^'elle ne confîfte da- 
vantage dans les cbofes esierieiires , qui font fen- 

. leiâent comme le corps de la Religion , que dans 
rcflentiel d*unc piété toute intérieure j qu'ils ne 
reifemblent plutôt aux vierges folies qui meccoient 
toureleur confiance dans le. vain eclac de leur 
vertu , qu'ans vierge^ ^^iges» dont la piété venok 
dn deidanf , te dont la lampe ne brulok êc ne 
brilloit aii-dehois , que par ce fond d'one charité 

. & d une humilité qui les rcodoit agréables à leuc 
Epoux. 

i^. iç^, jufqu au ^^mlâéOfémr À vous , Doâêm dr 

& qui dites t Si n§tts iuffimtifidu temps de nos feres > 
tious ne nous fujjions p4s joims seuec eux y four refondre 
le fang des Prophètes , &c. 

neft pas parce que les Phariliens (i/ij^îM chryf. ko 
ebe tmeAeMX aux Prophètes ^ ott parcequ'ils condam- j^^;^'^^*^^ 
noient TinjuAice de leurs pères » qniksavoknt 
lait mourir, que tePîk de Dieu prononce cette 
malédidèion contre eux : mais c'eft parce qu'en fei- 
gnant de condamner l'impiété de leurs pères « ils 
commettoient eux - mêmes de plus grands excès. 
Car il paroit par faint Luc » que cette condamna-^ 
non qn'ib fiiifbîenf 4» la conduite qoe leim pères 
avoient tenue , n'étc^t que feinte *> puifquc J. C. y 
déclare cxprelTcmeni , qu'ils confentoient a ce qu a- 
'Voient f dit leurs feres* Voici donc comment on peut 
éclaircir avec on (çavant Auteur,& développer loue 
kieasdec^paiokidei.C DicB. interprète foiH 

liiii 
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Explication du Cha p. XXIII. 
vent les a6biofis& les paroles des hommes» noU 
félon le fens auquel ils veulent eux-mimes ^les 
^e prendre > mais félon le Cens véritable qui 

■convient a la difpodrion intérieure de leur cœur , 
ôc qu'il pénètre par la lumière iniaillihle de fa vc- • 

'•^NM/f. rite. C'eil ainfi qu'il plaint dans un jProplitfce » . 

»f . x6, Qu'ifrael , dans Tefpace de quarante ans qu'il avoit 
été dans le defert , ne lui avoit point onert de fa*» 
çriiices, maisàMoloch êc aux aftres; parce qu'en 
effet ce peuple ne lui avoit point rendu dans tout 
ce temps-là un culte fincerc , mais que leur cœur 
fe porcoic toujours vers le culte des idoles. De mè« 
nie ici , lorfque les Pharifiens avouoient que les. 
Prophètes avoient été tués par leurs pères > J. C* 

i^rend cet aveu dans an autre fens qu ils ne le vou- 
oient. Car au-Iieu qu'ils ne les nommoient leurs 
f ères y que par rapport à la nature : J. C. les rcgar- 
fioic eux-mêmes comme étant les vrais enfans de 
çes pères fi injuftes , non feulement parla nature , 
mais encore par la relfemUancç de leur$ ccrars , 8c 
de leurs mœurs. 

Ainfi malheur a vous Docfbeurs de la loi , & Pha- 
rifiens , leur dit-il : car lorlquc vous faites une 
vaine odentation de ces tombeaux que vous bâcif- 
iez aux Prophètes > & que vous vous vantez que 
vous n'auriez pas participé au ^rime de vos pères 
qui les ont tués , fi vous aviez vécu de leur temps ; 
vous faites conhoître véritablement que vous ctcs 
les dignes enfana de ces meurtriers des Prophc^ 
' %cs du Scic;neur , puiique vous «u êtes jpas meil^ 
leurs dans le tond 9 qu'ils étoienc eux-mêmes , Si 
que vous avez deja conçu dans le ooDur le crime 
énorme que vous commettrez bien-tot. Vous ho- 
HÔrçidoiK eq app^çuce Içs ipQrts , parçc (ju'ils . 
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ne peuvent plus voirs nuire : & vous pdrfécutea 
avec une haine implacable celui qui vous prêche 
les mcmes chofes que rous ces anciens Propneces i 
& d'une manière beaucoup plus pat£ûte* 

Saine Jean Chryroflome dit' encore quelque chijf^p. 
cliofe de plus &rt: car il prétend quecescrueb 
ennemis de la vérité n'avoienc pas defièin enbiti& 
fanr des tombeaux à ces Prophètes , de les hono- 
rer , mais d'infulter â leur mémoire, & de confer- 
ver par-là un monument de la liberté avec laquelle 
lean pères avoient impofé filence i ces juftes qui 
s*oppo(bjent à leursvoies. Que fi Ton a quelque 
peine à leur attribuer un tel fentimcnt , & a expli- 
quer leurs paroles en ce fens , il étoit vifible au 
moins que Tinjudice & la cruauté regnoit aufli for^ 
tement au fond de leur cœur , que dans celui do 
leurs pères» Se que quand ils miroient biti cer > 
tombeaux aux (âints Prophètes -pour parèttre ref» 
pefter leur mémoire , ils ne la refpedboient pas en 
effet; puifqu'ërant enfans de ceux qui avoient tue 
CCS Prophètes du Seigneur , ils fe difpofoicnt eux- 
mêmes â tuer le Seigneur de ces Prophètes. Cefl: , 
aa(& ce que le Sauveur leur fait entendre» lorfqu'ii: 
dit: Anfi v$mtm$ rmUz témoignage ivâm^-mmit » • 
fi» V0af ires les enfant de ceux qui ont tué les Propbe^ 
If/. Car il leur moncroir par- là , félon faint Jean 
Chryfoftome , qu'ils fc faifoient voir de dignes en- 
fans de rels pères» par la redèmblaace de leurs 
mœurs également corrompues. ' ' 

Mais afin qu'ils fuflent plus convaôncus de U 
vérité de ce reproche , il icur dit tout ouverte- 
ment , Qu ils achevajfmt de combler eux-mêmes la me^ 
fure^de leurs pères. Et il leur parloic ainû » comme 
ic remarque le nieme Saint » non pa^ pour leu^ 
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wmmaAdcr éa le ffûfc » mais pour Icar prédire 
qu'ils le feroienr i é*eft-A-dire i qu'il les -afltiroir 

par ces paroles de la parfaite connoilFance qu'il 
avoic de la difpoficion de leur cœur à fon égard , 
ëi du de^ein qu'ils avoienc pris de fc défaire de lui* 
C*eA peiir<|iK>i après leur avoir faic entendre > quia 
ceox qui attroieot lahardieiTe de ruer le mairre » 
enflent beaucoup moins encore épai^nc Tes Cervir 
leurs ,il leur parle comme ides hommes confom* 
més dans la malice , & les traite avec la dernière 
force en les nommant , comme avoit faic avant lui 
£uacJeanrBapcifte, dcsfafeiUy 6c une râce de vfe-^ 
sv/* Car > comme ilaair>dicfainr Jérôme, des vi» 
perea d aocres vipères ; de mime de ces pères meiu> 
criers étoient nés des enfans homicides. Ils étoicnc 
véritablement , relon faint Hilairc , des ferpens ôc 
«ne race de vipères , parce qulls dévoient remplir 
par la mort de J. C. la Riefure de l'iniqaité de de la 
déceftable volonté des pères qui les avoientengeo* 
drés. Cmmm done âmêkntMs pit imtn la rigueur 
du jugement & de T enfer , puifque feignant de dé- 
céder le meurtre des faints Prophètes , ils dévoient 
perfircttcer le Dieu des Prophètes jufqu a le faire 
smorirfar la croix? £t pummde effugim jMdkkm^ 
itieflâmi €édm PrêphtuniÊi » & tfym ad tmUs 
wtÊftfm TUmmm pnfequemet. 

Lorfquc J. C. leur dit de combler U mefure de 
ienrs pères > il nous fait entendre une grande vérité, 
qui eft que Dieu ne (c bàtc pas toujours de punir 
les crimes des honunes • mais qu*il ne les laiflè pas 
eeffi toujoun impmiis. Ainii fa patience atrend 
qu'ils foient arrivés fufqu'â une certaine mefitre » 
ayant réfolu , félon les règles impénétrables de fa 

juftice 1 4*y donner cnûn des bocncs« 11 eft vrai 
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avoir châtié de temps en temps Içs pères de 
ceux â qui le Sauveur parloit alors. Mais ce cbâti- 
meni avoic acçomp^né dfi nuferîçp^de» 4^4 
ii'ay<Mcp^^ encpce abandipnné coac-à-fat?fon peiis» 
pie. Leur horrible ingratitudejeurs murmures con^ 
cinuels , leurs rechutes Ci fréquentes dans 114^1^^ 
trie > les meurtres cpnunis en la pçrfonne de plu* 
4cucs Prpphfces > avoient atcijré lue eux çn divers 
temps Ips fleaw^ ^ fa jufticc. Mais pour cvm^l^.lé^ 
de rimttt^t^ de cette nation , il falloir qu% 
fi(&nt mourir le Jude & le Saint des Saints» & qu'ils 
rcjctcafTcnt avec le dernier mépris le règne de cet 
Homme-Dieu , qqe lei^rs Ecc^pues leur proip^t^ 
tpient deppis caqc de (ie^les comioe leqr Roi y^fi^ 
tajA% & leur Sauveur, Craignons donc aoffi nonf 
autres d'ah^fer de 1^ patience donc Dieu ofe i jv^ 
tre égard. Craignons de comMer la mefure de 
nos péchés, & de mettre enfin , pour le dire ainlî, 
. des bornes-^ la diviiic tnifésitorde t en obligeant 
Di^upar Uconfçmqi^tion 4ç fH>tv^ û^délite , 

fatieremefin 

ir. 34. jufquau 37. Cejlpourqitoi jt m'en vais vqhi 
ênvojfâr d€s Prophètes , des Sages y & dis Dc^etifs s & 

VU/ iHfrjKL, Us um s vfiui (fufififTPL fif 4fum > v/m 

mm qui 4 M r^j^fy fkr I4 um , ntmhi fwaVÊMâ^ 
iifuis lefang f4hfl le j^fiç ^ iufqi^ f4»g 4^ ^^4^ 
rie , &c. 

Cifi pourquoi » dit J. C c*eib-i-4ite \ ^Sfi qfm 
vous conibUesenti^meatl^ mefure de vos-pçifç^ 
& la votre t ififi wu$ p^roiijSeB Wciial^emeo^ 
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ftes 9 quelque vaine oftenration que vous fafTiez de 
votre juitice, vous traiterez Us Profheta > Us féiges » 
ks DHtmrs qttt je VéAs V9us envoyer , comme vos pe- 
les ont traite cens qui ont vécu de leur temps : Se 
Vous ferez connoître par-là , que vous ne leur au* 
riez pas été plus favorables que vos pères. Il par/c 
de fes 5\pôtres & de fes autres difciples , qui de- 
^ voient encore après fa mort leur annoncer par fon 
ordre & par un effet de fé divine miffion &: de (a 
profonde fdg^e , félon Texpreffion de iaint Luc, les 
myfterês de la nouvelle alliance & de l'Evangile. 
ViUr. tm Ils étoient , dit faint Hilaire , Prophètes , par la re- 
Méttû. vclation qu'ils avoient reçu de Tavenir. Ils étoient 
Sdges par la connoilTance <jue Dica leur avoir 
donnée de fon Fils : Ils étoient Dêâeurs pût Yior 
telligence Véritable qu'ils avoient de la loi divi- 
Kmfebius "C. Ot Ics Juifs eiftuerent quelques-uns , comme faint 
j^.£(c/. Eftienne & faint Jacques : ils crucifièrent fes autres , 
Â^.iV. comme Simcon fils de CIcophas , fécond Evèque 
s.c«f. de Jerufalem : & ils en fouettèrent d'autres y comme 
II. «4. (àint Paul » qui afifuie l'avoir été jufqua cinq fois $ 
ua.f. , Bc tous les Ap6tres , félon qu il eft rapporté dan» 

rhiftoire de leurs Aétes. 
iriffMi. Mais d'où vient que le fanf (f yîbel & celui dtf 
ff^èwic tous les jufles , qui a été rénandu depuis , jufqu a 
celui de Zacharie dont il eft parlé ici » doit retem'^ 
hff félon J. C» fitr ces Juifs à qui il parloir « & être 
veneé fur leur perfonne 3c fur leurs enfans , puis- 
qu'ils n'avoient point répandu eux-mêmes ce fang- 
innocent ? C'eft que l'Ecriture nous apprend , dir 
faint Jérôme , qu'il y a deux races , i une de bons» 
l'autre de méchans ; & ces deux races ayant com- 
mencé à Abel & à Caïn , fe font perpétuées durant 
fottt le cours des fiecles > & fe perpétuesont encore- 
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fàfqvLi la fin.da monde. Le prophète Roi dit de la 
piemîeie t <^i(î mmuifékfwrUmmtâgne duSeigneitr , 
0U qui ft repofera fitrfâfdinte montagne ? Et après avoir i. cr*, 
décru ceux quiy nionccroienc , il ajoute : Ceft-U U 
tait de ceux qui cherchent le Seigneur , de ceux qui cher" 
(bmf i vote UféUeduDieu de Jacob. £c il dit encoKÇ 
jûfleiics i Léfâi^àtt jt^u ftrd bmt* Quancà Tauice pf.uti, 
face » qui eft celle des méchans » elle eft appellée ■* 
ici > félon ce Saint , une race de vipères. Tous ceux 
donc qui ont traite J. C. fes Apôtres & fes difci- 
plcs 9 comme Caïn craiu Abel lorfqu il répandit Ci 
cnieUemesicfon fang , font de la xace de Caïn \ & 
compofimt too$ enfemUe une mime lace demeur* 
mets avec ce premier meomier , ils (êconc comme 
un même corps , punis, des mêmes fupplices. Ainfi 
J. C. ne craint pas de dire a ces Dodtcurs & à ces 
Pharihens.t qu'ils étuoinu tué Zacharie^ quoiqu'ils 
ne rendent pas tué eux-mêmes > & il le die » parce 
que» félon qu'il l'afluie dans iainc Luc > i(r tonftU' uu. ti} 
tùmiît iffénmmtféiiiUuriferes y fe tendant ainfi 4>* 
comme propres les crimes que leurs pères avoienc 
commis \ & que , félon (|u*il le déclare en ce lieu, 
ili oUoiiHt combler eux-mêmes la mefurt de Tiniquité 
de leurs ancêtres > par l'énormiré dii ctime encore 

ÎilttsdéteftaWe qu'ils prémédiioient cpnae(âper« 
bnûc. ^ , 

Quant iZachar 'u , dont il eft parle ici , nous ne ^^p^ 
nous arrêterons point à rapporter les fentimens 
4ifférens des Interprètes , qui feroientj»lusproprei 
i nous embipuiller qu'à nous édaircir. Il fuflSia 
donc de dire avec faint Jet&me » que Iç femimenc 
le plus Vrai(èmblable & le plus mivi » eft que ce 
Zacharie étoit le faint Prêtre du même nom , qui 4. p^r^ 
CMC pQiu pcrc Iç Poadfc Joïadas qui anime de ^'«^^ 
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rèipAt ét Dkii i itgffréfente fbrtetticttiÉ i Ifràél It 
cthtie qu'ils cdilimemkfif èn i'sAiàiiddtihiilll à 

* ridolairie, & qiiifuttué à coups de piètres dans 
le parvis de la maifon du Seigneur > ce que J. G, 
âripelle le lieu qui étoic èntrc le temple & l'autel i 
t(6ft-à-dite i etïtitVàjMA Attà hëlocauflt* i Mt 

y- étdie i décotivert dans cè pârVk ^ Ô6 k tefftpiew 
Que s il eft nôiïimé ici fUirlléÊérdikié , qtoôk^'il f&t 
fils du Pontife Joïada , c'eft le fcntimént cfun In- 
terprète que Joïada pouvoit bien âvoir dcitx noms 
diifêrens , cfelui de JoïaJa & celui de Barachie > fe- 
Idtirafagè fore o^dlnàiré dès Hebc«U3i. Oubknle 
iioftl même de BàMéhiè étôit ^-fetttf i cMittift le 
dit faint Jérôme , nôtî pài tfh Mtil ptùpré , tti«b tM 
tîom fignificatif , qui marquoit tti langue hebraïqué 
iajilftice ôc la piété toùre fingdli^rô ddcefaitit Pon- 
tihîi ^mkûCùtbéni duSeipteur y félon la fignifica- 
tiote de ce mot de Ba^eehie. Anifi ce Pere témoigne 

f ? «ticbte , qu'il arok tioWé éHè Tiaefti^lëiie de 
' ^Evangile, ddnc fé ft^iétitleftN«EitéetiS, po^- 
toit : Zachatié flif de fotaâà^ 

Todc le fang des Juftes^ ^é^andu depuis Abel 
hirdtt'i ce faînt Prêtrè Zatharie^ detoitdortc re- 
ibtiibârrtrtk^ Phàtifiens ôl 0» cent qui leur re(^ 
ftftlbioiemlrA^ leécbltfilieAs 4114 iMMteit i'effii* 

fion de tant de fang innocent ,i^«>Jif rtei/ÎMiAt 
fhr cetté race j félon là parole de J. C. parce que , 
chéyf, ià comme dit fairit Jcah Gh^foftortie , ils ëtoient 
tttteDemertt ariltncs tontré la petfohne , de la mè- 
Itté fâlbùfie que Caïh évoiè tà^aé contre la pef<^ 
fottfté de fotiftéto AbéI «c- qu'ayaftt VU dâna tcM 
Us fiecles pàfTés , & Gain , & tarit d'éU^^W h^fiie* 
punis rigourcufcîmetit pour lès mêmes ctiities qu'ils 
" ' tdnunétrotedc » ils fe coodokot dignes 4e f^n^t le 
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poids du châtimcnr de tous les autres , pour n'avoit 
pasprofitcde leur exemple j & en être devenus mê- 
me plus méchans. Ne vous plaignez pas en cell , 
h Pharifiens » de la juftice de Dieu » comilie Ci ellé 
âVohécé trop rigoareofe â vocre égard ; ptiifqaV 
près âyoir rtcgli^é de profiter de rcxemple de ceut 
qui vous ont précédés , & des divines ihftruftiohs 
que la iageile écernelie eft venue vous donnet eà 
propre perfonne > vous avez encore méptifé Coik 
ftdmifâbit bonté , qui a daigné , depuis même qu6 
tous f avez fah mourir dans fon corps mortel , voiis 

envoyer de nouveau des Prâpbetes , des Sages 6c dt^ 
Bodeurs , très-capables de vous éclairer & de vous 
faire rentrer en vous-mêmes » (1 la malice de vo^ 
trc cœur n'éroir montée â foû cômble. C'eft la ma- 
nière dont faim Chtyfoftomê tepréfente d'afle part 
Is fageflfe & la bonté inflfde de Dien envers cea 
Juifs , & de laucre l'excès de leur jaloufîe & de 
leur ingratitude. 

^ 7. 5 8. 5 9. Jerufalem , Jerufaim , M tues Ui 
tnpbetes > & qui laides ceux âui fom mve^s véfè id t 
muUèH defoès âi^ji VêulU tét/emtUlr tés enfa^, cêlkMi 
êmefwh rafefnUe fes petits fous feséPti $ & Ht itetétè 
fds voulu ï Le temps s'apptoche qtle vùtfe fhàifon demèU' 
fer 4 diferte. Car je vous dicUrt qui vous ne tue verfei 
fins , &c. 

Au miKea de tant de leptdches que lé fils dé Hmt. ùt 
Dieu fait aùx Jtiifs , il ledr protefte rdU|ôQrs qu'il a clZf^'^m 
été rempli de douceur êc d'amour pout eux. Et 

c'eft mcmc le fondement de toutes fes plaintes , de uiLrUt 
ce que leur préfentant la voie du falur, & les in- »» \ 
vicant à rentrer au fond de leur cœur pour y con^ liutt^^ 
damner lorgueil 6c les antres vices qoi y regnoiénc, 
ils y réfiftoient tdajouts avee Ofie o^miâseté in- 
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flexible» UsadceiTepréicacemeoiâ Jarufalem -^ c'eli* 
à-dirc % non aux pierres , ni aux maifons de (ieccd 
ville > mais à cous (es habitans. Et la nomme pâiP 
Heux fois y en difknc : Jerufalm , Jtrufdm , peut 
exprimer plus vivement fa compalîîon pleine de 
icndrcflTc envers une ville qui avoir ccc choiiîc pour 
ècre le lieu de la demeure du Trcs-hauc parmi le^ 
liommes. U femble, die faine Chryfoftome>que 
le Fils de Dieu veuille en quelque forte fe ju(Uâec 
à fon égard de tous les maux qui dévoient lui arri-> 
ver , lorfqu'il lui fait voir qu'elle avoir toujours 
rcfifté aux témoignages de Ton amour , & à cette 
voix de fa divine miléricorde > qui Tavoic fouvenr 
appellée par la bouche de f^s Prophètes > & à 
tant de grâces dont eUe avoir abufé \ ôc qu*att4iea 
de l écouter humblement , elle s'ctoit même éle- 
vée avec inlolencc contre fes miniilres jufqu a les 
faire mourir. Combien de fois , lui dit-il , ai-jc voulu 
rajfembler tes enfuns , (mm mie p9ule raffemble fes pe* 
pis fins fes dites » & tune tâspâsvnlui II l'mmie 
veulu toutes les fois qu'il Uii éevntetmyi des Frefhe^ 
ies pour l'exhorter à la pénitence. Et elle ne iavoit 

{>âs voulu toutes les fois qu'elle avoit ofé rcjetccr 
es remontrances de ces Prophètes. Ce n eft pas 
qu'il veuille dire » que nul des Jui6 n'en a jamais 
profité , puifque Dieu a eu en tout temps des fer* 
viteors qui fe font fournis à Gi vérité > 6c dont (a 
grâce a touché efficacement la volonté. Mais U 

{►lupart dcmeuroicnt infenfibles à tous les effets de 
a clémence , & leur volonté endurcie dans le pé- 
ché réddoit toujours aux différens témoignages qu'il 
vouloir bien leur donner de fa boncé. 

U ofe de cette comparai(bn d'une poule , pour 
leur exprioier plus feufiblcincuc la cendrcilc de 

foa 
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ftû amour. Car rien n'^ak , dit liinr Chry folio- 
JBC» raflèâion qu*a la poule pour ies pecirs. Il ' 
S'cft rendu par fon Incarnarion , du fain? Hllaue , îîiîîi 
comme cectc poule â laquelle il i'c compare lui- • 
même , ayant pris un corp dans le fein facré de " 
Marie j comme pour couvrir les hommes foiis Ic^ 
tîlcs vivifiantes de ik faintc humanité , pour leur 
communiquer comme i fes petits la chaleur toute 
divine d'une vie immortelle , & pour leur apprcn* 
dre en leur donnant une nouvelle génération , à 
sclever comme des oifeaux céieftes bar un vol 
tout fpirituel , jitfqu à Dieu : Terrena vèdelicet nunc 
•& imefiifAfvuf^ , qwàm €»f9tis fut tAnquam 
éUmm 9pmmtnto , caloremut puUh fuis viu immor^ 
ulis indul^ens ^ & m z olatum velut nova gcneratione 
producerrs. Le Fils de Dieu avoir donc Touvent ex-î 
horté Ton peuple & par fes Prophètes & par lui- 
hicme , à fe réunir à lui , en fc fcparant de t^^nt d'ol>: 
fcts criminels qui le menoient à fa perce ; & A la-* 
voit preffé bien des fois de fe yenir mettre com- 

' tnc à couvert dans le fein de fa ptovidence ëc de 
fon amour, en s appuyant fur la force de fon bra^ ; 
k non pas fur le foiblc foutien des créàturés. Mali 
eux Vf gâbonds & emp^ortés vers ces mêmes créatu- 
tes , ou courant fans ceflc après les faux dieux , de 
négligeant le culte unique du Dieu d lfrael né 
voulurent potm fc ralfeuiblcr auprès de celui qui les 
appclloit, & ils refuferent de le rcconnoître pour- 
Icûr proteûeùr & poiit leur Roi 2 Nolmûs bum re^ 

piare fupernof. 

Ceft çoûr cela cjfne le Pris dé'Dîeu leur dcclarc , , . . 
Que leur maifon , c'eft-à-dirc , félon faint Jcrclne ^ 
leur temple , ou félon d'autres , leur ville j ou poût 
mieux dire , l'un & lautre , dtutendroii iifm9 oae 
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€ecce effroyable folicude qa'on y vie après le ûcgc86 

la mine de Jerufalem > 6c encore plus par l'abando» 

abfolu de celui qui jufqu alors s'écoit déclaré fou, 
pioceâeur 6c Ton Dieu, ëc il ajoute , Qu ils M le 
^errêimi plus iefirméh ,ovl , bien-coc yjufqu'àse^'i 
fon fécond avénemenc ils faStat forcés de recon^ 
noître la vérité de œs paroles » que les^ peuples 8C 
thryfofl. enfaus mêmes avoicnt chantées : Béni toit celui 
hom.-j^ '. qui vient AU nom du Seigneur i parce qua la fin du 
i^w^rm/ monde > foie ceux d'entre eux qui feront adêz heo-^ 
i»>^ri. reux pour (e convertir enfin à la foi , (bit ceux qui 
perfifteront dans leur infidélité , le reconnoitronc 
véritablement jpour celui ipù efi fftmt ém mm ét Sn» 
gneur ; c'eft-à-cfire , pour le Mcflîe , & pour le Sei- 
eneurfouverain, auquel & tous les Gentils & tou» 
les Juis doivent être aifujettis* 



CHAPITRE XXIY. 

Mare.tii t. r Orfque J e s irs fortoit i. T? T cgreflus Jcfus 
f- 4^ du temple pour s'en JLJdcumplo, ibat^• 

'' " aller, fes difciplcs s'approche- ^. icccircrunt difcipuli 

renc de im pour lui faire rc- J^ilicacioac. umpli. 
marquer ^ la ftruchire & u 
grandeur de cet édifice. 

2. Mais il leur dit: Voyez- i. Ipfc autcm rcfpon- 

Tm, tf* VOUS tous ces bâcimens } Je deos dixic illis : Vidccis 

44* vous le dis & je vous en a^ iuecomma?Anieo dica 

fure j ^ ils feronr tellement vobis | non rdinquenir 

<\ I. kttr, les édifices du ccro- ici pierre iuc fieicci ^ ac foie 
plr. démolie. 
f. 1, Utir^ 11 ne demeoieciyis 




lut. 11. 
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hic lapis fupcr lapidera, tdétruirs , qu'il n'y demeurera 
^ui non dcllruacur. p^s picrrc lUr pierre. 

5. Scdepce autein co 3«î Iprlqujl étoic aflîs -^pW- 
fupcr momcmOlivcd, l^HïOptagnc dcs Ôfiviprs, ^^V'^ 

cipuli fccrctô, diccn- «?duciples S approchèrent de 

tes : Die nobis , quando particulier, (Se lui di- 

lixc crunt ? & quod f\- icnt : Dite$-nou? quand ces 

gnum advcntûs tui , & chofes a^ivcropc . & qucl fi- 

wniumœauoms (i«;uli î il y aura yotrc avéne- 

Se de la confommaciQn 
du ficdc? 

4. Et rcfpondcns Je- 4. Et J f s u S leur répondit : ^pf^if. ^ 

ne vous léduue ; is. 
j. mulci cnim ve- 5. parccdûcplufieuf^vien- 
menriQ nomioc mco, dront fous inon nom , di fan tr 

aiccntcs : Eco iiim Cnrj- t-. r. * 1 /-^ o • ? 

ilusi&mukasfcdiKciK. Jf/"'' C h r i s t i & ilsen 

icduirontplu/ieurs. 

6. Audituri cnim cf- ^. VouS cmcndtei auflt 

tîs prxiia , & opinio. parler de gucrrcs ,& de bnûts 

ne turbcmini : oportct ^? 8»C"« ^ «laiS gardcz-VOUf 

cnim ha:c fîcri , Ctd o*^» « VOUS troubler ; car il 
iiondum cft finis. faupqueces chofes arrivent, 

i^ais ce ne fera pa$ eaco^e là 

fin, 

7. Confurget cnim 7. Cat On 1r*rta it foàlfrf 
gens in gentem , & re- yCt pcuplc Contre pCDplé , &' 

r„Tpifti,cr^^ft -ya»*^ contre Jafe ; & 
mes, & Mirxmocuspcr Y ^"^^ peftcs , des fami- 
4oca, pes & des trenibleniens de 

^erre en divers Uew. 
* 8. Hatc aiircm omnla S. Et toutes ce$ choCès né 

«itia iiinc doloro». foont ^ le comQienceroentf 

de»doukiir&- 

Ki^ 
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SuinÀ * S^* Alors on voos livrera aui^ 9. Tune craJcntvotf 

10. 17. if ^^//r4// pour être courmen- intribuiacioDcaii&oc- 

f:;'-*'- tés, on vous fera mourir-, 

l r L • odio omnibus gcmtbui 

fri^^ & vous ferez hais de toutes ptop«r aoAicû mcam. 

les nauons a cauie de mon 

sioin* 

10. Encemème-Cempsplil- ior£c Cbnc fcandali* 
fleurs ^ trouvèrent des occa- «atontur mnlci , & in- 
fioiis de fcandalc & de chute , > 

le trahiront , ôc le iiairom les 
uns les autres. 

IX, U s élèvera un grand ii^EcmuId pfcudo- 

nombre de faux-prophetes , prophcix fuigcnt . le 
qiii fcduironr beaucoup de ««ï"^ 
pcrfonnes. 

1 1. Et parce que riniquité 1 1. Etquoniam abun- 

fera accrue , la charité de plu- «l^vic iniv^uicas , rcfii- 

fieurs fe refroidira. g^^"' multonim. 

X 3 • Mais celui-là fera fau- i j . Qui auccm pcrfe- 

vc, qui perfeverera jufqu'i vcravcrit ufquc ia fi« 

hn. f '^^^ ' ^vus ecîc 
V 14. Et cet Evangile du 14, Et prxdicabirur 

royaume fera prêche dans lioc tv.inc;clium rcgnî 

toute la terre , pour fervir de ^" univcrfo orbe, in icC 

^témoignage à toutes les na^ tl'^omum omnibus gcn- 

tions j & c eft alors que Ufin coofununatio.. 
iUrc doit arriver. 

»5 '4- 15- t Quand donc vous i f . Ciim- ergo vîdiff- 

Imc, II, yg^j.ç2 q^ç l'abomination de ricis abominationcm dc- 

la dcfolation qui a étcprédi- ^olationis . qux diOa 

l^i,,,. te par le Prophète Daniel,fera ^flaDanidc prophcta, 

. . I ^ I 1- /*• f • • irantcm in loco lanCto* 

«rnchc dans le heu ramcquc celui qui q„i ugit iotelligat. 
après u lit entende bien ce qu u liu 
l'cuicc. y. i^tr. fcroac fcanUaiiicj» 
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ttf. Tune oui Jd Ja- 16. Alors que ceax qui te* 
Tune , tugianc ad font dans la Judée, s enfuient 



montes. 



fur les montagnes. 



17. Ec qui in tcdo, 17. Que cciui qui fera au 

non dcfcendac tollcrc haut du toit , n Cil dcfccndc 

aUquid de domo lua. ^-^^ ^^^^ emporter quelque 

chofe dbfaroaifon. 

XS. Et qoi io agro, 18. Et que celui qiii fera 
non tevercarar tollcrc jj^^^g champ , ne retourne 
nmicam tnam. point pour prendre fa robe. 

19. \x autcm prar. 19. MaisRialheuraux fem«» 

gnantibus & nutricn- f^^^nt gtoflcS OU 

^ nourncesen CCS jours-là. 

ao. Oratc aurcm , ut * 10. Priez donc Dieu 'que '^*^* 

non fiât fuga vcftra iu votre fuite n'arrive point du- 

hicmcvdObbaco. ^^^^ FhyYcr, ni au jour du 

fabbat. 

II. Erit cnim tanc 21. Car Taffliâioa de ce 
tribulatio magna , qua- tcitips-là fera fi grande , qu'U 

Tr "^r""" ny ena point eu de pareille ' 
que 6^. depuis le commencement du 

monde 9 & qu'il n y en aura 
jamais. 

it. Et nifi breviati ii.'Et fi ccsjoursn'avoicnt 
ftiiffcnt dics illi , non abrégés , nul homme n'au- 

^crcc làlva omnis caro : ^ . (^^^^^ ^^i, 

Icd piopter cicctos bre- /. 1 / r j 

TiabunLaie* iUL feront abrèges en faveur des 

élus. 

'o- 1). Alors fi quelqu'un vous Um. 

« . Me ait , U Ch R iST eft ici , ii; 

eft Chtâft.» . aw ilUc, y eft li , ne les croye» i,.* 

nolitç çrcderc : . . ' 

point : 

. t4- Surgcnt eoim 14. parce qu*il s'clcvera de 
pfeudockiai, u pfca* faux chrifts , & de faux pro-; 

- • • • 

K u) 



1 ) . Tiinc (k cjuis vo- 
bis dizcrit * Eccc 
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phctcs 5 qui feront de grands doprophcta! : &: dabimt 
prodiges ,& des chore«ï cron- ^g"a magna, & pre- 
nantes, jufqu a fcdiurenxcmci ^^-^ ^" 

fil érokpoffibic.icséio,, rrciia.!'"* 

25. J*ai voulu vous en a ver- 1;. Eccc ptxdïxi vo- 
Ùt auparavant. 

16. Si donc OR vûu$4îc» i^- Sicrgo dixeriat 

Le voici dan« le defert^ ne ^^^^^ » dcfcrrq 
forcez point pour y aller. Si - "i^c : Eccc 

py^r,L% viidansle -^r^*^^* "^^^^^ 
lieu le plus retire de la mai- 
fon,ne le croyez point. 

27. Car commo' un éclair 17. Sicut emm fuî- 
qui fort de loricnr , paroît g""^ cxitab oriente, sc 

f9lit'tim-€$up jufqu'à foCCi- P^^^f»']«^în occiJcn. 
: r r il f^"'""! '• ira cnt 5c adven* 

J r\ 7^.?" •"^«""'«"ï tusWliihomioisT 
du Fus de 1 homme, 

Int. 17. Partout 011 le corps* 18. Ubicumquc fue-» 

fc trouvera^Uic^ aigles s'at ^'^ corpus, iiiic con- 
fcmblcronr, gabumur & aquilx, 

^-i. I,. Auffi-tot après * cet i^i Seacim anrein 

£vc.}t. joius d'aflfiiftion , le foleil poft tribularioncmdic. 
%tl X Sobfcurcira , & la lune ne "Mnillomm. (blobfcu- 
.o.cr" donnera plus fa lumière , les ' * 

^ étoiles tomberont du ciel , & ^ co^Io , 

11/^ Icspui^^ncesdçscieozferoiK at vircutes cœlotom 

30. Alors le fiçne du Fils 30. Et tune parcbic 

de l'homme paroirra dans le fignum Filii hominU 

ciel , & ^' tous les peuples de Jo cœlo«ac ranc plan« 

la terre feront dans les pleurs gent omnes uibus tor-r 

V. tS. ^r. le corpf more.. ir. 50. 4«/r, toutes ici trjbusd 

f . |0. ^fMf. l*affl;aioa|4e cet Uceire. 
Jours- !i, • ' * « 
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SE toîf' s. Matthieu. ChÂp.XîCIV. t$i 

Tx : & vidcbunt Filium & dans Ics gémiffcmens i & 
homiiiis vcnicntcm in ils verront Ic Fils de l'hommc 
nubibus ccrli cum vir- • yicndra fur les nuées du 

turc mulca , & majclta- A. . «•^^ «^^rTiM 

^ ' cid avec nne grande pinllaiv* 

ce 9 & une graode * majdfté^ 
}i.Et mîttct Ange- 31. Et il crtTdycra ICS An- f . cw. 
k» fttos cum tuba , « ges, ^ dui feront entendre la y/j-lgg^ 
wocc magna:* con- yoix éclatante de leurs trom- 4. xj. 

f «itS'Ji'u^irT pcttes..& qui ra&mbleronç 
a qtianior vernis , a lum- «. 1 ^ ^ • j 7* 
<Db cœlonim tt(qtte ad les éliis des quatre ' cdïns du 

ttnniDos eorom. monde » depuis une extrémité 

du ciel ^ufqu'à Tautre. ^. 
5 1. Ab arbore autcm 5 1. Ecoutcz une compa- 
fici difcite parabolam. raifon prife du figuier. Quand 
Ciim jam ramus cjus branches font déjà ten- 
tcner fueric , & folia Jres , & qtt'U poulTe fes feuil- 
icftaiflas. les, VOUS jugez que 1 été s ap- 

proche. 

n-Ita& vos, ciim 3 3. De mctnc , lorfquc vôus 
vidcritis hxc omnia , verrez toutcs CCS chofcs , fça- 
rcitotc quia propc cft Uquc le Fils de tbomm 

in januis. ^^^^^ ^ ^ q^.y ^ 

i la pottc. • 

54. Amen cîico vo- 34. Je VOUS dis., & jevôui 
bis , qiii.T non prxteri- en affure " quc cette racc ne 



bir gcncratio h.rc, do- gj^J^^ p^^f^f ^ q^ç tOUtCS ceS 

^cc omnia hxc fiant. ^fes ^e foient accomplies. 
3 f . Cœlom Se lena 3 5. 'Le ciel& la terre paf- ,^ 



tranfibunc,vcrbaautem feiQnt , mais nies paroles fit 

i"* jo. ^r. gloire, jx. /f'r. parabole. 

^. )i. rr. avec nne rrompcttédt J^- n* ^^^'r. qu'il cA pH m fil 

grnié hm, Uitt. vulx. avec une porte. 

trompette Se grand brait. ir. J4- l'^f*» "tte gcncrarion. 

Ibid. /<"r. vent». î^. '«M/r. qu.ni le ciA & lA 

Ibid. rx^i. ic ciel eft pris ici pour terre padcroietit , rtes pacdkf M 

fcAJrok de teicc qui y cépoiM. padèiout polot. 

Kiiij 
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fji - L E Saint EvÀNcit I 

palTeront point, f mca non prxterihunt. 

5^. Or nul autre que mon 56. De die autcm ilU 

Pcrc ne fçait ce jour 6c cette ^ ^^ora nemo fcit , ne 

heure, non pas même les Anr An-di cœlorum, 

j • I ' nid ioius Pater. 

ges du aei, 

p#««A7- 37-Etilarnvcra àTavcnc- jt- Sîcik antem in 

f. * ment du Fils de l'homme , ce 4»cbus NoH, itaem& 

t;'* qui arriva au temps de Noc. «ïvcnnisHIu hominis. 

38. Car comme le$ derniers ^ 8. Sicut enim cranc 

jours avant le déluge les hom- dicbus antc diluviuni 

incsmangcoicnt&buvoient, ^^on^cdcntcs&bibcmcs. 
> • " ». • • nubcntcs & nuptui tra- 
ie manoient , & marioienc 1,.,,,^^ .,r *^Jï 

- . ' , . dcnres , ulouc cum 

leurs enbns julqu au jour que aicm c]uo iniravit No2 

J^oé entra dans Tarche *, ioaicam; 

3 fi, & qu'il? ne connurent le î & non cognovc- 

JWOiff«ir<itf déluge que lorfqu il «^"'^^ ^^"i^ ^'1"- 
•furvint & emporta tout le 

• . >• » . * „ ira cric Se advcotusli- 

monde; amfi amvera-r-il a 1 a- m hominis. 
^ ycnemenr du Fils de riiommc. 

-40. Alors de deux hommes . "^""^^ ^^^^ Ç^""» 

qui feront dans un champ , > "^"^ ^un^c 

I un fera pris & 1 autre laide. ^ , 

41. De deux femmes 

moudront à un moulin , Tuiie mola : uoa gtlîiiiiçmr , 

fera prife l'autre laillce. ^ uaa rclinc|uemr. 

t Un s. 4i. t Veillez donc, parce 41. Vigilatc crgo . 

itwii que vous ne. fçavez pas 4 ^"'-"^ ncfcitis quâ llo !^ 

>i*rr. quelle heure votre Seigneur ^^^^^/^^ vcftc|vcqtu, 

n. j • . . ■ ■ • rus lit, 

Indii. 4oit venir. • 

w.' " ' 43. Car fçachezqiie fi le 4h IUimî autcm fci- 

pcrc de famille ctoit averti , qoomam fi fciret 
^ , I V I II I I paterfamilias oua boni 
de l heure a laquelle le voleur fer vcntunis cflfet . vigi. 

doit venir, il cil (ans doute larctutiquc . «f non fî- 

• ^u*il vejlleroit> de qu'il ne nerçt feffqdi (jpiii^ni 
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5EL0H s, Matthieu. Chap^ XXIV. 1 5} 

laiflèroit pas percer fa maifon. 
44. ideo 6c vos eflo- 44. Tenez^vous donc auffi 
ç parari , c]uia quâ nef. vou» autres toujours prêts,* 

Viendra a 1 heure que vous no 
pcnfcz pas. 

4y.Quj$, patas^eft 45, Qui eft le (èryiteor 
fiJciis fcrvus , & pra- fidclc & prudent , que fon 
acns , c|ucm conftiruît «jaître a établi fur rous fçs 

m\\hn^ funm , it <fct [«^itcurs , pour leur diftri- 
kiis Qibum in tcmpore ? ^"^^ ^^'^^ temps leur nout- 

rirure ? 

4^. Beatos ilJe (cr- " 4^. Heureux ce fervitcur, ^t* 
voj, quem ciîm vénerie fi (on maître à fon arrivée Iç 
dominuscjus , ipTcneric aouvc agiiHnt de la forte. 

47. Amcndicovobis, 47. Je VOUS dis & je VOUS 

j]uoniam fupcr omnia en aOure , qu*il rétablira fur 
bonaûaconftimeteom. ^o^jfcjl^^^^Ç 

48. Si autcm Hixcric 48. Mais fi ce fervireur efl 
Bialuî fcrvus illc in cor- méchant & que difant en fou 

*foo,Moramhcirdo- cœur. Mon maîcrç neft pas 
minus meus vcmrc 1 j' * ^ 

' prêt de venir; 
4>. & cœpcrit per- 49? il fe mette â battre fcs 
oitcre confervos fuos , compagnons , & à man^^er & . 

50. vcQîet dominus 50, le maitoede ceferviteur 
- fcrvi iUius in die quâ viendra au jour qui! ne sV 

îgnoSr*''^'*^"^ attendpas,&à lleure quU 

ne fçait pas : 

51. & divideceam» $i. il le fépareia,&^'^ liU 
fancmtjnc ejns ponec donnera pour partagée |ff/rp 

1^. 4^. /r. pcnfex-vous ? 
' f*« fe artia au nombre des h;'|)ocnicï. 



154 EzvtîcAf îoif DU Chaf.XXIV. 
SiiHi}. ftttà Vf te les hypocrites.Ceft cnm hypocrids. lîHc 

1^ desgrincemens de dents. 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

TT Orfque fortott du temple pour s'en 

m j aller , fes difciples s' approchèrent de lui 
f9mr lui f dire temat^ier UJhmâwri éc Upandeur dê 
€it édifice , &c. 

Lérfqa'il eft ihàràué qae Jésus fortmt du temple 
pour s'éh âllei' , on doit entendre par-ià qu'il éroic 
tard ; & qii*après avoir employé le jour à donner 
les inftruàions au peuple , & d parler contre les 
excès des Prècres » des Doâeurs , éc des PhariHenSt 
il s*eH dlloit vers la montagne des Oliviers * félon 
ce que dit faint Luc : Que le jettr il enfiii^neiidéms 
le temple , & que îd nuit il fortoit & fe retirait fur U 
Ori^en, montdj^e des Oliviers, Les Pères témoiî^nent que les 
hc»!^ difciples furpris des paroles de J. C. ôc fur-tout de 
h"'È!a't ^^^^^ prédiction guSl venoit de faire , que Jem- 
w yé. Talem deviendroit deferte 6c abandonnée i don* 
fJ^M^t'i ^^^^ quelque laçdn fi des ouvrages d'une ftnt- 
uh,x^,' {k\iTc Cl admiffaole, 5c d'une matière fi riche & fi 
. rare , feroient en efFet un jour détruits , ou qu'au 
mollis ils crUtent que le Sauveur pourroit bien 
être tbuché dt quelque cdmpaifion , s'ils lui fai- 
foient remarquer quélle perte ce (eroit que lami^ 
né d*tln teinfile (t magnifique. En eKët , quoique ce 
terr/^le ne fiit plus celui de Salomon , il éroit d'une 
telle magnificence qu'il fiiftit de lire la defcription 
que Jofeph en a faite dans fon iiiftoire , pour cpn<- 
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BE Saint MAtTMiÈti. 15] 
«VOIT quelle imprefllîon pouvoir faire alors ftir Tefr 
piic des difciples de J. C. l'idée feiile dt là defthii- 
jftion d'un édifice que I on potiVok regsirder conn 
me une des plus grandes merveilles du monde* 
fioMs nous contentons de dire ici feulement avec 
ce célèbre Hiftoiien: Qu il n y avoir rien dans toute 
la face extérieure du renmple de Jerufalem (jiii lie ra- 
vit les yeux en adtnirationi&<|aihè frappât réfprit /êfel^h, 
d'étorincmetit. ce (bar il érôit totit cfmTért éèlt- 
iîies d or très-épailfes , qui brilloient à'ia lumière j. , 
du foleil levant comme les rayons du.fbleil même, <f 
& dont les ytux ne pouvoi^fent fil^pôttér l'éclat ; » 
qvtc toute Ûl couverture étbk féiheé de cdmihe hé- <c 
riflee de pointes d'or $ afin d'kthfichti lésoifeaut 
de s'y abbattre , & dé la (klir : & qu une patrie dé$ 
pierres dont ce temple croit bâti , avoient jufqu'A 
i^uarante-cinq coudées de long, cinq de haut, êc » 
iixde larges ce qiii fait dire aux difciples daiis v 
faînt Marc, en parlant à J. Q Mdtiti^ regardez ^élUs Mmu, 
fiertés & quille flraâkre. '^-'V 

Mais ce n'eft ni l'or , ni l'argent , hl le cëdrè , hi 
les innrbres les plus cclatans , qui fonr capables de 
toucher celui qui cftCréteur du ciel & de la rerre,- 
Et il n'y a* que Thumilité d un efprit anéanti , 

2ue la compbnûioh d'nil cdbar brife dé doulèurde 
» péchés , qui ait la forcé de Àifé changèt , fi 
on peut parler ainfi, les arrèrs d*Un Dieu. AufTî J.C 
fait connoître à fes difciples , le mépris qu'il fai- 
foit de toute cette magnificence extérieure , qui 
ne (èrvoit ^u'à enorgueillir les Juifs , lôrfqu'il letir 
déclaré i Qjât te reniple qui étù\t le fujéc. dé leilt 
admirâtioti , né deviendrôit pas ftQléftffeHf i^CtrU 
& ne feroit pas feulement ruiné i mais qu'il n'y 
^cftetoit pa$ même une pierre fvu: une autre p ierre» 
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Explication t>v Cbap» XXIV. 

Qaelques-ans ont regardé cctre exprcflion comme 

une manière de parler hyperbolique , qui mar- 
Guoic la ruine entici:e d'un temple , dont les Juifs 
^ faifoiçnc le fujct de leur vanité au milieu de ieuri 
«léfordrcs. Mais d autres ont cru qu elle étoit 9 à b 
lettre même , oauiâemenc véritable. Car quoique 
clans la ruine de Jenifalem ôc du temple , les fon«* 
démens de ce fuperl>c cdihce , qui croient très- 
profonds &c de pierres d'une grandeur prodigieu-^ 
fe, demeurèrent enfouis dans la terre fans qu on y 
iti^Elii ^^^'^^ \ d'autres Hiftoriens rapportent comme une 
itb'i' ' cbofe mitaculeufe, que les Juifs, fous l'empire de 
'i^'Pn^' J^l^^^ Tapoftat , ayant entrepris de rebâtir à Jeru^ 
hi/i.i.-;. falem un nouveau temple, & dccouvert dans ce 
dclFein les fondcmens de l'ancien > Cyrille Evêquc 
de Jeru(alem 9 dit par une infpiration vifible de 
Dieu » que le temps étoit arrivé de raccompliilè* 
ment de cétce parole de J. C. QuV/ ne refierait, paf 
pierre fur pierre dans le temple , (Js: q;ie la nuit il 
s'éleva tout-d'un-coup un grand tremblement dç 
terre , qui renverfa 6l jetra de tous cotés les pier- 
res de ces fondemens. Il fallott donc» comme dit 
admirablement un grand Saint » que tout ce tem- 
m Méêt. pie de Tancienne Religion Judaïque fut détruit , 
mJ'tV ^ pierres qui fervoient à la flrudure d'ua 

fi magnifique édifice, fuirent toutes difperfces , 
parceque le temps étoit arrivé de confricrer un 
temple éternel pour la demeure 4^ Sain t-Efprit, Ec 
ce temple de voit être Thomme , qui par la con- 
noillàn^e du Fils,& parla confeflion du Pcrc , 5c 
* par l'accompHirement des divins préceptes, a érc 
digne de devenir la mailon vivante 3c le fandluairc 
de Dieu : Templum enim dternum adbéthttéUionem fanr 
Bi Sfiritâs CMfia^abatur : bom fiitket fer agNÎtionm 
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filii y & c^nfcjfionem Fatns , & préutftcrum pbtdêca*' 
iim De» fini digma habitMulmn. 

f, ). jurqu'an Et tmm il /tûit fur U moth 
Uffie des Oliviers ^ fis difciples sUpproAerette de iuieM 
ferticMlier y&iui dirent : Dites-mous quéind ees ehefes 
arrivèrent , & quel figne iiy aura de votre avènement 
à' de la confommation du fieile. £r J e s u s leur répvn^ 
dit : Prenez, garde que quelqttun tie Vêtts feduifi s fefsê 
flufiettrs viendront fùus mon nom , &eé 

Il n'y avoic point alors de peuple fur cette moii« 
tagne j aind iorfqu'il eft marqué , Que let difciples 
de /. C, ï upprechtrent de lut en particulier , il paroîc 
que ce furent feulement quelques difciples qui 
rapprochèrent de J« C. s ecant'iéparés des aotrcs» 
L'on voit en effet dans faint Marc , que ce furent 
feulement qaatre de (es difciples , i^voir , Pieir^ i|. s< 
Jacques , Jean & André , qui l'imerrogerent en 

f)articulier , comme ayant plus de familiarirc avec 
ui. Ce qu il Venoic de leur dire touchant ia ruine 
de Jenilalem & du temple , leur avoit cauie une 
très - grande furpriie , & fait defirer en même? 
temps de connoltre quand ces malheors dévoient 
arriver. Mais parce qu'ils lai avoient aaifi entenda 
parler en d'autres occalions de (on fécond avcnc- * 
ment &c de la fin du monde , & qu'ils crurent que Jî* ^ 
Tun & l'autre pourroient être joints à la ruine de ^^j^** 
Jerufalem , ils lui font en m&me-temps tcois de- it^îu 
mandes -, C;avoir , quend ceschefis qu'il venoit de 
dire de la deftrudion entière du temple arrive-^ * 
f oient , &: quel figne il y. aurait , tant de [on avènement . ' 
■que de la confmtmation du fiécle. Il eft vrai qu'ua 
Interprète ne croit pas que les difciples entendîf- 
fent de la fin da monde cet avènement de J. C. 
mais du temps* auquel il devoit rétablit dani ibn 



Digitiz 



I 



^58 ExpLïcÀTtON lyoCHAP.XXI V. 
iclac le royaume temporel des Juifs, feloo lesid^ 

groflîercs qu'ils s'écoient formées » & qu'ils coii- 
icrvoieiir encore du règne cerreftre du Nlellîe. Ce- 
fcndàiït comme ils concevoienc couces ces choies 
d'une manière fore confufe» on peut bien aufli 
ies laider dans une efpece de confuiion , & ne fe 
pas mettre trop en petne d'iiclairctr quels étoienc 
alors leurs vrais fentimens. Il pâroît par la rcponre 
que le Fils de Dieu leur fait d'aboid , qu'il pen- 
ioic|>lucoc aies affermir contre les tentations qulU 
Avoient à craindre y qu'à fatisfaire leur curiofiré. 
Prenez, garde ^ leur dic*il, que qtteiqH'tm ne veus fe-^ 
duife i parce qu'i/ / en âwté heâuceup dans la fuice 
qui viendront fous mon nom , difant , Je fuis le Christ, 
& qui en feduiront un grand nombre. Cela marquoit 
/eion le £ens littéral : Qu'il viendroit pluiieurs im- 
pofteucs, qui fe vantant d'être les libérateurs d'If- 
rael , Viouoroient fe £ûre paflfer pour le Meffie » 
dont ils auroient la hardiefie de s'attribuer , 6c le 
nom , rauroricc , & les fondions, & qu'ils en 
iiA^dtn, pervertiroient effedivement plulieurs. De ce nom- 
f* ore furent , félon la remarque des Interprètes , un* 
nommé Tiiodas ^ dont il eff parlé dans les A&jof 
des Apôtres , qui prétenieii être qnelqne cbefe de grmii, 
c'cft-a-dire , quelque grand Prophète , & qui atti- 
^étib. d'abord à lui environ quatre cens hommes. Si- 
r. i'. uaon le Magicien fut aulfi du nombre de ces im- 
poftcurs , ki qui fe ^ifoit palfer pour U grande ver* 
hmm. eu de Dieu > ic qui mèmie » félon faîot Auguftin » 
't^'^lji^/ vouloit être regardé comme le Christ. Plufieutsr 
émref, i. autres s'efforcèrent de la même forte , de féduire 
les peuples avant la ruine de Jerufalern , & ils fc- 
.duiÇireni en efiet une grande multitude d& Juifs ^ 
Dieu k permutant amfi r die on Interprète ^ 
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fÊà juftc jugement ^ afin cpc ceux qui n'avoienciMia 
Voulu croire à J. C. vrai Fils de Dieii > ajontaflenc 

foi â des impoftcurs , félon cette déclaration fi 
terrible de C. mcme : Je fuis venu au nom de mon 
tm , & vous ne me recevez, pas. Si quelqu autre vient 41* 
f9 fen pfûfrt nom , vous le mevrez^ Que s'il s'éleva 
ranc de faux Chrifts , ou po^r parler avec (àint 
Jérôme, tant d'Anc^cbifts avant cette deftniâion 
des Juifs -, il s'en eft depuis élevé beaucoup d'au- 
tres , & il s'en élèvera de même toujours juiqu'a la 
fin du monde. £c ces Antechrifts , ielon le mèmç 
Pere > font coqs les hiérétiquest qui pms fe nm d$ 
J. C. enfeignent des chofes contraires à J« C« 

Ces guiffte dont il eft parlé enfuite , peuvent 
nous marquer , félon quelques Interprètes , les - 
premières guerres qui agitèrent les Juifs fouslcm- j^j^ 
pire de Caïus , & où Ton en fie un grand carnage» Anûq. 
tant à Alexandrie , qu'aux environs de Babylone« . 
Et ces hrmts de guerre pouvoient bien fignifier aufS 
k crainte qu'ik eurent d'une autre guerre très- ^^f/J'* . 
lànglante dont ils furent ménacés , lorfqu'ayant f*». f- 
reçu un ordre du même Empereur, de placer fa ^Ji^^ 
fijttue dans le ten^ple de Jerufaletn » ils aimèrent ^* * 
fiiîeux prendre les armes , & s'expo(èr aujç ^emie* 
tes extrémités , dont ils ne fiirent délivrés que par 
la mort de ce Prince, Or quoiqu'il paroiflè vifible- 
ment , félon faint Jean Chryloftome , que le Fils chtj/^, 
de Dieu prédifpit ^ fes Apôtres les premières guer- 
tes qui regardoienc particulièrement les Juin, Se 
qui dçvpient après quelque temps fondre fur eux» 
en punition de tant de crimes énormes dont la 
mefure alloit être comblée par fa mort*, rien n'em- 
pcche néanmoins que nous ne les entendions aulS 
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êc de tous les foulevemens des peuples , qui pré- 
céderont le dernier avènement de J. C. puilquc 
les unes peuvent bien avoir été comme la âgurcf 
des autres. Et c'eftce qa'il fémble aue nous ne de-* 
vons jamais perdre de vue dans la mite de Texpli- 
earion des paroles da Sauveur , po^r ne pas re-^ 
ftrcindre à la feule ruine de ces Juifs , ce qui pcuc 
s'en rendre aufC des approches de la coniommacioii 
des liécles. 

Mais le Fils de Dieu voulut empêcher » commd 
dit le même Saiiïc , que fes difciples ne slmagi^ 
fiaflènt que tant de maut qu'il leur prédifoit le- 
roient un obftacle à la prédication de l'Evangile t 
8c penfant â les affermir dans la gcncreufe con- 
ieilion de fa foi , il leur donna cet avis trcs-im-<^ 

J»onanc , de fe garder bien de fe troubler ^ Se les af-- 
ura en même-temps, qvLti fulion que tmes ces cbe^ 
fes émrrv.iffent. Ccft donc def même qtie s'il Icuif 
eue dit : Vous aurez , mes Apntres , à foute nir 
deux fortes de guerres , une fpirituelle de la part 
d'un grand nombre d'impodeurs , qui voudront 
fubltituer leurs mentbnges à fùa vérité \ ôc une au^ 
tre temporelle delà part d'une multimde d'enoe*^ 
mis qui s'élèveront contre cette nation ingrate y 
pour la punir de tous fes excès. Soyez donc fermer 
alors pour ne vous pas décourager. Car c*eft pouc 
cela que je vous en avertis , afin que lorfqué ces 
chofes arriveront , elles ne^ vous furpr^'nnent pas^ 
Et je vous déclare quV/ faut mime qu'elles arrivetit , 
à caufe des déregteméns & de Torgueil infléxiblc 
d*un peuple que j'ai comblé de faveurs , &c que 
fon ingratitude rend digne d ctre conduit infcnû- 
blemenc jufqu à Ton entière ruine. Mais cette fbu<-> 
le de maUioucs q^uî l'accableront de toutes partsy 
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!feè Vous doit tcoubier en aucune forte > paifqu ils 
lie mettront aucun obftacle au fuccès de mon ou^ 
rrage , ôc que le (bulevement de cous les peuples 
ne pourra point soppofer à la vcnrc de mes pa- 
roles. Le Seigneur , donc la judice fe vengera du 
* peuple Juif , ne permetcra cous fes fédudeurs 
que peur aSênnir davantage la vérité de la foi » 
êc il tirera de tomes ces guerres la plus grande 

floire de Ion nom s avec lëcablilTement de fon 
glifc. 

Après que le Fils de Dieu a déclaré qu'il falloic 
que couccs ces chofes arrivaffenr , il ajoure : Que c$ 
me fmit pâs mm là U fn* Ecfaint Ghcyioftome^ 
témoigne que le Sauveur parla ainfi , à caufe quo 
les Apôtres avoienc pris fujet de fes paroles , do 
s'imaginer que la fin du monde arriveroit dans Id 
même temps que la ruine de Jerufalem. U leur ôte 
donc cette penfée 9 félon ce Pere » en leur déda^ 
rant que ces malheurs ne dévoient pas £cre regar- 
dés comme le figne de la fin de toutes chofes & d^ 
id confommaiion des fiecles. Mais on peur bien dirtf 
encore que le Sauveur leur marqiioic par U , que 
les premières guerres des Juifs dont on a parlé $ 
ne oevoient pas ècre regardées comme la fin dd . 
leurs malheurs 9 mais feulement comme des pré- 
ludes , & comme les avanicoureurs de la ruine de 
• leur ville & de leur temple , & de toute leur Re- 
ligion. Auflîfaint Auguftin a cru qu'on pouvoir en- jUigujf: 
tendre également, & du temps de la ruine de Je-: '^''^''Jf^ 
rufalem , & du temps de rAncechrift > c*eft-àrdire $ 
de la fin du monde; ce que )#C« ajoiice pour un 
plus grand éclaircidement de ce qu'il venoir de 
dire ; On verra , dit-il , fe foulevtr peuple contre peu-* 
. fU, & royaume tonin rordme. Quelques Interpr^. 
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•i6i £xplica:»ion duChap.XXIV. 
jcfeph' o"^' entendu néanmoins ces paroles dans le 
Bcii. /h. premier fens » des horribles foulevemens Se fédi^ 
h^^cjif'',' tions qui s*exciterent fous l'empire de Claude 6c 
W. *. foiis celui de Ncron > iorfquc les Juifs s*élevanc 
* avec la dernière fureur conrre les autres nations 
dans les mêmes villes , & s encrecuani les uns les 
autres , il s'en fie un effroyable carnage , tant à 
Céfarée, quâ Scytopolis , à Pcolémaïde & à Tyr » 
de enfuice â Alexandrie éc à Damas ; comme auffi 
de la guerre univcrfellc où ils s'engagèrent contre 
les Romains , contre Agrippa > ôc contre tous les 
alliés de TEmpire. 

• La prédiâion du Fils de Dieu > touchant ces 
fejles , fis famines » & ces trmUmens de tem » s'ac« 

complit aufli à l'égard des Juifs avant U ruine de 
AS. tt. jç^^ nation. Il cft en effet parlé dans les Ades des 
Jofcph. Apôtres , d'une grande famine qui arriva fous 
hîl'V: l'Empereur Claude. Et la pefte ell: prefque toujours 
fùufl conmie une fuite néceflaire de la famine. Quant 
Zipdion, AUX trmbiemens di terre prédits id par le Fils de 
• » ^° arriva plufieurs à Smyrne , à Milcr, 

€rûim$. ^ Chios , à Samos , à Laodicce , à Hierapolis , & i 
Colofles , quelauc temps avant la ruine drf Jeru- 
faiem. £r ces ugnes de la colère de Dieu regar^» 
doient particulièrement les Juifs , comme le re^ 
marque un Interprète ; parce qu'il y en avoir un 
fort grand nombre dans ces mêmes lieux. Mais ce 
ne font là encore , dit J. C. que comme /es premières 
douleurs que lent une femme avant le travail de 
Tenfantement : car c'eft-là la force du fens ren- 
fermé dans le mot grec. Que fera-te donc du tra- 
vail même de l'cnfiintement , c'eft-i-dire , de ce 
que fouffrira Jcmfalem lorfqu'elle fera alTicgée, 
À dans la dcrnicie déioiation » avan( <^uc d'ctia 
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DÉ Saint Matthieu* 
jehciecemenc décruite i Nous nous contentons d'ex* 
pliouer ces chofes licceralement p4c rapport aus 
Juits 'y parce que i'établilTemeiic do>la venté hifto^ 

irique cft d'une grande conféquencc pour notre Re* 
ligion contre les Juifs , qui font fi aveugles , qu'ils 
jtatonncnt » pour parler ainfi , en plein midi , lorf* 
qu'ils refufent encore de reconnoicre la vérité de 
raccomplifièment des pr é di r io n s de J« C à leut 
fgard. 

. ir. 9. jufqu'au 15. Alors on vous livrera aux Ma- 
giftrats, pour être tourmentés ; & on vous fera mourir , 
vûus fer€3L hdts de toutes Us nations À caufe de mon 
^m. En ce mime temps plttfimrs »ittver$Ht des fu- 
jits de fcémiaUs & di àuitis $ fe trMrm & ftkéii' 
r§nt Us usts tes éumes. Il s* élever d un grânà namhe 
de faux - Profhetes,, qui feduiront beaucoup de pet» 
fonnes , &c. 

C cft avec très-grande raifon que le Fils de Dieu chryf. in 
eacrem&le ici les maux qùe dévoient fouffrir fcs ^^^f^^^ 
Apôtres > avec ceux que (ouSViroient tous les Juifis; t^'^*'- 
iann d*ane part qa ils ne (e flataflfent pas de pou«> ^n.xi 
voir jouir d'une entière paix au milieu de tant de •-^^u 
rnaux ; 3c de l'autre , que la vue de tous ces mal- j^j^ ' 
heurs qui feront iajufte punition de i'înâdelicé des 
)iu& y fervît en quelque Éi(od i comme dic fainc 
Chrjroftome , iadoocir ce qu'ils Ipuflfriroient eux- 
tnèmes pour la défen(e & pour la gloire d» nm 
adorable de leur divin Maître. Ç'a ère donc U la 
principale confolarion des Apôtres & de tous les 
auaes difcipks de J. C dans leurs fouSrances > dt 
|iouvoir fe rendre ce témoignée fi glorieux » éju'ili 
ne fouffreiem poèm « félon qae xc dic fainc Pierre # x^eit.^ 

mkhdns Chrétiens y &C comme M* 

guettant Içur gloire à mourir ^ oui le Nom de C| 



î(>4 Explication duChap. XXIV. 
U le leur pcéclic lui-mcme » aân qa ils fçachenc qud 
•ce (cri le partage de ceux qui fcrom Tes vrais ai£» 
ciples /& qu*ih n'en foienc poinc noablés. Il leor 
déclare qvCèis ftrmn bdis de tmaes les nâtions. Mais 
en ajoutam que ce fera à cAuÇe de fou Nom , il leur 
fait entendre que cette haine des nations fera l'ef- 
fet & la preuve de fbn amoar. 

Il eft même remarquable que cttxc famine, cette 
fefle 9 de ces tremUemens de terre > dont il venoit dé 
parler â l'occafion des Juifs , furent depuis impu- 
tés à fes dilcipics , que Ton accufa d'atrirer ces 
maux â la terre , par leur impiété envers les dieux:. 
£c cetre accufation ne contribua pas pea à les fai« 
te perTécuter & béMr de tout- le monde. Côtoie 

f arce qu'ils avoienc la gloire de porter le nom de 
.C. qire ces faux -dieux , ou ces vrais démons , 
leur faifoient artribuer tant de malheurs *, & ils 
vouloient étouffer » s ilsavoient pu > ces nouveaux 
Prédicateurs» qui travaillotent à diflSper par la vé- 
rité de rEvangilç toutes leun illuiîons » & qu'ils 
fèntoient bien être deftinés potur détraire leœ^ 
pire*. Ainfi Ton vit dans le même temps un double 
prodige -, Se la ruine des Juift crablrr la vérité des 
prédidions que J. C. avoir faites fur leur fujet » 
ëc les fooffrances des Aporres Se de tous les autres 
Chrétiens , fervir i Tetabliflement de TEglife ^ 
putfque l'Eglife ne pouvoir itre établie que lur la 
ruine de la Synagogue, & fur la ifiort de J. C. ôc 
fur le martyre de fes principaux difciplcs. 

Mais ce grand ouvrage de l'édifice de la fainte ' 
7erufalem , ne fe fît pas (ans qu'il arrivât beaucoup 
de fcamUies ôc de cbmes , comme J. C. le prédit 
encore ici. Un des douze choifis par le nls de 
Dieu , trahit Ôc fon miniftere & fou Maître. Saint 
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Paul déclare qu'il eue beaucoup à foutTrir de la uC^mi. 
part de pluficiirs faux-frercs. Les premières perfér 
cations des Juifs , 3c enfuite celles des Payens » 
Cnfirenr tomber plulieurs. LcsfoMX-frûfbetes donç 
en a déjà parlé > en féduifirenc oeautoop. Et enfin , 
i mefiue que thàfiité émgmma , c'en-â-dire » la 
çraauté des perScuteurs , les fcandales caufés par 
• ceux qui tomboient , & les erreurs des Doâcurs 
ilu menfoDge , U charité fe réfroidit en plupeurs. On 
en vir un crifte exemple , lorfque faine Paul étoic • 
^fonnier à Rome fous Teropire de Néron-: car t.n«. 
il témoigne lui-mhne avec douleur » que la pre- 4* 
miere fois qu'il avoit défendu fa caufe , nul ne 
ravoitaflîfté, &: que tous lavoient abandonné. La 
çrainte des chaînes &c des (upplices avoir plus de 
force que la charité iiu: le ccenr de ceux qui au- , 
xoient du expofer leur vie pour affilier ce grand 
Ap&tre dans te combat qu'il avoit à fourenir pour 
la foi. Et Ton a vu dans toute la fuite de TEglifc 
cette parole de J. C. trop clairement vérifiée : Que 
la charité fe refroidit à mefure que l'iniquité s'accrQÎt $ 
au lieu que l'accroillèmenr de Tîniquité dcman^ 
jderoir au contraire un furcroit de charité* 

Qui (ont donc ceux qui ferênt f^awés au milieu 
.de ce naufrage de la foi ou de la vertu de tant de 
perfonnes ? Ce feront ceux qui perfevereront jufqui 
Id fin , fans être féduits par les impoftures des faux- • 
prophètes , fans être ébranlés par 1 ezemplç du 
Icandale & de la chute des antres t & fans laiflçr 
sefioidir en enx l'ardeur de la charité , qui (êule 
eft capable de refiftcr à l'iniquité du ficelé. Car fi 
.Ion n'a foin d'entretenir ce feu divin dans les amcs 
par une prière ardente & par un détachement con- 
finael des créatori^ » dont Tamottr eft op^fé à la 
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Explication du Chap. XXIV. 
* chanté , il cft bien A craindre que C iniquité du fic- 
elé 9 foie qui! âacce par les promciTcs » ou qu il 
étonne par (es menaces» n*éceiene enfin peu-â-pea' 
en elles rameur divin > qui Êiiîoit auparavant ton* 
te leur force. 

Ce que J. C. ajoute , Que V Evangile du roy.tum& 
des deux fer oit prêché dans tottt le monde , pour fer-' 
chryfofl "^^^ témoignage à toutes les nations , & quaUrs la 
in Métl, fin devoit arriver, eft expliqué différemment par le^ 
y»m. ft, I>eres« Saint Jean Chiyfoftome dit, que le San-* 
veur vouloir prévenir en quelque force <è$ dîfct- 
pies , & empêcher qu'ils ne lui difTent : Comment 
donc, Seigneur, pourrons-nous vivre au milieu 
de tant de malheurs 7 6c comment nous foutenir 
dans tant de périls ? & qu'ainfi il les alfureparces 
paroles , que non-feulement ils y vivront , mais 
qu'ils auront même la force de prêcher ftm Evangile 
dans toute l.t terre , avant que U fin arrive ; c'eft-d- 
^niiUrc ^^"^^ ' félon ce Saint, avant la ruine de Jerufalcm. 

:y. Et faiiît Hilaire explique de mcme cette fin , de 
^* ^ lentiere de(lru6tion du peuple Juif. Ils difent donc» 
que cette prédiâion du Sauveur fignifioit que la 
chute de Jerufalcm de fa fin dernière dévoient ar- 
river lorfque la connoiffance du myftere tout cé- 
Icfte de la loi nouvelle auroit été répandue par- 
tout* Et faine Chryfoftome fait encore une excel- 
lente reflexion fur ce quil eft dit» Que ceferoic 
four fervsr de témoignage à tomes tes tunions. Car il 
entend ces paroles du témoîç^at^ que toutes les 
nations rendroient contre l'infidcliré & la dureré 
des Juifs , iorfqu'ayant reçu ellcs-mcmes la venté 
de l'Evangile , elles ne pourroient aflcz condam-* 
per ce peuple ingrat & aveugle » i qui les pro« 
me (Tes avoiçnt faites , 6c qui en a voit cepen^ 



bE Saint Matthieu. 1^7 
dent refafé l'^ffisc avec un fi ^rand mépris. U ial« 
loic donc , que route la terre put être tânoin de ia 
jufticc du châtiment effroyable de cette nation ; ÔC 
afin qu'elle le pût être, il falloit que la prédication 
de l'Evangile » i^ue les Jui£s a voient rejettée Ci itïw 
diencmeoCf /fut i^poodue de toutes parts. Maia 
.il falloir emcoce » comme dit le nAmt Saint , que 
cet Evangile fut prêché par -tout , afin qu'il ne 
rcftat plus la moindre ombre d'excufe à ces mêmes 
Juifs , qui dévoient être dans la dernière confii- 
ûon » en confiderant que ce c^u'ils avoient rejetté \ 
comme contraire i U loi de Dieu , tronvoit entrée 
dans tottslesroyaumet,& que celui qa*ili avoient chry/o/f. 
fait arracher à une croix , commençoit à erre con- T. •^'7*." 
nu pour le Fils de Dieu dans toute la terre. Saint /iom.Mu 
Paul en effet , déclare, en iefervant des paroles >8. 
du Prophète , Que la voix de ceux qui prechoient ^ 
id pérele de /• C. dveit déjà retenti fir tante U terre , 
& qu elle s'étoit fait entendre jufquet âUK extréhtà'» c^ioff. u 
tes du monde. Il dit ailleurs , Que U vértti de VE" *• 
'vangile s'étoit deja répandue dans tout l'Univers où elle 
fruclifioit & croiffoit de jour en jour. Ec enfin il loue jfom:t, 
les Roikiains de la pureté ôc de I ardeur de leur foi, 
6c il rend grâces à Dieu par J. C de ce que tenem 
fariok daws eeut le metide. Confiderez , dit faint 
Chryfoftome, ce grand Apotrc parcourant la terre, 
depuis la ville de Jerufalem jufqu'en Efpagne. Ec 
jugez ce que tous les autres neuvent avoir fait 9 
iorf<pi'ttn teul a embraflé une u grande étendue 
pays, . ^ ' 

' Saint Jérôme cependant , Se plufietttg Anciens , vier. m 
ont expliqué ces paroles de J. C. d'une autre ma- 
niere que S. Hilaire & S. Chryfoftome j & ils ont 
cru qu'elles marqooieat Ufmàxk monde & la con- 
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i6Z Explication duChaf. XXIV. 
ibimnadon des fiécles » qui n'arriveroic qu'mpri^ 

3ue FÉvangiie du t&fémmiij. C. éotruéti âmmiu 
ans tma les parties de U tmt , fwr fervh de 

moignage aux nations y c'cft-a-dirc , pour attcftcr 
hautement fa mifcricorde & fa iufticc 9 fa mifcri- 
corde à 1 égard de ceux qui fe foumettront hum« 
blemencà cet Evangile -, & fa juftice à l'égard dos 
autres quirefuferonc dy obéir. Et ils ont cru que 
fakmindtwn de U d^iatieu marquoit la peribnne 
de l'Antechrift , dont parle {aint Paul , lorfqu*il 
|, jjfQjç fidèles de Thelfalonique : Ne voUs trou- 
Hez, pas y en crojant (jue U jour du Setgniuit tft frit 
i arriver. Ca» et jêur^à m vieudra pùut qui téftfié^ 
fi m fist anivéi offaravaut 9 & fi>*M n*éàt vu par 
fém Vlmrmi di péché & di pirdkiiu , qui s'êppojaut 
à Dieu sV/evera au-de(fus det9Ut ce qui eft appelle Dieu j 
ou qui efi adoré jufqua s\ijfeoir dans le teniple de Dieu : 
voulant lui-mimi pajfer pour Dieu. Mais i^cn n cm- 
• pèche , comme on Ta dit auparavant» que pour 
concilier enfemble les fenrimens diiferensdePeres» 
nous n'entendions ces paroles du Fils de Dieu , 
félon ces deux fens, qui ne fe combattent point 
l'un l'autre : mais qui font plutôt la figure l'un de 
l'autre , puifque. ce qui arriva i la ruine de Jeru- 
falem, eft une imaee de ce qui arriveia i la de^ 
niere défolatîon de l'Univers '$ ôc que fi l'on ne 
fçauroit entendre , fans frémir , ce qui Ce pafla au 
fiégc de cette malhcureufe ville , on doit conce- 
voir une idée fans comparaifon plus terrible , de 
tous les malheurs dont les médians feront accablés 
4 la fin du monde* 

f. 1 5. Quand donc vous virrm qm Fahnànatim 
•. di la défolation qui a été prédite par le Prophète Dauiel^ 
fera dans le Itenfaint , ^ue (çiut qut lu emeadi tien cq 
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C'eft une qucllion traitée avec une (î grande 
détendue dans les difFcrcns Auteurs , de fçavoir ce 
que le Sauveur a entendu , félon le (cns littéral > 
* ^ar cette éhttuuuÊttêH de Ia défoUtton 9 qu'il prédit 
«loroir ft irwtr iérns le liât famt > & qu'il donne 
- ici pour (îgne de la raine de Jerufalem » qu'on (e 
rendroit ennuyeux de rapporter tous leurs fenri- 
mens , & les raifons principales fur lefqueiles il 
le$ appuyé. Il fuffira donc de dire ici ce qui paroic 
appuyé plus folidement fur 1 autorité deTEcriture» 
& la vériré de l'Hiftoire. J. C voulant Tépoi>- 
'^e aux Aporres fur ce qu'ils avoienc deman- 
de rouchant le temps de la ville de Jerufalem, 
leur donne préfentcmcnt cette marque pour le 
connoitre : Lorfque vous venez. , leur dit-il , fabo- « 
'mHdtion de la défUâtim dms le Ùeu féàm. Il eft porté 
dans iàint Luc : Lorfque V9ut veem, me mmie en- 
vhmmer Jefufdlem. Et dans faintMarc : Lorfque veus 1°;,,^. 
verrez. C ahominâtien de la défolation dans le lieu oh u- *4» 
elle ne doit pas être. Il eft donc vifible par le texte de 
(aint Luc , que le vrai fens littéral de cet endroit 
regarde la ruine de Jerufalem» & non pas la fin du 
monde, comme quelques-uns l'ont entendu-Qnant 
i cette armée qui devoit environner Jerufalem , 
il femble d'abord qu'on doit Tentendre de celle 
de Vefpaficn & de Tite : mais peut-être que c'é- 
toit celle de Cedius , qui afliéeea Jerufalem vers 
la fin de Tannée é8> de qui en leva peu de temps 
après le ficge. Car ce (ut vers ce même-temps que 
ce fiéTC fat levé, qu'il fe fit , félon Jofeph , une 
horrible profanation dans le temple , par une trou- Jau i 4. 
pe de brigands qui y entrèrent la force a la main , ^- 
Se qui fe fervirent de ce lieu (acré comme d'un 
fyn pendant trois ans ôc demi pour exercer mille 
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t7d ExPtlCATIOM »u Chap«XXIV. 
violences contre le peuple y ce qui dura jufqa'i 
rentière deftrudion du temple. C*eft-lâ ce <}a'U 
femble que J. C. a nommé , C éAomtnativn de U d/- 

' folation , c'eft-à-dire , une profanation abominable 

d un lieu (ifaint, qui ccoïc accompagnée, ôcqui 
devoir être fuivie de la dernière deiolation \ piuf» 
que le fang de ceux qui s*encrecaoienc inhumaifie* 
ment rempliflbit alors le parvis du temple » ic 
que pendant tout le temps que Tire afGégea Jera- 
lalem , la mairoa de Dieu éioic devenue un lieu de 
carnage. 

Lors donc que ton vit V armée de Ceftius fliCWMH 
net Jemféiim » & qu'aufli-tot après ce fiége oo vie 
t>^. cette troupe étomimMe de brigands sVenUir dstu U 

^ lieu fuint , ccft-à-dire , félon Daniel , dans le tem- 
ple oà cette abomination ne devoir pas être , comme 
du faine Marc j on duc alors s'appliquer a riiuelli- 
gence de ce quon lifoit » c'eft-â-dire> bien comprendre 
le fcns véritable de ces paroles du même Prophète: 
Vahêmination de U d/foiatian fera dutu U iempU : & 
la di' folation perfeverera jufqu'a la coufommaîton , 
jnfiju'ala fin ;ce qui marquoir clairement que cette 
horrible profanation donc on a parlé , cauferoitla 
plus effroyable défolarton que Ion put s*imaginer > 
8c que cette défolacioa dûreroit iufqu à la ruine 
entière de Jerufttetn , ôc du peuple Juif. Quelques 
Interprètes attribuent , non à J. C. mais au (aint 
Evangcliftc , ces paroles : Que celut qui lit , entende 
bten u ^iL lit. Ec en ce cas , il exhorte les hdeles à 
bien comprendre ce que le Sauveur venoit de dire» 
comme layant beToin de toute leur application 
pour être bien entendu , afin qu'ils ne (e trom- 
pallent pas au figne qu'il leur rlonnoit des appco^ 
chcs de la ruine de cccce ville fupecbe* 
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DE Saint Matthieu. 171 
1 6, &c. Alors que ceux qui feront dans U Judce ^ 
genfujent fur les montagnes. Qut ceim qm ferd du haut 
dm tûit 5 n*€n defiende fêim fûtar empmer fielque ibêji 
de fs mdiftn : & que celui qui ferd ddns k ihdftf » nr 
tetemme point pour prendre fd robe. 

Ce premier liége de Jerufalem , fuivi de cette 
horrible profanation de fon temple » devant être 
comme le (îgnal des approches de fa ruine , }• C. 
donne aux difciples cet avis » de s'enfuir deflors-t 
8c de (brtir de cette ville malhenreim » poar n*è-* 
tre pas enveloppes avec les Juifs dans fa perte. Et r^fei, 
c*eft aufîî ce qu'un Hiftorien très -fidèle nous df- '^'^(''j^^ 
lurc que firent alors les Chrétiens , pour obéir , itb. ^. 
tant à cet ordre du Sauveur , qu*à tmc révélation l' 
particulière que reçurent fur cela avant la guérre 
quelques perlbnnes d*nne piété éminente« Car its 
quittèrent tous la ville de Jerufalem , 8c fe retirè- 
rent par l'ordre de Dieu dans une ville nommée 
Pclla , qui croit au-delà du Jourdain , & en divers 
lieux du royaume d*Agrippa & de Syrie. Lorfque 
J.C. déclare > Que ceux qui fereiem ddns U Judée ^ 
dévoient s^enfmr fur les nmtagnes / il entend qu'il 
leur fcroit dangereux. de fc tenir en ce temps-li . 
dans les lieux bas , & cxpofcs a la violence des en- 
nemis , mois qu'il faudroit pour fe metrre en fu- 
reté , fe réfugier dans les uenx inacceffibles des 
montagnes* 

Maïs pourciuoi donc exhorvott-il avec tant de 

foin fcs difciples de fuir alors ? Eft-ce qu'il vou- 
loit leur infpirer de la crainte de la mort, lui qui 
apprenoic a (es Apôtres i méprifer généreufcmeht 
leur vîe pour la dcfenfe de TEvangile. C eft que la 
juftice que Dieu avoir réfolu d'exercer fur Jem(a- 
iem , ne regardait que les Juifs ingrats & rebellas 
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â la fei , & qu'il lefervoir à faire paroîcre le eon* 
rage des Chrénens dans les choies qui regardc- 
roicnc l'établilTemenc de l'Evangile. Ainfi il aii- 
xoic écé contre les deircxns de fa providence ôc de 
fa fa^eife , que Ces fervireiirs qui dévoient i^^pao- 
4icc leur fang pour la gloire de Ton nom > eimènc 
péri au milieu de fes Toift impies , deftinés i périr 
miferablemenc» comme les meurtriers du Fils de 
Dieu. 

Ceux qui fir$m fitr le toit^ ceft-à-dire»rar la 

Î latte-forme qui écoit au-delTus des maifbns dans 
ï Paleftine ^mdêwent pas s'amufer k defcenère 4ém 
UméUfon y pour y chercher > & en empertet quelque 

chofcy mais fonger uniquement â s'enfuir ; car un 
Interprète a remarqué qu'il y avoit ordinairement 
une aefcente par de-hors à ces plattes- formes» fans 
que ion fut obligé de rentrer dans la maifon. 
Tout ce que le Fils de Dieu dit done fur cela > fem- 
ble ne marquer , félon la lettre , qu'une grande 
nécelîîré de fuir , & de fuir promptemenr , acaufc 
^ du ^rand péril où l'on feroit exnofé , Ci l'on at- 
ten^oit. à fe fauver que l'armée Romaine fut ve- 
nue environner Jerufalem. Car alors il n'y eut plus 
moyen de s'échapper , cette ville ayant été retter* 
rée très* étroitement , afin qu'il n en put fortir per- 
fonne. 

.f«^. Saint Auguftin expliquant fpirituellemcnt quel- 
ques-unes des paroles de J. C. dit : Que fi on veut 
les entendre de TEglife » il y a deux pcuoles 6c 
deux royaumes , l'un de J, C. & l'autre au dé- 
mon -, ôc qu'il a pu dire dans ce fens , Que Ton 
verra s^èln er un peuple contre un peuple , & un roydu- 
me contre un royaume s c eft-à-dire > ceux qui appar- 
tiennent au démon contre ceux qniappartiennenc 
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iJ.C. & que cette guerre dure depuis qu'il a été 
dit : Faites pénitence , farce que le royaume de Dieu tft 

Cthi s & que tout le temps qui s'eft écoulé depuis 
commencement de cette guerre {piricueUe » ëc 
qui fe doir écouler encore , eft appellé par C. U 
demere heure. Le même Saiht dit , qu'on peur bien . 
anffi entendre ipiritucllcment ces autres paroles : 
Que celui qui eft fur le toit y ne defcende point pour preih 
ère quelque cbûfe dans fa maifim s & que celui qui eft 
ém U champ , ne reteume point prendra fé rebt. Car 
il croit que cela nous iignifie, que danf tonties les . 
affidions il faut prendre garde de ne fe pas laiC- 
fet vaincre par les fens \ ni de ne dcfcendre pas 
de rélevatîon de la foi , à la baflelfe d'une vie 
chamelle \ ni de ne reculer pas en regardant der-^ 
rieie foi, après qu'on s*étoit déjà beaucoup avan* 
ci: In nihUâtiêuUns emnikus eft tdffembnn , ne quif* 
que devidus ad camalem vitatn de fpititali fublimitatc 
defcendut , aut qui profecerat m anteriofd fe extenden/ , 
deficiendo in poftertora refftciat. Et le même Saine 
ajoute : Que iî cela étoit à craindre dans le mal* 
beor dont Jernfalem étoit menacée » il le fera in* 
finimenc davantage dans la dernière tentation qui 
doit arriver â la nn du monde , non pas feulement 
à une ville , mais à tous les hommes répandus dans 
toute la terre. 

t. I9.)bfl}n'au 15. Mais nudheur aux femmes qni 
ferm gteffes mt nmsnkes en ce mspi^là. Prieu, dm» 
Ken que vetrefmis^ ut arrive peint durant tbhfer , m 
eu jour du fahbat. Car f affliUion de ce temps-la fera fi 
extrême , qu'il n'y /w a point eu de pareille depuis le com^ . 
uiencement du 7nonde , CS'c. 

Saint Anguftia , quoiqu'attaché ordinairemefic a 
^expliquer 4'iuit Biaiiicce (pàxxrài/^ les paroim ^ 
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de l'Ecriture , dit de celles-ci , Que fi l'on necan^ 

fultoit que faine Marihieu & faine Marc , il fcroic 
fort inccicain h on devroii les entendre de la rui- 
ne de Jeiuiiiileni » ou biea de la lia du monde y 
Xme, XI. ^^^^ 4"^ manière dont faint Lue exprime la 
' chofe 9 fait voir clairement qu'elles doivent s'ex^ 
pl il] lier du temps auquel cette ville fut détruite y 
puilqu'aprcs que J. C. y a prononce malheur aux 
femmes qui feront grojjes , ou nourrues , il ajoute : 
Car ce pays fera éucahlé (U t$iUis fortes de matix , & 
U coiere de,Dicvi tombera/Sfr €t peuple. Ils paffereU 
far le fil dt téfée : Us feram emmenés captifs dans Mfr^ 
tes les néUiens , & Jerufalem fera foulée aux pieds ptet 
les Gaittls , jujcjua l e (jne le temps des Cautls Joit aC' 
ioviplt. Ainli lame Luc c'claircitce quipouvoit ctrc 
obicur dans le texte des autres Evangelides ; «Se il 
iie lailTe aucun lieu d'entendre ceci de la fin du 
xnonde , pnifqu'il l'explique lui-même exprefle^ 
ment de cette foule de malheurs qui dévoient fon- 
dre fur cette ville , qui de la fainte cité du Dieu 
tout-puilfant , ctoic devenue un iujcc d'abomijoa- 
tion devant k& yeux. 

Lorsdonc qu'il eft dit , Malbeur 4ux femmes fi 
ferm groffes èu nnarkes en ces temps4k , on doit en« 
Itendre «que comme les maux dont Jerufalem fera 
accablée , furpalferonr tout ce que Ton peut si- 
inaginec , il n'y aura que la fuite pourra en 
garantir } ^ qu'ainfi celles ^ ou qui feront alon 
groflèsy ou qui auront quelque enfant à la mam-* 
melle » ne pouvant pas aifément fuir ; fe verront 
réduites au dernier malheur, Aullî l'on voit dans 
Jcftph. Jofephc une defcription trcs-touchante de la fuite 
Antiq, ^iépioiable de quelques mères qui ctoient char* 

^ees denraoï. Le temps ûalbtvft ne>i pas pror 
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|m:c pour la fuite : de le jour du fabbat étoit oi>- chryi^f 
(cni £ religicuicmenc parmi ks Juifs , qu ils neuf- 
km pds cru pouvoir y faire plus de chemin } que ^* 
cehii <pii. étoit prefcric , quand même ils turoient '^^ 
été en un danger évident de périr. Ainfi J. C. fc 
conforinant à leurs penfccs , leur ordonne de prier 
Dieu , qu'ils ne foicnt pas obliges de s^enfuir pen- 
démt ihèver ^ eue» un jêmr du fabbat s de peur que 
leur fuite en ces temps-là ne pût pas erre aflèx 
piompie pour les fauver d'un h grand périL Car 
taffliéfon fera telle alors j continue le Fils de Dieu » 
i^utl ny en a point eu de pareille depuis le commence' 
memement du monde , & qu'il rCy en aura jamais. Saine 
Auguftin croit encore qu'on doit entendre ceci . 
par rapport au peuple Juif ^ lequel (bttffirit en efièc ' * • 
des maux fi horribles pendant tout le temps du 
fiége de Jerufalem jufqu a fa dcftrudèion , que Jo- 
fcphe leur Hiftorien aîFure lui-même , qu'ils pour- 
loicnt prefquc paroicre incroyables. Jamais peu- 
ples en effet ne furent traités avec de fi extttmes 
rigueurs} le crime que Ton punifibit en eux paf^ 
tot cous autres excès , Ôc rien n'approthanr de Té* 
normiré du déicide qu'ils commirent en la per- 
fonne du Fils de Dieu , après qu'il les eut comblés 
xle toutes foi les de grâces. Car, quoique le crime 
des habirans de Sodome fucpuni par le feu du ciel, 
J.C'jâSbxt lui*même qu'ils feront traités au jour du - 
jugement avec une moindre rigueur , que ks 'villes 
de Judée qui avoientfait un h grand abus de fes 
faveurs. Auflî on peut dire que le châtiment qu'ils 
fouiirirent , étant confumésen un moment par le 
feu de la colère de Dieu , n'égale point ces lon- 
gues & effroyables foufFrances qui confume- 
lent que peu-i-pcu ces Juiâ malheureux , qui pfc- 
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lenc invoquer fiir eux ëc far louis enfàns tout ki- 
fupplices que mériroic la mort craelle & infâme * 

d'un Homme-Dieu , qui n'avoic paru au milieu 
M4Uh. d'eux que pour les fauver : Sanguis ejus fiêfer ms i 
^ fuper fil/os noftros* 

Il falloir bien en efFcr que ces maux que dé- 
voient fouifirir les Juifs fuflenr dans le dernier ex* 
cès 9 puifque J. C. déclare ici , Que fi ces jmrs d'af* ' 
flidVion & d'amertume navoient été abrèges , nul 
homme n'eut été fAUvé ; mais ^«'4 c»xufe des élus ils 
éfvoient éu Abrégés. Comme on doic êrro aHiiré. 
pour les raifons que 1 on a marquées auparavant 9 • 
que ces paroles doivent s'entendre du temps d» 
^ni^^, la*ruine de Jenifalem ^ du peuple Juif \ faine 
•fîA- ^o- Auguftin dit que nous ne devons point douter 
que dans le temps que cette ville fut détruite , 
il n y air eu dans la Judée & parmi les Juifs des 
élus de Dieu » qui s'étoient déjà convertis i la foi 
de J.C ou qui dévoient iè convertir dans la fui- 
te , ayant été choifis par Téledion de Dieu avant 
même la création du monde : Non dehemus am" 
bigere quAndo rverfa efi ferufalemy fuijfe in iiio popu* 
h eleUos Dû » qui ex cinumcifiêm fridideram , fiv€ 
fkirmu miituri eieSà éoiti cênftitntimum mmuU ff^ 
fier quos htviânmm dUs ilii ^ m toUréàilU msts 
% fièrent. 

C etoit donc , comme dit le mcme Père , enfa-- 
veur des élus , que les jours d*affIi<5bion & d*amer- 
/ t urne dévoient être énteges > afi n que ceux qui avoien t 
déjà reçu la foi » ne uiccombaflcnt pas enfin à do 
il grands maux ^& que les autres , foit qu'ils fiif- 
(ent nés ou à na!tre , ne périflènt pas avec tout9 
la nation > ce qui feroit arrivé fi toute la nation 

fur. pcûc alou. Ainii le temps de cette horrible 

tabmiré^ 
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Mâmité né dara pM autant que leuc demandé 
Ik punition dun crime qui furpafToitcn cnormité 
tous les autres crimes» La fureur de plufieurs d en- 
tre ce peuple fut lî grande, quil fcmbloit^ félon 
k defcription <ju en fait Jofephe , qu'ils ne trou-' •'•WN^ 
Taflènc ck joîequedans lecarnagCi Et Titc fe fen- 
m Itti-mêflae obligé dé rcconnoïrre , en confidc- '4^ 
»nt toutes les fortifications de Jerufalem après 
qu'il i'eur orife , que c croit Dieu vifiblemenr qui 
la voie rendu vidorieux , ôc qui lui avoir livré les 
Juifs » tant la chofe lui parut encore alors comme 
knpoffible. Ainfi de Taveu des ennemis même des 
Jtaife , le Seigneur Voulu abréger par un effet de fa 
bonté envers fes élus, le temps de raffljdion de 
ce pc jple infortune j puifauc / // ne l'én^it sbrégé^ 
mU hmme , c'eft-à-dirc , Iclon faint Jean Chrylo^ n r - 
flomo , mil Juif ne fnm rejlé. ' nÉkT 

- On peut dire en un fens fpirituel ,<}ue tout le *^ 
temps de la vie prcfenre eft un temps de fuite ; 
puilqae c'eft le temps où Ton peut /«/r,cotiîme M^tth^ . 
dit faint Jean-Baptifte , U colère dt Dieu qui frite ^' ^ 
i tomber fur nous , & où l'on doit fiiif , comme dit 
&înt Pierre» U cêm^imdiU cHta^fimce qtU H- ^,p,tn 
gtê iem Umndt. Prenons dône garde de ne ref- <• 4. 
tembler paa dans nôtre faite , i cet femmes qui font hh^ 
grofes ou nourficés c cft-a-dire , de n être pas re- 
tardés dans cette fuire du monde & de la colère '/ÎT^ * 
de Dieu , par les attaches difièrentex de par les in- ^.<^4 
quiétudes du fiécle , qui appefancilTent notre ccéur 
& s oppofenr à Tardeur de (oh mouvemeiit vers 
Dieu. Friêfts te Sei^eitr que cette fuite ne fe faffe pas 
44ns l'hiver y c eft-i-dire , dans le refroidiflemenc 
de la charité en nous \ & qu'elle ne fe failè pai 
Alon plus le joue duyiifcn, quipeucjloas Mrquarj^ 
^["ettte Â ^9 %^ 
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• félon les Pères » rinaâion criminelle ôc 1 oifivecé 
à, r^ard de l'œuvre de Dieu , & des aâtms de 

piétc : Ut non refrigefcdt fies noftrd , & in Cbriftum 
cari tus y neque ut otiofi in opère Dei torpeamus virtu- 
tum fubbuto. Car les jours de cecce vie périllable 
tphif. f . fgnt vraiment mastvMs , comme die (àiac Paul : aia* 
& npus devons > comme des hommes fagcs » (on* 
ger férieufemenc à téuikiiir tt temps qui nous eft 
donné pour fuir la colère du Seigneur : Redimentes 
tempuSy quoniam dies multfunt. Et parce que ces jours 
Ibnc remplis d'afflidion & d'amercume y &: de cea« 
tarions » In mifcricorde de notre Dieu les ahm 
enféeiftsar de fes //mi , loifqu'il les recire du monde 
plus promptement qu*aucrefois,en coupant leur vie 
comme au milieu de leur courfc , s'il eft permis 
de parler ainlî , depcur que la malice de ce liéclc 
ne corrompe leur efpric , & qu'ils ne fe iailTenc 
mifitm. cmpojter a ces vaines illufions : Raftus efi^m wuli' 
4- ùA nuanm mseUeânm gtts , m ne fdiê deeferet mi^ 
mam iUiits. 

€hfyfêfl. Saint Jean Chryfoftomc a admiré la fagefTc de 
*tM. 77. conduite de Dieu , en ce qu il n a pas permis 
que iaint Jean l'Evan^elifte ait rien écrit de tour 
ce qtii regardoit la ruine du peuple Juif \ ôc qu'il 
a voulu au contraire que les autres EvanttUftes en 
ayent parlé. Car comme (aine Jean vécut long- 
temps après même que la ville de Jerufalcm eut 
• été détruite , on aiiroit pu croire , dit-il , qu'il n'eu 
eut parlé qu à cauie qu'il en avoit vu 1 événement. 
Mais les trois autres Evan^eliftes qui en ont écrit» 
Croient morts avant la cmne de Jerufalemy&fans 
avoir pu ttre témoins de tant de malheurs : ce 
qui fcrc , félon la réflexion de ce Pere , â faire 
édaccr davautagç la £q£cc de la prédiûiou de J* 
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• ^. 13. jufqu'au 29. jéiars fi quelqu'un vous dit ^ 
/.f C H R I s T efi iii ,ou U (fi U ^ n€ le cro/ei, fêint / 
fm€€ éfMU stkvefA des faux-cMfis & deifaux^ fM^ 

mmu » )ufqiià fUin mSm » iH émit fvflfle , lei 

Il ne faut pas oublier que les Apôtres avoient fait 
pluiicurs quedions â }• C. Après donc qu'il eut 
•chevi de les inftruire couckant ce qui regardoic 
k flâne de Jerufalem ôc du temple dont ils lut 
ft /oient parlé d*abord » il pafiè ici tout-d^an-coup » 
febn faint Jean Chryfoftome ôc d*habiles Inter- r'r>/o4 
prêtes, fon dernier avènement , &c leur marque 
des âgnes 5 qui ac dévoient pas feuietpcm ieuc ^'li!!!!? 
êtsc Qcilef f mais encore i nous & à tous ceux qui JéÊlj^ 
doivent venir après noos» Jl^e t dir-ii c^eft-à- 
dire » non pai dans le cenufis même de la mine de 
Jerufalem , mais dans tout le temps qui la fuivra 
)ufqii*i la ân du monde ^ ne croyez, pM ceux qui 
S eftbrcèront de vous féduirc% Il parle aux Apôtres ) 
mais ceft principalement & aux Padeois'te au3i ' 
fidèles* qui dévoient venir après eux, que cedil^ 
eonn s*adreâôit. Car on vit etteâivement dans les 
temps qui fuivircnt celui des Apôtres , comme on 
verra jufqu'i la fin du monde , une foule d'im- 
pofteun (e vouloir mettre i la place de )• C* & le^ 
nns entminer après eux dans iss lieux defertt H 
écartés , ceux ^'ils furprenoient pir leUn'ârtifr» 
ces & leur mauvaife domine ; & les autres fe ca* 
cher, & fcmer fecretrcment leurs erreurs dans les 
wuifons , n'ofant pas agir avec la même hardieild 
que les premiers* Les Interprètes rapportent divere 
exeixiples de ces deux forces de (ediiAeunSé El 
il le préfiQioit éufdMx^chrifis qui VoUleiiBt 

Mij 
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pafler pour le Mellie , ils étoient audi appuyés par 
de faux-prophftes , qui étoient comme les hérauts 
qui publioieac pacmi les peuples » 6c leur gcaadeuc 
6c hur gloire. . 

. On vie s Tans parler de beaueoap d'aunes. > un 
Montan fe vanter de poflèder le vrai Paraclec- ^ 

c*cft-à-dire , le véritable Efprit de J. C. dont le« 
Apôtres n'avoient reçu , félon lui , que comme 
1 ombre àc la âgure : ^ on le vie louteou par des 
propheteflès > qui fe relevoienc par des vifions mî- 
nculeufes , & qui eoreiic aites de force en leur 
temps pour faire tomber dans Ie|ir i4iduâion , non 
pas un élu de Dieu , mais un TcrtuUien , qui avoic 
paru jufqu'alors une colonne & un des grands 
nommes de i'Eglife. La levure de quelques ou- 
' vraees'qoe compoia Termllien depûs fa chute » 
lîiffit pour £ûie «cxembier ceux qui ne profitanr pas 
de l'avis du Fils de Dieu 9 négligent de fe tenir for 
leurs gardcs>& du coté de cesfaux-chrifts &de tous 
ces faux-piophetes. Combien vit-on de fidèles & 
de Prêtres mêmes » auili-bien que d'illufires Con- 
felfcucs» féduits du temps de faint Cyprien^ Ar- 
chevêque de Cartahaee > tant oar Nôvat que par 
Novacien , ces deux faiix*chri(ts oppofés directe* 
ment l'un à l'autre , qui faifoient gémir I'Eglife 
par la midtitudc des conquêtes (i runedes qu'ils 
£à(oient par leurs pernicieufes maximes fur le 
royaume de J. C. 

.r Mais'ficetie nrédiâbns'eft vérifiée dans tous 
* les ten>ps qui (e font pafl<b depuis J. C. jufqu'â 

r. Theff. nous, en la perfonne de tant d'autres impolleurs 
*• 4* 6c de faux'chrifts y combien celaparoîtra-t-il encore 
plus véritable aux ajpproches de l'homme de pe- 
^é & de ren£mt de perdition > de TAntechrift 
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ou du faux'chnft par ^mincnce > lorrqu'il voudra 
s'élever & fc hxxc adorer fur' la cene â la placo 
tle J. C. Les grands prediges & les jigjm u/étums quU 
fers y auront une relie force fur refprir des nea^ 
"plet-poiir les pervertir , qu'ils fecoienc capables » 
félon lexpreliion du Sauveur , de féduire les élus 
mêmes , / #/ itoit fojjpfle i c'ctt-à-dire > d'enlever à . ! 
J. C. ceux qui lonè dans fen éleâion éternelle » 
s'il éroitpoffible de loi àcer celles do (es brebis i 
dont il dit lui-même , Qu'elles ne périront peinte & 
que nul ne les ravira entre fes mains. Nous voyons 




aui rravaiiioit à mre- adorer la première 
ire , le démon', Qtf-èlle fit \ félon ijirtl eft.dicici» ^mo. 
de grdnds prodiges , juCqu k faire defcendre le feu du ciel , 
fur lu terre devam tes hommes y & qu'elle feduifit ceux M - «4- 
qui habitoient fur U terre , i caufe des^ prodiges quelU 
eut le pouvoir de fahre- devant la bête. ' [ 

' Ce qoe J.C. ajoute, en difant i (er ApâtreSf 
Remarquez bien que je tous ai prédit ces chofes # 
icee prédèxè vokh / étoit pour les obliger , 6i tons 
ceux qui les fiiivroienr , à prendre bien garde à 
eux, 1 caufe de la grandeur du péril où ils leroient 
expofés de la part de tous ces faux-^krifis , qui ont 
commencé d parotcre depuis tes tempi apdftoli^ 
qaei , Bc qui finiront à t'Antectirift « comme les 
membres de ce chef. n[K>nftrueux , qui doit con^ 
fommer à la fin des temps l'ouvrage de l'iniquité. 
Les Apôtres avoienc entendu dire à J. C. Ne vous 
ai'je pas choifi au nombre de douze ? Nmme egie /««««^ 
vôt duedecm elegjt î Mais il avoir a|ooté cette terri-^ 
ble parole : Et néanmoins on d*entre voos eft un 
^émoA : Et ex vobis unus diabolus ejl, Commeac 
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donc auroient-ils pu s'aiTurer eux - mêmes qu'ilf 
étoienc du nombre de ces ilus dont il venoit do 
. 'parier \ paifqu'an d'encre eux , quoiqu'il fur « 
comme oie l'Êvangelifte rMiifay iutu cboifis par 
le Fils du Dieu , ékwfk iêtrMrf Ainfi nulle aUiH 
rance à l'homme de fon éleftion éternelle , s'il n';^ 
X. xo.' foin de travailler , comme dit faim Pierre, Às*e9$ 
Aiii/.j4. dfiir$r par [es hûnn^s ixuvres y & s il ne vtilU ÔC 
* fhi , fclon le précepte de J« C. ^ ^'U9€mrf fêni 

^^'\ï!t' ChrjrtôAMie Aie me excellente re^ 

^«1 77! marque fur ces paroles du Fils de Dieu : Si l'on 
Vêus dit y Le voui dans le defert, ou Le voici dans le lien 
k plus retiré la maif9m ,»€l( if4j€Z. pas s car comm^ 
m éclair fm ét i'mtim & fornt jMfqtik tncidemi 
kmfiftTM té nmmm Jm ¥U$à9 tk mm^ Le (ècoa4 
aTeiieinent du Saovenr ne fera pas comme le pce* 
mier , dit ce Perc , renferme dans un petit coin de 
la terre, & dans robfcuritc d'un lieu tel que Be- 
thléem : mais il paroitra dans tout Tédat imagina^ 
bie , enfotte ^*il n'aurabefoin decre annoncé do 
perfemie. £r œ ne fera pas alors un petit miracle 
^ne J, C, viemê dans ie monde d'nne manière ii 
vilîbic , que nul ne puiflfc douter que ce ne foie 
lui Ceft donc à cela qu'il veut que les vrais fi* 
deles puiffenc difc^nor la venue des f^mx • thrifià 
$c des fimx - prophètes , qui paiottront principale* 
ment vers la fin des fiécles , fiUfîm des pr^iges & 
As fifnes écUtms ^ d'avec fon fécond avènement 5 
c'eft qu'il ne fe fera point feulement remarquer, 
ou d>ins le defert.^ ou dans le feint (tune mat/en par* 
ficuliere ; mais que femblable à »h éclair y qui dana 
m inftant trille de l'orient à Fêieidem , & frappo 

do cpus lç$ lioa>nK3 « il fc^^ ^tufli cdaccf 
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- • B Saint Matthieu. ' i^j 
la lamiere de fa gloire dans toute la terre en ua 
niomenc » fans qu elle puiiTe être cachée à per- 
ibnne. BtpâT'Hm 9kfir4 U tnfs, c'eft-à-dire J. C. 
ii s*i0jfimkiirm 4u aigles ^ c^eft-inlire , les faints Si . 
les juftes , qui comme des aigles , auront pris leur 
vol au-defTus de toutes les chofes de la terre , & 

a ai feronc dignes de porter leur vue fur ce foleil 
e juftice fans qa*ik en foienc éblouis. 
SainC' Jérôme die qiie.c'eft un exemple de lana- ^«VrM. 
tare , dont le Kls -de Dieu fc lèrt , pour notos reve- J^^*^ 
icr le myftcre de fon fécond avènement. On dit M. }^ 
des aigles , qu'ils fenrent les corps qui font morts ^ 
jufqu au-dela des mers ^ àc qu ils s'y allemblent 
)>our s'en nourrir. Si donc des oifeauz » pac iui 
bni|>le infttûâ fc (êndmenr iiamrel reçoivent Vo^ 
ëear d'an petit corps dans bn (i prodigieux étoi- 
gnement, combien, nous autres, continue ce Père, 
devons-nous plutôt nous hâter de parvenir jufqu*i 
celui dont Téclat Te fera lentir en uninftanc depuis 
rorienc )afqu à loccident ? Le mot grec (îgnifie 
proprement » fekm la réflexion da nmne Saint » 
aw cwT]^ 9tt0Tt ) un corps qui tonibe par la . . . 

- 'r afx^. Et cela nous marque , non pas feulement 

que nous devons accourir à la paffion de J. C. mort ^ 
pour nous , comme dit ce Pere > mais encore C|ae 
ce fera même par la vertu tonte divine de fa croix l 
^a'il attirera toos les aigles aoprès de loi , puif^ 
aa'il n*y aora , Mbn le Prophète , que ceux qui 
feront marqués au Tljan ; c cll-a-dire , au caradbere E\eth,f^ 
de fa croix &: de fes fouflfrances , qui mériteront '•^î*** ' 
d^évitcr l'épée de la divine joftke , & de partiel-^ 
per à la grâce du falut» ^ ' , 

t> 1% AMfi<k éfrèf ces jûwrs tTâgliStiêfi , le foUst 
iehfçmiM^ &U Imt-m à^lmers plus fa ùtmierei les" 

M iiii 
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hêtUs t$mbfr^ du ciil ^ ks fuiffmH dis finiâ fifmfk 

Aujji-tot après ces jours faffliâioH aufqiiels fe fc* 
ront clevcs ranr de faux-chnjls 6c de faux-prophetes ^ 
& le plus grand de ces faux - prophètes » qui cft 
TAncechrift , U fulal s'^fi^$a(ds quoique ces 

r' urs doivent ècre dtf jùurs twn^ ccrnUe ^âim » 
caufe de la mulntude des fédiiâeurs qui s eff>r-r. 
ccront de renverfer route la Religion Se, toute la 
pieté , le Seigneur ne permettra p^s qu'ils exercent 
^ fore long-temps leurs perfécutions contre 1 £çlile« 
Et n le temps dç U guerre des Juifs fut abrégé » 
^^'liu!; ^^^"^ Chryfqftome » i caufo dfi$ élqs. de Dica ^ 
Xtm, 77* combien plut&t cette dernière tentation fera-t-clie 
aulîi raccourcie pour Tamour de ceux qui ont parc 
à Tclcdion crernellc ? C'cft pourquoi le Fils de 
Dieu ne fe contente pas de dire , j;iff€J as jours 
d aSli^ion » mais « nMfi^tit éfùs ii pour marqiier » 
felpQ çç Saint» que le temps dont i) partoit iêroic 
très-court , que tout ce qu*ii exprime ici arrive-^ 
roit prcfque en mcme temps». au au moins dan^ 
un petit intervalle^ 
•Âu^r, s'obfc/arcira dpnc véritablement > & pac 

f!t7fta*' ÛQ effet de la même toate-paidfance qui lui a doiH 
^sliln ' commencement tout ce grand écUt que nous 
admirons. Et la lune ne donnera plus fa Imnéere com-« 
me auparavant. Car le foleil d'où elle la tire étant 
obfcurci , elle deviendra aufli nécellàircmcnt té- 
chryCeff. nébreufc. Les étales lomberom du cèiL Car a quel 
iifage , dit faint Chryfoftome « pourroient-elles en- 
core fervir , puirqn'il ny aura plus de nuit % Ainfi 
quoique notre cfprit ne puifle comprendre com- 
ipcnt il peut arriver qu'un fi grand nombre d'é- 
tpiks ^ 4g^t ^^e ^^l^ ^ù, ^cauc^oiJ^p f iiM §raod^ 
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que toute la terre > viennent à tomber toutes en« 
iemble , la toute-puiflance de celui qui nous le 
dit , doit nous le. rendre croyable , finis qu'il bit 
befoin de recourir à contes les interprétations 
%urées que quelques Auteurs ont données i ces 
paroles. ' ^ 

Enfin Jes putjjances des deux feront ebrdnl/es s c'cft- 
à-dire , que toute la machine des cieuz fera agijcée 
par un mouvement extraordinaire ; ce qui eft mar- 
qué dans Job par cette autre expteffion : Que bf m, 
fimmes du eiei tremblent. Et TEcriture nomme en- 
corc ailleurs ces putffances & ces colonnes des deux 
les foutions de runivers > cétrdines orbss terrd. C eft 
doQC ici i peu près la même chofe que faint Pierre 
exprime , k>ruHi'il dir i Que U j^wr dm Smpmr^ 
vundrâ fixrprendre tmmemt idrrM^ & qifm €éj9». 
ks deux pafferont dans le bruit (f une grande tempête^ 
Car comme le fouverain Juge fera fur le point de 
faire éclater fa toute-puiffance aux yeux des hom- 
mes » toute la nature fera dans le tremblemenc de* 
vant cette fupr2me Majefté. 

Que fi le ibleil même , auffi^bien que la lune&; 
les étoiles , né feront plus qne ténèbres à l'àvene- 
ment de J. C. & fi toutes les puiffances des cieux \ 
feront alors ébranlées , comment pourra fubfifier 
encore » s*écrie faint Terôme » Torgueil de ceux Hinon, 
^ h croyatot-itiftei & fiants > ne craignent point 



la préfisnce de leur juge > Deattiatur fupercHsm 
rum y qui fe fanââs arbitrantes , prAfentiam judicis n$n 
formtdant. On peut dire auflfî fclon un fens fpiri- 
tuel , qu'aux approches du fécond avènement , le 
fokil de la Hintk s9bfcurciram quelque façon par 
les ténèbres ndu menfooge & de Terrear qui fe ré - 
fsiidrMt dam Tçfptic d^rhqtumet ; Que U Imna 
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fM ExPtTCATIOH »tr Cr AP. XXI V. 
émmera plus fa lumière y parce que l'Eglifc qui tire 
toute fa lumière de J. C. comme de (on divin fo- 
leii , foufTrira dans le temps de TAntcchrift une & 
terrible perfécution , qu'un grand nombre de per- 
Ibnnes perdront de yue la lumière de (a vérité êc 
^*i'o. 1'^'^^ beauté : 8c enfin que Us étoites imttktt 
r&nt , & les puilTanccs des deux feront ébranlées ; 
c'cft-à-dire , que plufieurs de ceux qui brilloicnc 
comme des étoiles dans le firmament de TEgliie 
MT k lumière de leur fcience & de leur vertu ^ 
Mocomberont (bus la violence de cette rantarion » 
Se que ceux m^mes qui paroiflbient comme des 
colonnes très-affermies , feront agites & dans le 
trouble : Multi qui ^ratia fulgere videbantur , perfe^ 
qÊuntibus ctim & câdm, & qtUdm fiJdis fmijfimi 

t. 50. 5 1. ÂiêfflefignedMFUt it Ch mt m féunStrê 
iâns le tieli & tms Us peupUs ébU ferre ferent désiu 

les pleurs & dans les gêmijfemens y & ils verront le 
Fils Ue l'homme qui viendra fur les nuées du ciel , avec 
wm ponde pmffémce & mugrémiemdjefté s & ii tm^' 
vejrerd fes Anps » &€• 

Cjt figne & FiU de t lm wmi fera» félon fingy Jeai» 
j^"^* Chrjrfoftome & plufieurs autres , la croix du Sau- 
AwkAk paroîtra plus brillante que les rayons 

* du foleil. Mais d'où vient qu'il fera paroitre fa^ 
croix dans le ciel ^ Ce fera » comme dit ce Père,* 
pour confondre davantage Timpodence de Tor- 
^ ^BuéX des Jui6. Ainfi en venant juger le monde ; 
il montrera cette croix comme fa propre juftifica-. 
tion -, & il ne fe contentera pas de faire voir fes 
plaies facrées > mais il produira encore cet in(lru< 
snent de fa mort honteufe , comme le trophée de 
fa gloire & de la conquête de TE^Ufe. Quel fujec 
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•lors de confufion & de dcfcfpoir pour tous ceux 
qui auront méprifc cette croix fi Odlucaire , & foulé 
aux pieds le prii infini de ceccc mort de J. C« 
Audi il eft <iic» qoU k vue de ce fypit iMfihM 
thê^mu > t9m lis peuples Je U am firm^ imi$ Im 
pleurs & dans les gemiffemens : ce que faint Jean 
Chryfoftomc attribue parriculicremcnt aux Juifs» 
-qui déplorejronr » dic-il , leur mifere 9 pour aV 
voir ciré aucun ayantai|^ d'une more qui aiifok p^ 
les faurec , 8c pour avoir attaché eax4nèaies. à cem 
croix celui qu ils anroient dû adorer. Auffi il iifKi 
plique encore aux Juifs dans ce rcmps du dernier 
avènement du Fils de Dieu , cette autre parole de 
TEcriture s lis verront çelHt pf*ils 9m fetU^ Us k , , 
verront » ajoute ce Pere \ & c'eft ce qui les fera ' ^ 
ibupirer amèrement s <te ce qu'ils reconnoîtcoac 
que celui cftt'ils çnt ainfi peni dans ùl paflion » e({ 
* cclui-la mcmc qui vient alors glorieux & triom- 
phant juger l'univers. Or quand J.C. parle de ces 
luifs 3c de cous ces autres i^uplcs qui feront dans 
les gémiffciiiens> il n'ensend pas ceux qui fe 4e* 
font convertis vérâcablemènr» mais oeux quiaBr6ac 
vécu êc qui ^ront morts dans rimpénitence. Car 
pour tous ceux qui fe feront glorifiés , comme faint 
Paul y dans leurs foufFrances ôc dans la croix de 
notre Seigneur J. C la vâe de ce (àcfé de ùl 
pui(lànce0( de tam amour pour les hommes » les 
Comblera pour kmais de iieconnotffimce êc de joie. 

Il eft marque dans les A6bes des Apôtres , que 
J. C. quarante jours après fa rcfurrecî^ion , s'étant ^ 
élevé dans le ciel , une nuée le déroba â leurs t. 
yeux I & que loriqu'ils éroient attentifs à le regar*^ 
oermonf ant an ciel • îlleurftt dif fQue Jxsva, 

m/ink dfe ttMVQ^ âiéi^mlm fincfi'H (j mmm 
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VU monter. C*eft la même chofc que le Fi/s de Dieu 
^ leiir die ici > Qvlc cous les peuples le verront X la 
fin du inonde venir fw bs- tmées du €uL II viendra 
donc, non* plus comme homme mortel & revécu 
des infirmités de notre namre » mais comme étant 
victorieux de la mort , du monde & du pechc. Il 
viendra , non plus couvert comme autrefois de 
toutes les marques de notre mortalité > qui comme 
une nuée obfcure le déroboient à nos yeux ; mais 
dans les ain & au milieu des- miéts du cki toutes 
éclatantes des rayons de fa divine Inmiere. Il ' 
viendra avec fa croix , non plus pour y erre com- 
me auparavant , attaché avec la main des hommes, 
mais pour percer par la vue de ce bois facré les 
confciences de ces mêmes homme»9quiry auront 
attaché par une vie crimincUe 9 (ans en avoir fait 
pénitence. Il viendra enfin y non plus <hins l'humî^ 
lité , dans la pauvreté , & dans cet état fi rabailfé, 
qui le rendit un objet de raillerie , & de mépris , 
â lorgueil des Rois de k terre , mais éivec tme> 
, firémde puiffmcê' tT nm grande majefié , qui le tendra 
redoutable aux plus puiflàns Princes. 
Afuik ^ rApocalypfc , Qu^en ce jour 

ij. terrible , les Rois de la terre , les Grands du monde , 
les Officiers de guerre , les riches , les puiffans , & tour 
*ks hommes , efcUves eu libres , fe (édlereut dans lef 
eéfuemis & dans les rochee dis merasgues » & quils dt" 
rem muu mêmagues & mux rechere : T màet fur neu» 
& neuf €éuhet. de devant ta face de celui qui eft affis fur 
. - le trône , & de la colère de tjpjeau par ce que lefrrjtid 
jour de leur colère eft arrive : & qui pourra fubfificr en 
leur préfence "i Ce qui néanmoins doit s entendre 
feulement du défir qu auront tous les réprouvés y 
de pouvoir alors fe dérober à la vue & àla colère 
<lu fouvcrain Juge. Car il la fraycm dom ils feront 
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pénétrés leur infpircra ce défîr , ils fe verront hors 
d'état de le pouvoir accomplir. 

Le Fils de Dieu mvoiera alors fts Anffs > quife^ 
rm entendre le fin de la ttmpetu & m grand krm ^ • • i 
& qui TdffemUdm tens ies êlm dis qnétn 
i^stme extremb/ dnciel jufpfk tâmny c'eft-i-dire , 
d'un bout de lunivets jufqu à l'autre bout , feront 
comparoîtrc en même- temps tous les réprouvés de- 
vant le trône de la niajeilé de ce Juge fouverain» 
Dour recevoir i U.vuede cous les Samcsfc de coui^. 
les Anges leur jugement éternel. 

Saint Paul parlant de cette réfurreâion géné- 
rale , dit , Qu elle fe fera en un mment , en un clin i. Cw: 
d'œ$l , & au fon de la dernière trompette. Et ailleurs , M« 
Qu'auffi-tit que le Seigneur ( aura crdenne , & que iék ' 
VÊfX de VArebânge & le fin de U trmpette de Dim \^ i{« 
emé he entemlM 9 UÊi--meme defeenérd ét eiel i & que 
eêÊxquifiremmensen J. C. reffufcitermt let pre mèe rs . , 
Ce que J. €• & faint Paul appellent le fin de U. 
trompette , cft appellé en un autre endroit de l'E- j^^^ 
vaneile > la voix du Fils de Dieu : Le temps vient ' 
die te Sauveur > mquel ceux qui font dans les fipukra. 
MtninmtmUvmxdMFiUdeDiiu. Saint Augu^ 
fiii entend pzrcc fin de la trenfette de Dieu , par 
cette voix de l'Archange ôc par cette voix du Fils de ^uiufi» 
Dieu même , un fienal extraordinaire &: intelligi- JJJ» 
ble à tout le monde : Aliquod evidentijfinmm &prdr 140. * 
iiéarifimnmfignum. Mais il fembte qu'on peut bien .l^tt^ 
1-entendre anffi à lakttre dequdque twixéda* 
tante , on du (on de quelque trompette , que leFiit 
de Dieu y par le miniftfere de l'Archange S. Michel 
& des autres Anges , fera entendre dans un inftant 

S ai toute U terre. £lle ell dgnc nommée dans iaint 
can ^ ^ fiii« d» :fi/;r 1^ Z)i0i i parce que ce . 
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par fa volonté & par un effet de cette toute-pui& 
lance qu'il reffufcira Lazare au fond du tombeau s 
que tous les morts entendront le Ton de cette tioam 
Theff. pette y que ifs élns ftfêm ragmhi/s en un cliii 
à'cài éi mi bi 4§mi d$ is Hm , pourfeiéunirdaAt 
kl tirt à J. C. comme les membres à leur chef. 

V'. 3 1. jufqu'au ^6. Ecoutez, une comparaifon pri/ê 
iti figuier. Quand fes hanches font d/ja tendres & quil 
fouffe fes fiHtUês t Vêiêi juge^ qta Nté tapptoçbe. Dê 
wihme Urffue veus iftmt, HttUt as chûfes , ffétfkn^ 
fpr le Fils de rhomme ifi pmbi, & ^'ii ^ cxNxime 

Le figuhr étant fort commun dans la Palefline i 
' * J. C. le nomme particulièrement , pour faire con-« 
Hoiae i fc&iiilciples par une compâraifon prife de 
cet aibfe » te teirtps auquel le royaume de Dieu dc« 
2flc ftt. arriver. Qiiaïut donc le Agaces épé^glf fes fàmh 
bïëc qu'il tmmmtcf i fâm pmmm ^/t/ne fruit , fé- 
lon faint Luc , on juge que Vtté efi procbt , parce que 
' cet arbre a befoin d'une fort grande chaleur, D$ 
même , continue J. C. U^fqm vms vmez. tomes ut 
tkûfès ) /féÊtbn, fM le royaume de Dieu e/l procbê g 
«y qall eft coimne 4 Mff^ On eft obligé deiap* 
pléer ici dans le texte de fidnt Matthieu , ce quo 
laint Luc a exprimé clairement , pour faire enten- 
dre le fens véritable des paroles de J« C. Ainii il 
faut remarquer avec quelques Interprètes , qu'il 
a'eft pas ici parié de l'avenemenr du Fils de Diea 

Îai venoic d fttre marqué auTerfet trentième; mab 
u royaume ou du règne de Dteu crès-parfait avec 
tous fes Saints, qui fuivra le jugement. U avertie 
donc fes Apôtres , & en leur pcrfonnc tous leil 
t. Dr. ^^A^u^^ ^ ^^'^ ^ fidèles, du remps du règne par* 
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Fib y le Fils , comme dit faint Paul ^feréi lui-mbim 
éiffujetti à celui qui lui aura, ajfujetti toutes chofes , é^n 
que Dieu fêU tout tn t4U4, Et il leur déclare , quo 
ifrffuHs âwtmwt vu airivicc t9m ce qu il vcooit da 
leur <dire toucbanc k ruine de Jenifalem ^ la fé^ 
diiâion canfée par les faux chrifls & les faux pro« 
phetes , le fécond avènement > le fon de la tronv* 
pctte & la réfurrcdion des morts , ils fe dévoient 
aflurer alors de L éffrockt du rojfdum de Dieu. Co 
qu'il leur difoit tendoit premièrement i les affer^ 
mir contre les £iux bruits ^ue des impofteurs 
plairoienc à répandre parmi les fidèles , pour le» 
uomper ôc les jetter dans le trouble. Car nous 
voyons en effet » que dès le temps des Apocres ce» 
bruits fe femoient mal icieufement dans r£gUfe m 
.4c que faim Paul fut obligé de s élever contre le» 
auteurs de ce fcandale^loriqu'il difoit aux fidèles d# 
Theflfalonique > de neftUiprpaslégerêmiHfUrémier t. 7%<A 
m effraier , en croiant fur la foi de quelque efprit frophi- ^* 
tique,,, que le jour du Seigneur étoit tout fret d'arriver*. 
Car quoiqu U fut très-utile à chacun en paniculier 
d'attendre ce dernier jour pour s*y préparer 9 fekm 
que le même Ap6m j exhorte oiUeiirs» c» i«swi-' 
fM 4 Cimftétt & aux pdfimu mmUmes y & eu vî^ 
vont dans le fiecle fréfeut avec tempérance , avec jufiict 
& avec piété y c croit néanmoins par un efprit de 
fiduâim y comme il dit , aue que^ues-uns s'elfix* 

eient de jetter l'Eglife oans la fraieur , en ym* 
ut perfoader aux fidèles que le dernier jour du 
jugement étoit tout prêt d'arriver. En fécond lieu » 
J.C. vouloir confoler & fes Apôtres & rous fef 
autresdifciples par leCperancede ce royaume deDieUp 
qui devoir Les fouceoir dans tous les travaux & dani 
liâtes les fbu^aiices oà ils (Moieac çsfoU$ » en 
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191 Explication ]>uCh A». XXIV« 
pr&chanc la foi > & en convertiflànc les naâon^ 
Lorique J« C. déclare enfuice Se avec fcmienc f 

que cette ruie fie finirott point que toutes ces chofes qu'il 
- ^ venoic de dire ne s'accowplijjent i il femblc entendre 
par cette race^ non pas les hommes du mcme-temps^ 
gfg^^ ^ ou les feub fidèles , comme la cru faine Jean Chry-* 
idMth. foftome ) mais les Juifs quil a fouvenc défignés 
• par cette forte d'expreflion. Il aflfbre donc que cette 
race de Juifs ne finiroit point , que ce qu'il avoit 
prédit de la ruine de Jcru(alem 6c du temple , des 
ËiuX'Chrilb > de l'apparition de J. C. dans les airs , 
ebf gimijfement des trilms > du fon de U trempette , &c« 
n'arrivât exaâemenc \ c'eft-i-dire » aa'ils fe perpé- 
tueroienc de race en race jufqu*i la nn do molide , 
puifqu'en ce temps-là plufieurs d'entre eux doivcnc 
même , félon la créance de l'Eglife t fe convertir 
i la foi. 

ffiurius . Le eiel & U terre fésfirem,zjoutc le Fils de Dieu , 
^f^^'l; wtéis mes pureks ne pafferont pwut. Car le ciel & la 
^ i« terre étant créés , dit S. Hilaire , & fortis du néant , 
font fujers au changement par leur nature. Mais 
les paroles de Dieu ayant pour principe I cterniié 
\ de Dieu même ^ renferment en elles une vertu qui 
les rend immuables : HuMem exâtermtdte dedttôé^ 
mnm. ii mfe eentineitt virtsuis mtiumeâm. Cependant 
J^^JJ* la terre 6c le ciel ne pa(îèront pas de telle forte , 
dit faint Jérôme , qu'ils foient détruits 6c anéantis : 
ils ^4j(/2to;7/ feulement d'un état dans un autre, écanC 
changés & purifiés par la toute-puiflance de Dieu : 
CœUim & terra trm^ihmi , hmmttéume , tm ébeli-^ 
tkttefiti. 

f. 5 6. Or nui attire eftte mon Pere ne ffast ce jour & 
Chryfoft. ç^fg heure , non pas même les An^es du ciel, 

Um, 7S. Saint Chryfoih>me témoigne » ^uc loxfque le 

fiU 
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BB SÀXMT ÎAÀTTHilV. i^j 

I^ils de Dieu déclare aux Aporres > que les Anges 

ii'avoient point la connoifTance de le dernier jouf 
du jiigemenc , il vouloic par là leur fermer la bou- 
che pour leur ôcei le déiii: d'apprendre ce qui école 
inconnu aux Anges mêmes > & que lorlqu'il ajoute 
dans faint Marc > Que le Filstàeme né le (çâic pas > 
c'eft pour étoofTer en eux plus parfaitement toute 
curiolîtc fur ce fujer. Aulli il ctoic d'une grande 
utilicc pour tous les hommes d'ignorer ce jour , 
ahn qu'ils fuilenc plus obliges de le tenir iur leurs 
gardes» par cet érac même de i incertitude conti^ 
nudle ou ils feroient touchant cette heure fi redou* 
table. Nous nous réfervons à éclaircir dans les ex- 
plications de faint Marc ce qui y e(i dit , Que le 
Fils mcme ne connoit pas oi ce jour j ni cette heure 
de la fin du monde. • 

f.^7éiS.}9.£t il drrh&d i tavenméni dk Fils 
de Vhemm , ce qw é&rtva au temps de No/. Car corn* 
me les derniers jours avant le déluge , les hommes man^ 
freoient & hitvoient , fe mariaient & mariaient IcurS 
anfans , jufqnau jour que Noé entra dans l'arche , 6v 
ne connurent U moment du déluge que lorfyuil 
jurvkit y &Cé 

J. C. nous fait donnoitte c{\x*i la venue de TAn-» chyf. m 
teciirid: » les impies & tous les pécheurs s'aban- Aui». 

donneront plus que jamais à leurs plaifirs criminels. 
£t il fe fert d'un exemple qui eft très-propre à fairô 
juger de Tctat où ils fe trouveront alors. Car com« 
me lorfque Noé batidoit l'arche , ceux qui là 
voyoient bâtir au milieu d'eux » & ^ atû elle prédis 
foit les maux qui croient prêts de les accabler , 
n*en croyoicnt rien , & vivoient dans toutes fortes 
de plaifirs , de mcme que s'ils eulTent été allures 
àt ne fouffi:ir aucun mal : auili loifaue rAntechrifltl 
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194 Explication vaCHAp#XXKV. 
paroîtra , & fera fuivi de ce déluge effroyable de 

malheurs qui arriveront à la confommarion des 
ficelés , les hommes ctanc comme enivrés de leufs 
pl^ûrs , fe trouveront dans une infendbilité éton- 
nante â 1 égard de 1 avenir* C'eft ce <)ui fait dire à 

s. aTi!^ ^^^^ ' ^ Seipiim doit venir > €mmc 

ii voleur vient furprendrc pendant U nuit > & que 
dans le rcmps que les mcchans fe regurderont comme 
en paix & en juretè , /// feront fitrpris tout d'un coup 
par une ruine imprevtte , cmme une femme greffe par les 
doulettrs de ^enfantement , faris quil leter refte smtm 
moyen de fe fauver. Tel (èra Tétat des méchans» Mais 
il ne faut pas s'imaginer que ce foit celui des vrais 
fervireurs de Dieu &: des juftes. Car quoiqu'ils ne 
pufTeiu pas connoîrre ce jour (i terrible > il l'atten* 
dront y & auront foin de s'y préparer par tous les 
faines exercices d'une piété folide. N'étant pas » 
comme dit le même Apôtre » ddns les ténèbres oà 
f . c»r. 7, font les autres , ce jour ne pourra les furprendre 

un voleur , ils regarderont , félon le confeil de ce 
grand Saint , tout le temps de cette vie comme très- 
cotirt : Ôc ayant des femmes , Os feront comme n'en ayant 
point s en achetant ils vivront comme ne poffedant poitit $ 
& enfin ils uferont de ce monde comme tien uf^nt point ; 
parce qu'étant perfuadcs que la fij^ure de ce monde 
paffe , ils auront foin de ne s'y pas attacher» 

Mais comment peut-on allier enfemble deux 
chofes qui paroifTênt auffi oppofées que le font ce» 
M4#rA. jours d*jffli&ion & d'amertttme^ dont le Fik de Dieu 
M- *f • a parlé auparavant , & ce qu'il dit préfentemenr der 
CCS hommes q^ii font plont^cs dans la bonne-cherc 
chryM. & dans routes fofcs de plaifir<; > C'eft que cts jours 
ut y.ij^ru. fcroQt des joufs d'affli(i.^ioa àc d ameriume pour les 
}uftcs , Se <]tt^ls feront aa-contraire des jours de 
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Di SaintMatt^iieu. 
tlivertifTement pour les reprouves. Et il n'y a pas 
iujcc de s en étonner» il l'on coniidere ce que J. 
dit lui-même ailleurs aux Apôtres : V$us pleurerez. , juau 
leur dit-il 5 & vont gémirez, vous Mitres , èr Unmdi 
ferd dans U joie* Fous ferez, dans té trijlcffc ; mais votre 
irtftcjfe fe changera en joie. Tel eft le partage des élus 
de Dieu. Le temps de la vie préfenre cil pour eux 
un temps de pleurs > d affliâion & d'amertiune* 
Mais cette amemime pafTagere deviendra en eux 
la (burce d'ime joie & d'une gloire éternelle. Ce 
temps-ci eft au-comraire un temps de plaifirs pour 
les pécheurs j mais cette joie qui eft fi courte , doit 
les plonger dans un éternel malheur. La mcmc 
choie fe verra k la fin du monde. Si le temps de 
TAntechrid doit être un temps d'amertume & d*af-> 
fliâion la plus terrible , ce ne fera pas pour les 
méchans 5 mais pour les bons. Car le démon qui 
le remplira de tout fon efprit ^ de toute fa fureur, 
épargne en ce monde ceux qui lont a lui , &; ce fort 
armé , comme l'appelle J. C. gardant fa maifouy tout 
ce qtiil poffede eft en paix. Ainfi tant s en faut qu'il 
foie impoi&ble que ces deux cfaofes fe trouvent en 
même-temps , l'aflliAion &c la joie , l'amertume S>C 
les plaifîrs i que le Fils de Dieu nous a avertis ex- 
prclfément qu'elles fe rencontreroient tout a la fois, 
quoioue non pas dans les mêmes perfonnes : Flora-- 
hitis & flekitis vos : msmdus amemgaudebit. 

fé 40. jufqu'au Alors de deux hommes qui feroki 
dans un champ , f un fera pris & f autre laijfe. De deusô 
femmes qui moudront à un moulin , rune fera prife & 
f autre laijfée* Feillez. donc , parce que vous ne ffaveZé 
fas à quelle heure votre Seigneur doit venir , &Cé 

Tout ce difcoius du Sauveur tend à infpirer au5i 
Apôtres 9 fie en général à tous les Chrétiens , xma 

Ni) 



19^ ExPLICATIOlf DuCfiAf.XXI^h 
grande humilité 6c ane continuelle vigilance. Que 

doit en effet produire dans le cœur de riiommc 
la vue de ce terrible difcernement , que le Fils de 
Dieu doit faire à la fin du monde > de toutes ces 
personnes unies enfembie pendant cette vie > qu'il 
réparera alors par la lumière de fa juftice » pouc 
être éternellement les unes heureufes , & les au* 
* très malheureufes ? Dans quels fentimens d'humi- 
lité , de défiance de foi-même , de crainte falu- 
taire ne doit-on pas ctre à la vue d'une féparatioa 
fi redoutable } Quelle place peur trouver encore 
dans un efprit pénétré de cette penfée , la vaine 
gloire , la confiance en fa juftice & l'amour propre > 
Et eft-il i craindre qu'on ne s'endorme lorfqu'on 
eft dans une attente continuelle de celui qui nous 
doit juger l II nous avertit qu'il nous furprendra. 
Et en nous donnant cet avertidement , il nous en-* 
gai;e à nous tenir fur nos gardes , afin que nous ne 
loions pas furprîs. 

Il die que de deux ho W} fies qui fer om dans un champ 
I. Theff, occupes à travailler , l'un fera pris pour ctre enlevé • 
.4- *7- avec les Saines > & pour aller au-devant de J. C. au 
milieu diV ah , comme dit faint Paul ; & l'autre laiffe 
Exad. avec la multitude des reprouvés : Que de deuxfeuf 
^* mes qui s^occuperont à moudre du Hé ( ce qui éroic 
l'emploi ordinaire des fervantes ) , fune fera prife 
pour entrer dans la participation du royaume da 
Fils de Dieu , & l'aune laiffee s ce qui marque fa 
réprobation. On ne doit pas néanmoins enten- 
dre ceci à la lettre , comme fi de deux il y en avoic 
toujours un de pris , & l'autre laifT?. Mais J. C. a 
voulu nous fiiire comprendre par la que le choix 
des uns (k la réprobation des autres le fera dans 
toutes foncs d états , depuis ceux qui font élevés 
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i.iir le tronc , jufqu'a ceux qui font rabnilTcs dans 
les emplois les plus vils : Qu'on ne fe doit appuyer 
aii fur fes ricliefres , ni fur fa pauvreté , ni (ur foa 
élévation y ni for fa baflèflè , ni même fur l'inno* 
cence de (à vie , qui peut être figurée par l'agri- 
calmre , ni fur fa pénitence , qui eft peut-être mar- 
quée par le travail du moulin , fi Tune & l'autre 
ncft couronnée par la grâce de la perfpverance. 

La conclufion que le Sauveur tire de ce qu'il a 
Jdt, eft <|tte nous devcnt veiller fans ceflê ineffa^ 
tbant pas 4 qudle bemre notre Seigneur doit venir. MnR 
il paroit , dit faint Jérôme , combien il nous eft jner, 
avantageux d'ignorer cette heure &: ce jour -, afin 
que l'incertitude lions tenant fans celfe en fulpens , 
nous croyions qu'il peut venir à toute heure » lorf- 
qoe nous igno^>ns l'heiire i laquelle il doit venir : 
XJi penJuld exfpe^ationis huerto femper eum mdant 
effi venturum , quem ij^norant qttando venturus fit. Et 
c'eft ce que faint Hilaire nous a encore exprimé HiUrins 
dans les mêmes termes , lorfqu'il dit que le Sei- 
gncur n'a point voulu nous marquer le jour au- »• ^- 
quel il viendra , afin que quoiqu'il nous accorde 
un temps (padeux pour la pénitence , il nous tienne 
néanmoins dans la vigilance par la crainte même 
que nous caufe cette incertitude où il veut que 
jDousfoions. 

Le même Saint dit que le démon eft comparé 
i un voleur , & que comme tel » il veille toujours • 
pour nous dépouiller 8c pour nous dreflèr des piè- 
ges , qu*il fongc à percer notre maifon ; c*eft-à-dire 
notre corps , par les traits funeftes de fes malignes 
infpirationsô(: des plaifirs criminels , lorfqu'il nous 
trouve dans la négligence & dans TaiToupiiTement. 
Ainfi il eft néceuaire que nous veillions contre ce 
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larron fecrec de nos ames Se de nos corps , pour 
n en ccre pas fucpcis , ôç que nous nous tenions aujfi 
Ui^owrs frets à recevoir notre Seigneur norre mai- 
^'n^Iîtt ^ ^ quelque heare qu'il vienne à nous. Il fembb 
Tm, 78. q^ie }. C veuille ici confondre nocre indifférence 
pour notre falut , par cette comparaifon dont il fc 
fert pour nous obliger à la vigilance chrcrienne , 
iorfqu'il die , Que fi un pere de famille ffavoit l'heure 
i laquelle U larron doit venir % U veilleroit infaillible- 
ment pour ne pas laiffer percer fa maifon. Car il eft vi- 
fible que ceux qui ont quelcjjue lieu de craindre un 
voleur de nuit , font paroitre plus d'inquiétude 
pour conferver leur argent , que nous n'apportons 
nous autres de foins poui fauver notre ame. Ces 
personnes veillent & ie ciennenc fur leurs gardes 
%M moindre (bupçon qu*ils peuvent avoir dette 
volés ; mais nous autres » quoique nous (çachions 
très-certainement que notre maître viendra , &c 
qu'il viendra à une heure que nous ne pouvons fça- 
voir , nous ne craignons pas d'en ècre furjpris , & 
nous vivons comme s il ne devoir pas venir. Ainfi 
ce jour > nous trouvant comme endormis à Tcgard 
de notre falut , eft pour nous un jour de ruine fiç 
de perte irréparable. 

Mais 11 ce jour , dont le Fils de Dieu parloit alors 
^ux Apocres , ctoit feulement celui auquel il vien^ 
dra juger & les vivans & les morts , quelqu'un 
^ pourra dire , qu'il ne regardoit ni les Apôtres » ni 
tous les fidèles qui ont v^ jufqu'à nous ; mais 
ceiix-l.i feuls qui (e trouveront à la fin des fiecles. 
M4rf.i}. Saint Marc levé cette difticulté , lorfqu'aprcs avoir 
dit que J. C. a ordonné à fes difciples de veiller , 
parce qu'ils ne fçavoient pas quand il viendroit , 
il iijoiitç ; Cf que je vous dis , je le dis à tous ; FeilfcK. 
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»B Saint Mxttriiu* 1^9 
Le Saaveur ne difoic donc pas ces paroles , cotor ^f^^'g^^ 
me le remarque faint AugulHn à ceux-U feuls ^nov^Ji 

qui ctoicnt pour lors avec lui , &: qui l'écoucoienc: ••*f'j^ 
mais auffi à ceux qui font venus depuis eux , & à « 
nous-mêmes 9 & à ceux encore qui doivent venir « 
après nous , jufqu'à fon dernier avènement. Ce* 
pendant ce dermer jour trouvera-t-il en cette vie, « 
ajoute ce Saint , toutes ces perfonnes dont nous ^ 
parlons ? Ou quelqu'un pourroit-il dire que J. C. «* 
adrelTe i ceux qui feront morts , auQl-bien qu'à « 
ceux qui feront alors vivans^ ces paroles z Veillez, , » 
itrfiwr que funmant teiu tm coup il ne vous trouve ^ 
endormis f Pourauoi donc dit-il à tous ce qui fem- *« 
bloit ne regaraer que ceux qui vivoicnt alors } « 
C*cft , continue ce Pcrc , que chacun de nous doit "l'i'^i^ 
être dans la vigilance de dans la crainte touchant 'vu^r. 
le jour de fa mort , (larce que 1 état où chacun fera «« 
trouvé ail dernier jour de fa vie , Ccxz celui auquel «« 
ilfe trouvera au dernier jour du monde; c*eft-à- « 
dire , que le jugement qu'on recevra à la fin des «» 
fiecles , fera le mcme que celui que l'on aura mé- «« 
rire au jour de fa mort. 

1^. 45 • 47. Qui eft le ferviteur fidèle & prudent p 
^ue fon nutttre a etMi fur tous fes ferviteurs pour leur 
^flribuer dans le temps leur nourriture ? Heureux te 
ferviteur , y? (on mdtre à fon érr 'wée le trouve agif 
fuuî de lu forte , &c. 

Ce que J. C- a dit jufqu à prefcnt touchant la 
nécei&té de la vigilance » s'adreflbic généralement 
à tous. Mais il recommande ici particulièrement , ^i^^; «» 
félon faint Hiiaire & faint Chr^foftome , aux Prin- 
ces du peuple , c'eft-à-dire , aux Evêques & aux n. 1.^ 
Pafteurs , de veiller fans ceffe a la conduire &i à la mT/,/..** 
garde du troupeau danslattente du dernier avéne- ^ 7^*- 

"fc.T •••• 
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*%oo Explication du Chap. XXIV. 
ment. Que s'il demande aux Apôtres, comme en 
doutant > Qui eft le ferviieur Jideie & prudent f il ne 
faut pas croire qu'il ignore ce qu'il demande. Car 
il le connoîc fans doatc très-parfattemenr. Mais il 
Baxt comprendre > dit faim Chry(bftome , d'ane 
manière plus vive par cette demande , combien 
c'eft une chofe rare &c prccieufe , qu'un fervttcur 
qui a cette fidélité & cQttc prudence i ceft-à-dire> 
qui eft fidèle A tous les devoirs de fon miniftere & 
à la confervacion des biens de fon maître > & oui 
ne recherche point fes intérêts propres , mais tes 
intérêts de J. C. de de fon Eglife , de c[\iic(i prudent 
non d'une prudevce félon la i lhitr ^ qui caufe la mort y 
comme dit îaint Paul , mais d'une ^/im/^^ & d'une 




%jfi»if.%, gneur 

* ^* fecrets de fa volonté adorable. Car c*eft en fuivant les 
règles de fa divine volonté , qu'un minillre du Sei- 
gneur établi par fon ordre fur fa maifon , doit dijlri" 
9uer tUns h temps , c'eftri-dire , dans Iç befoin & fé- 
lon les règles divines de fa fagetfe , à ceux qtii font 
comme lui ferviteurs du mime maître , U nêurrkttre 
de fa parole de des Sacremcns de fon Eglile. Il ne 
doit jamais oublier qu'il eft feulement difpenfa- 
ceur ôc économe , & que le Seigneur qui l'a lui-» 
^ipème çhargc de cette difpenfation Ci importante , 
peut venir à tops-memens lai en demander un 
compte très-rigoureux. Et c'eft pour cette raifoti 
qu'il eft oblige de veiller avec une grande exacti- 
tude a s'acquitter fidellement de prudemment de 
ion niiniftere , afin que le Seigneur en arrivant np 
Je furprenne p^s dans quelque forte dç ncgU- 
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Saînt Jean Chryfoftomc croie que cela ne re- 
garde pas feulement les Paftcurs de l'Eglilc , mais 
encore tons les Princes» & ceux qui gouvernent les 
Etats ) parce qu'ils (ont obligés de faire fervir au 
bien public tout ce qu'ils ont , foie de ùigcSc > foie 
de puiflànce, foit de biens , foit des autres avan- 
tages qu'ils pofTedent , & de n'en pas abufcr pour 
faire du mal à ceux qui font ferviteurs du même 
Dieu qu'eux. Ce grand Saint témoigne encore» 
que le difcours de J. C s'adreflè aux riches du 
monde , aofli-bien qu'aux Dodeuts de l^Eglife» 
puifquec'eft entre les mains des uns & des autres 
qu'il a mis comme en dépôt toutes fesrichefTes. Il 
cft vrai que celles qu'il a confiées à ces derniers » 
font plus nécedaires ôc plus imponantes ; mais 
celles des autres» quoique moindres , ne laiflènc 
pas de demander une ndelle difpen(ation. Et fi 
on manque à s'en acquitter fidcllement , on fera 
puni comme ayant ufc de fcs biens contre fou 
ordre en d'inutiles dépenfes > ou comme les ayant 
gardés inutilement pat un principe de cupidité & 
d'avarice. 

Heureux donc » ajoute le Fils de Dieu , h fer^ 

TÎteur que le maître trouvera ag/jfant de cette forte , 
c'c(l-a-dirc , félon Icxplication de faint Hilairc , 
qui obéiifant à les préceptes , aura foin de fortifier 
ce qui e(l foible par une fage difpenfation des 
vérités les plus capables de Tafermir > qui corrige- 
fa ce qui eft déréglé , & qui difpenfera la parole de 
la vie comme le pain de l'éternité , pour nourrir 
ceux de la maifon de Ton maître. Il établira un tel 
Serviteur » non feulement fur fcs autres ferviteurs» 
mais encore fur tous fes biens \ ce qui marque un 
plus grand degré d'élévation : aum faint Hilairc 
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l'explique de la gloire de Dieu même , dans la- 
quelle ce ferviceur fera établi comme dans la foiic* 
ce de tous les biens » pour récompenfe de iapco» 
dente fidélité. 

1^, 4 8. jufqu*! la fin du chapitre. Mdit fi ce fer^ 
viteur efi méchant , & que difant en fon cœur , Mon 
nt/itre nefl point fret de venir , // commence à battre fes 
£0mpa^nons y&À manger & a haère £vee des megness 
k métttre de ce fertriteur viemird m jern qt^U m tf 
éHteml péf,&4 fheme fi il ne ffm pds s U le f/psreréh 
& Im iemma pour partdge titre puni^mr bs bjpe^ 
irites y &c, 

La corruption du coeur de l'homme eft cron- 
nante > loriqu'cUe lai fait abuier de telle forte de 
la patience arec laauelle Oieu l'invite i fe oon* 
venir, qu*aa-liea de (cavoir en profiter pour (ba 
falttt propre , il en prend occafion de s'élever con- 
tre Dieu même. C'eft ce que J. C. nous repréfente 
dans l'exemple de ce méchant ferviteur , qai bien 
différent de celui dont il venoit de parler» ditdéns 
fin cemr : Men mmtre ne viendra peim de leng^emps : 
Swent , mengeensy & âccMensnescempagnens pur 
nesviplences. C*eftdonc ducœnr qu'il le ^t y de non 
de la bouche. Car le cœur a ion langage , ce 
langage du cœur eft celui que Dieu entend prin- 
cipalement. Mais quoique les hommes ne puifleuc 
Fentendre comme Dieu , ils ne laiflènt pas d'en 
juger par les aéHons ; car il fe produit fouvent au 
dehors pat les fruits , qui font connoîrre ramcrtu- 
me de la fource dont ils forcent. Aiiifi il eft dit de 
ce méchant ferviteur y Qu'après qu'il eut dit en fon 
oœnr » que fon mattré ne viendrait de long-temps , il 
eemmença k frapper fes cempagnent % c'eft*à-dire , à les 
maltraiter , ôc s'abandonna aux diflblutions de U 
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bonne chère avec des ivrognes. Quel étrange raifon- 
lîcmcnt , & quel excès de folie l S'il eût pu dire dans 
ion cœur que fon maître ne viendroic point , oti 
concevroit alors comment l'orgueil & la pente na- 
mrelle de tous les hommes vers iesplaifirs, Tautoit 
pu porter â raifbnner de la forte. Mais de conclure 
du (cul délai de fon maître à revenir , qu'il a toute 
liberté de frapper fes compagnons , & de fcplon- 
^er dans les plaiûis , ce ne peut être que l'effet du 
dernier aveuglement. Et c'eft néanmoins fur ce 
même raifennement du cœur» tout extravagant 

Îa*il paroît , qu'on fe laiffe aller tous les jours aiit 
ernicrs excès ; comme fi celui qui les doit juger 
ne devoit jamais venir , à caufe quil tarde à venir >• 
& qu'il ufe de patience i notre égard. Auflic'eft 
fur ce fujet que le grand Apôtre s'écnt i Mepri- 
faL-^iu i9nc les fkhejjes Je la bmé de Dieu, de fa 
patience , & de fa longue tolérance ? Ignorez, - vous 
que la bonté de Dieu vous invite a la pénitence ? Et 
cependant par votre dureté & par l' impénitence de vo- 
tre coeur , vous vous amajfez, tm tréfor de colère pour le 
jnar de la celere & de la maniftftaiiem dit Jufte juge^ 
memdeDieu, 

Saint Auquftin dit qu'il y a deux efpccesdcpé- ^«f./é 
cncs qui comprennent tous les autres : ce qu on c'rjf.t. 
fait en s'abandonnant aux mouvemens déréglés de j. c. lo, 
la cupidité , dans ce qui regarde la conupiion de 
notre efprit & de notre corps » & ce qu'on fait 
pour nuire a notre prochain en quelque maniete 
que ce pu i (Te être. Et il ajoute. Qu'on ne vient 
ordinairement à ce fécond genre de péchés, qu'a- 
près que l'on s' eft précipité dans les premiers , foit 
pour éloigner les obftadesqui s*y oppofent, foit 
pour chercher même des moyens de pouvoir s'y 
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facisfairé plus facilement : JnfMhufâ frofiitur > fri> 
tmwtgmur tmfedtmentd flaptiomm , éun éU^timMs 
ûMéarémmr. Ce font U aufli les deux excès où tom- 
ba ce ferviteur , que le Fils de Dieu appelle méchant : 
puifqu'au-lieu de s'appliquer avec fidélité & avec 
frudciuc à difiribuer à fes compagnons dans le temfs 
ffffpre y la nourriture qni leur écott deftince par le 
pere de famille , il s'amufe & d manger & d bmt 
értfec des ivrognes y Se frappe même outrageu(ement 
les autres fervtteurs de fon maître qui vouloienc 
peuc-ctre s oppofcr à fes défotdres. Tel a ctc dans 
tous les Hecles le cacaûere de ceux qui ayant été 
établis fur la conduite de leurs frères , cherchenc 
plus leurs intérêts propres que ceux de leur com- 
mun maître , & qui aiment mieux (c faire crain- 
dre parla violence d'une domination indigne de 
leur minifterc , ôc fi oppofce à l'efprit du grand 
Apotre , que faire fencir à leurs frères les eTCts de 
leur charité compatidante % & contribuer > comme 
1. c«f. I. Pj^jjI ^ ^ y^^^^ fortes de ferviteurs ne 

^**t**p. font pas , dit faint Auguftin , des enfans de lu- 
^v'edir ïï^îcre , mais des enfans de ténèbres. C'eQ: pour- 
i85>. quoi le dernier jour , foit de leur vie , loit du ju- 
I. Tt,ejj. gement , les fwfreudra comme un voleur : & le judo 
juge les feparerd d*avec ceux quil promet de ré- 
oompenfèr > conmie de fidèles ôc de prudeue ferrie 
teurs : il leur donnera , félon qu'il eft dit ici , pour 
t^^'^K^ des hypocrites , c'efl-A-dire ; /V/4w^^r«- 
lant de feu & de foudre > dcftinés aux incrédules ôc aux 
menteurs s aufTi - bien qu'aux plus fcélérau » conux&o 
si eft marqué dans l'Apocalypfe. 



u s. Etamgilb seloh s. MATranir. i o c- 




CHAPITRE XXV. 

i.^Uncfunifc eik i.f A Lortle toyMOie dej t tw 

.u.Ac:^Tsl„!SÏ: , Acieu,fe«?emblable 

qux accipicntcs lampa! * vierges , qui ayant pris & Mar-< 
dcsfuas, cxicrunt ob- lampes, scu allèrent 

viam ipoaib & rpoaix. au-devanc de Icpoux & de 

2.Qu,nc|ucaincm « a. Il y en aroît cinq d'en- . 

^ttc prudentes. ^ dlcs qui étoicnt folles, & 

cinq lages. 

«J'i^lT"'?" . ^" H"^ «oient 

oleom recnm. pes , ne pntenrpomtdluule 

avec elles. 

4. Prudentes wèac. 4. Les fages au contraire 

srzr;:::;:iu^ p"-^ de iLic dans 

valc, avec leurs lampes. 

5. Moram aiitem fa- J. Et l'époux tardanti ve- 

■"" 'po"'*" . dofmi- nir.eUcss'a/Toupucnt toutes. 



cicntc 
cave ru ne 
iDicrunr. 

«c. Mediâ autcm no- ^j. Mais fur le minuit on 

de clamor fadus - 
Lccc (ponfus ▼cnit; 
ce obviam ci. . 

devant de lui. 
7. Tttnc forrexcnmt y. Au/îî-tôt toutes ces vicr- 



î no- ^ais fur le minuit on 
: l^^/ entendit un grand cri ! Voici 
1 époux qui Tient » allez au- 



imiaTeLT^linpate S" <f levèrent, & prépare- 

Tuas. '^"^ ^^urs iampes. 
^ S. Fan» aatem (à- 8. Mais les folles dirent 

piemibos dizenuit : Di- aux fages j Donncz-nou$ de 
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to6 Li Saikt EvjiUGttt 
votre huile, parce qae nos k nobisdeoleoveflro, 
lampes s'éteignent. S»"> lampadcs noftnî 



cxcinguuncur. 



' 9* Les fages leur répondi- 9* Kcipondemot pra- 
lent : De peur que ce que ^«"^5^ » <iiccntcs : Ne 
nous en avons ne fuffifepas f^^^^ "7- 

X bis &: Yobis, itc pQCuii 

pour nous & pour vous , allez ^ vcudcûtcs , & ^din 
plutôt a ceux qui en vendent» vobis. 
ëc achece;&-en ce qu il vous 
en faut. 

lo* Mais pendant qu'elles lo. Dura ancemirenr 

alloicnt en acheter, Icpoux fponfus, 

vint, celles qui éfoient prê- • ^"f P*'*^ crant, 

^ , • ^ locravemiic cum co ad 
tes entrèrent avec lui aux iw- oupcias , ^L,"f^ cft 

ces , ôcla porte fut fermée* jaaua. 

II. Enàst les autres vier* ii« Novirninè w6 

ges vinrent auflS, & luidi- leiiqiutTir- 

rcnt : Seigneur , Seigneur , ^ « • 

& ' ^ ' mine » Domtae , apeû 

ouvrez-nous. ^obis. 

1 1. Mais il leur répondit : Je i Ac ille rerpoo- 
vous ^ dis & je vous en aiTure, «^«^"sait: Ameodk» 
que je ne vous connois points * ^^"^ 

M-crr.x3. VcilIcz donc 5 parce 13. Vigilatc icaquc , 

3J' que vous ne fçavezni le jour ^^^^ ncfcids dicm ac- 

ni l'heure f ^ Wam. 

tuns. 14. t Car li Seigneur agir 14. sicoc enim ho- 

ponufc! conamc un homme , qui de- «» pewgrè profidf- 

ZiK. 1^. yant faire un long voyage » vocafit ferrot 



hors de Ton pays appella ks bMa'foL *^ 
fcrviteurs , èc leur mit ion 
bien encre les mains. 

1 5 . Et ayant donné " cinq i j. Ee uni de<Iit quiii' 

ir, ift. Mlr. déclare. f . i f . ezpl. C^/^t /^li/tiV mnnw 

I). frrr. 4;. que le Fils dc 'Vingt. tnu milie iuii irtmifimf 
i'homme oeii venir iévrti^ 
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«e taUnta: alii autcm tsdcns â Tun , " deox i l'aiH 
ioo, aUi vcr^ umiiii» Un â Taum , &loa 

«uiciii<iiic fecoodum 1^ ^ capacité diflFcrcntc de cha- 
profccfais cft ftatim. ^ ^ux , il partit auffi-tot. 

lé. Abuc amem qui i^* Celui donc ^lU avoit 

qoînqnc talcBta accc- reçu ctnqtaleiis , sen alla; 

perac* ^ opcraiw cft il trafiqua avec (on argqic,fc 

in ci£ , & loaans cû y gagnadnq autres. 

i7«siinilitcr & ^ui 17, Celui quienavoicttça 

cft alla diio. ç^jpg jçyj^ autres. 

tS.Qaianteiniiiiaiii 18. Mais celui qui ncn 

•cccperat, abiens fodii ^^qJ^ ^eçu qu'un , allacreufer 
iD tcmm» & abicoodic 1^ ' „i a,„^.^u^p-. 

pccuDÎam 4iommi fuL ^^"^ ^.^ > ^M'^ ^ ^- 

gent ce Ion maiolMl . 

i^.Poftmulniinverô 19. LoJ^-Cemps après, le 

tcmporîsvenit^ioiBiaos rasaxxt de ces fcnrit«M 

BoUiât ratioacm ouncis. 

■ compte. 

lo. Ec acccdcns qui lo. Et celui qui avoît reçu 
quinquc talcnta acccpc- ^j^q Vint lui en préfea- 
, obculir aUa quinquc ^^^^j^ autrcs,cnlni difâiit : 

ne , ciuincjuc talcnca tra- SeignCUr, V<W maviez m» 

didifti niihi, cccc alia cinq talcns entre les mains, 
quinquc fupcriucracus en voici , outre ceux-là, cinq 

autres que j'ai gagnes. 
»i. Ait ilU domînus 5on maître luirépon« 

ejus: Eugc fcrvc bonc Jiç.^roboil & fidclc fervi- 

& fidclis , quia lupcr , , 

pauca fuifti àdcUs » fu- teur , parcê que vpus avez e;e 

'gimmutnU-tfUAtrt hvref. prohMiiot CT 4i i^ngratmiéUtt , qui 

Aid. expl. ^i-fit wii/r fix ieus n'en m point MfiaéUkU Jsas m- 

wf*V'f^t livret» Uagmt* 
Ibii. itfir. fixcc 
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fidèle en peu de chofes > je pcrmultatcconftkuam: 

voas éublirai fur beaucoup ^. S^^^*^ 

famés : encreac dans ia joie 

de votre Seigneur. 

11. Celui qui avoir reçu «-i? AcceiTic. autem 
deux talens , vint aulîi le pic- ^ talcnuac- 
fenter à lui, & lui dit ; Sci- 
gneur , vous m'aviez mis demc jif^j mihji * ecce alla 
talens entre les mains , en voi- ' duo luccatds (bm. 
ci > outre ceux-là > deux autres 
que j'ai gagnés. ^ 

Z3. Son maître lui repoii- ij. Ait illi . Dominos 

die : O bon & fidèle fcrvi- f'Vi f"^' 

' / / & hdclis.^ quia lupcc 

tcur, parceaue vous avez cce paucafiiifti fidclis, Va. 

ndele ^n*u de choies , je pcrmultateconftiraaiq: 

vous ctablirai fur beaucoup locra in gaudium Do* 

d'autres : entrez dans la joie mini tuL 
de* votre Seigneur f. 

Celui qui n avoir reçu 14 Acccdcns antcm 

quuntalent,vintcnfuitc,& ^ ^^'^ 

lui dit: Seigneur, je aai que î-^^^^^i^ 

vous êtes un homme dur, que ^ n^g^js ubi non 

vous moifTonnez où vous n'a- leminaiH , & congre^ 

vcz point femé, & que vous gas ubi non fpariifU : 

jrccueillez où vous n'avez 

lien ^ mis : 

25. c'eft pourquoi comme aj. 8c dmeos Mî, 
ic vous appréhendois, j'ai été «c .abfcondi talcnium 
tacher votre calenc dans la g^^'^r'" 
terre i le voici , je vous rends ^ 
ce qui eft à vous. ^ 

x6. Mais fon maître lui ré- i4, Rcrpondens aa* 
pondit *> Serviteur méchant tem domiaos ejos , di' 

f, 14. leur, réf^dut , 
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xît ci : Scnrc maie , & &parcflcux, vous fçavicz que 
piger , fcicb^qiiia me. je moiffonnc où ,e n ai pomc 

coiigregoubiiioiiiîi^: ^«n^c . & q^e jc rccuclUe où 

je n ai ricu mis : 

17 oporniit crgo te 17. VOUS deviez donc^ct-^ 

commitccrc pccmiiam tremonaigciitentrclesmains 

vcnicns csjo rcccpifTcm ^«sDanquiow , afin qti à morï 

u<i |uc quod mcum cit "^c^o^f je rctiraflc avec ufuja 

cam ufura. ce qui cft à moi. 

18. Tollitc itaqucab 28. Qu'on lui ô te le talent 
co uicncum,& date ci qu'il a , & qu'on le doone à 

qmhab« dccm ulcma, ^ 

19. Omni eniflU ha> 29. Car on donnera k Supri 
ISenci dabiôir , & abiin- tous ceux qui ont déjà y & M- »»• 

f^^llii ils 'f'cronc combles de biens V fî''--^ 

non Jiabec & quod ^ • 1 • • > • r e 

videtur habere , aW niais pour celm qui n a pomr, f-jjj- 
xAur ib cù: otera même ce qu'il 19. t#« 

^iêmble avoir 
jo.' Ec inotilem (br- 50/ Et qu'on jette ce fer- 
vum ejidte in cenebras vitcur inutile dans les tcne- • • 

"*!f ^'^^ extérieures. C'eft-U qu'U 

cua ftfidor denuuffl. „ i « 1 

y afura des pleurs ôc des.grin« 

cemens de denrs; 
' Iz. Ciun amem ye- Ortquand le Fib dé ti tc/n^' 

nérit FiJittS hominis in FhommeTviéndradans fa nia- 

jôajeftate fna, 5c om- jcftc , accompaené^dc tous les 

nés Ancceucameo. cane u \r>rt^,^ :\\* er - r 1 

fedebitfuperfedemma. ^"S^/ ' il s afTeicra fur le 
jeftaiis ftt^. " de fa gloire. 

Ec congregabnn- }!• Et routes les àaâonf 

cur ante eam omnes ^nraflèmUéel dcfvant lui y 

gences, & fcparabic cos îl ftpàrcr» \es uns d'avec le^ 

ab inviccm , (Icuc padoi autres , comme un Berger 

t. l«i«r.abépdetMK. f \i gr. Mj raines. 

Ibid. «r. ce iju^il a; iby, Ôir. malefté . 

7mm //< Q . 
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Earc les brebis d'avec les Tcgrcgac ovcs ab hœ^* 

5 3 , & il placera les brebis 3 5' & ^latuec ovcs 
â fa droite, & les boucs à la ^ ^'"'s, 

^^M^* liœdos autcma imilhis. 

gancne. 

54. Alots le Roi 4ira dceiiz )4* Tnnc dicec Res 

qui feront a fa droite ; Venez, ^ » 9«* àdcxtrjs ejns 

vous qui avez été bénis par SJ^n^f^'V' ^ 

/T j I * oïdi Paris mci , po(B- 

monPcrcpolTedezleroyau- dctc paranim vobiTio. 

me qaivousa été préparé dès goum à cooftlcndooe 

le coonnenceinenr du inonde, nnacli. 

j/ai, j 8. 35. Car ) ai eu &im,& vous 5 5- Efurivi enîm . Se 

7- ^ m\ivcz donne a manger : j'ai <l«diftis mihi manduca- 

18.V eu foif,& vous m avez donne '^^^'^iL? * ^'^^r^** 
- iboire.);ai eubefoindelc STi.iXîftï'^n 
gement» ce vous m avez logé : 

Tmfch. 5^* j'^i nud , & vous nudus^êe coope« 

7- 3^. m'avez revêtu : j'ai été ma- n>i^^« ni« : in£rims , 

lade , & vous m'avez vifué : * ▼if«aftis me : îo or- 
j ctois en prilon > & vous at^* 
tes venu voir. 

57. Âlo£S les juftes lui ré- 57. Taoc refpoiide* 

pondront: Seigneur, quand mut ci juAi^diccmes: 

cft-cc que nous vous avons , quaado le vi- 

vu avoir faim , & que nous ^""^ cfiiricntem : 

vous avons donne auMinger} fcdcdiinnstibi ponuai 
OU avoir foif , & que non» 
vous avons donné à boire ^ 

^S. Quand eft-ce que nous Qnaodo autci» 

vous avons vu fans loi^cmcnt, *^ v'^Hn»»» horpicem» 

I / & coIJc^iiniis te : anc 

que nous vous avons loee ; ^..j » ^ * . 

ounud, & que nous vous xtî • 
avons revêtu i 

3 f . ^. Uttf, été écaflgcr. 1^. «tfr. aÛUIé. 
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. ^9. Auc quando 'te 39. Ec quand eft-ce qiid 
vidimus infîrmum, aut ^oiis VOUS avons vu malade , 

iwT"* ^ en ptifon , que .mus 

^oQs (bmines venus vîfîcer I 

40. Et nCfoùâm ^ô. Ec le Roi leur répoiv« 
Kei , dicct ilUs : Amen : Je vous dis , & je voui 
dicô vobis , -quamdiii ^^^^^ qu autant de fois 
fcatcis oni ex his fra- . ^ r v 1,. 1 
tribus mcis minimis , que vous lavez fait a 1 égard 

jnihi fcciftîs. de 1 un oe ces plus petits dci 

Biésfrdres^c'eft k moi-memd 
<}ue vous l'avez fait. 

41. Tttoc dicct 8c 4ï. Il dira cnfuitc à ceux pp^.^, 
hisqniàfimftrisetaiii : feront à la crauche : Reti- /• 
Dijcerfite à me, mate- ^^^.^^^^ M- 
diâi,inignemstennim, - . . •! 

qui paraâis cft iliabdo ^^^^ aufeu étcrne , qui avoit »7. 
^ atagelis e)us f ^té prépare pour le diable 6c 

. pour fes anges } 

41. efurivt enîm « $c 41. car j'ai eu faim , Se vons 
Qon dediftis mîhi man- m'avez pas donné à man^ , 

1"?15S: ^^rlLÎL"^" gcr ;jaieufoif, ôc vous ne 
dedlftismilii ponun : ' 

' m avez pa? donne a boire :. 

4). hofpcs eram i 4}, j*ai etf befotnde loge« 

000 coilcgiftis me': nu- ||ient , & VOUS, ût m'avez pat 

Jus , & noncoopcruiftis j . . • fans habits , & 
IbciliilirmiiSi&ificar- » ^ 

cerc, 8c »m vifitaftis '"^^^^ r^^^^"- 

Hi^ . i ai cte nlalade 6c en pri- 

fon , & VO05 ne in^aviez pas 

vificé. 

44. 'fane rerpônde- 44. Alors ils loi rëpbndftint 
bant ci & ipfi , ^^^^ aofli : Seigneur , quand eft-ce 
tes : Domme y quando. nous vous avons vu avoir 
teVidimns etucicntem, p • r :r « r^^-* 

antfîtiffmcmyaathof. aim , ou avoir foif , ou fans 

pitem • auc nodttm , auc logémcm , ouf fans Uabits , oii 
Infenoaiy m inoar». fxaladQ # oit^dati^la fàSats§ 



% 

\ 
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& que nous avons manqué à ccrc , & non miniftc*» 
vous aflîftcrî ▼imuftibi? 

4). Mais il leur répondra : 45« Tune rcfpondc' 
Je vmis dis & je vonsen affu^ > ^i^^ns : Amen 
fCsqaaacaiicaeroisqaeyous r n !. 

• * g s %* r "on tcciltis uni de mi- 

aves mairaué d rendre ces al- ^^ibus lus , «ce mihi 

fiftanccs à Tunck ces pluspe- fcciiUs. 
cits , vous avez manqué a me 
les rendre à moi-même* 

4^. Et alors ccul-ci iront 4^- Et ibuw hi is 

«r*^* dans le fupplice étemeU iC ^""Pplicium xrernum i 

tes juftes dans la vie écer- ^^^^ ^"^"^ « 
neile f . 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

^ 1^^. I. jufqu'au 5. ^ £w i€ royaume des deux fera 

jTl femblable a dix vierges , qui 
ajiant pris leurs lampes , s'en allèrent au - devant de 
t Epoux & de rEpoufe. Ilj en avon çmq d'entre elles 
epd êtmm foiUs , & cinq fages. Lis cinq qui it oient 
faites sj^am pris tntrs Lmfès , ne prirent peint d^bnile 
éevectUes , &c^ ' ' 

Cette parabole des cinq vierges tend a prouver 
la mcme vérité que les précédentes j c'eft-à-dirc > 
la nécellicé de la vigilance 9 afin de n* être pas fur- 
pris par le dernier jour> foie de notre vie > (bit du 
monde 9 qui. fera celui ou de notre jugement par^ 
cuUer , ou du jugement général de tous les hom-^ 
IfiToif. j-nej^ Quelques-uns ont cru , félon la remarque 
Uaiwu de lamt Jérôme , que cette même parabole ne re- 
garde que les vierges ^ dont les unes repséiêntéca 
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•,.]par les fages , font également vierges de corps éc 
c cfpriCf & les aunes qui ioni nommées folUs , onc 
ièulcmenc la virginité du corps , 8c non pas celle 
da cœur. Mais il paroit que le Fils , de Dieu a 
Toula comprendre tons cette parabole des vierges, 
tomes les ames chrétiennes qui fe glorifient d'a- 
voir la connoiflTance du vrai Dieu , dont le cœur 
A'eft point fouillé par la profticution de Tidola- 
trie > ni le corps par aucune des voluptés honteu* 
fes & illicites : In quihus , dit faint Auguftin , habà^ 
tat cominentid , cùm À vêbÊftéiihs turfihêf & Hlici- | 
tts Abftinetur, Or, parce que la virginité a quel- i^c.u*/». 
que chofe de très-grand, &quc cet état a été de- 'J "*77- 

f uis J.C. regardé parmi les hommes comme uo 
tat ion relevé , il peut bien avoir ^employé exprès 
le iiom & la comparaifon des vierges » afin d'eni« 
pécher , comme dit faint Chryfoftomc » que Ton chfyftp, 
ne s'imaeinât que la virginité , toute relevée qu elle 
clt, peut lumre lans la chante. 11 elt vrai que ce 
faint Doâeur entend particulièrement la charité 
envers les pauvres. Mais nous verrons dans la 
fuite par faint Auguftin, que c'eft encore qnel« 
que cno(e de plus intérieur & de plus parfait y 
puifque faint Paul dit lui- me me , Que qUAtid H ath 
roit difiribuê tout fort bien pour nourrir- les pattvres , 
/i/ n^étvêit P9$nt U (bmU ^ «r lui firvircit de 
tien. 

U eft bon de remarquer , que cette comjKurai- 
fon eft prife de l'ancien ufage qui fe pratiquoit 
dans les noces des Juifs,&dont nous avons déjà par- 
lé dans l'explication du Cantique des Cantiques. r«ii/<v« 
On y peut voir que l'on donnoit i TEpoufe des ^' ^* 
amies ou des compagnes qui étoient des tilles choi- * 
fies > pour lui faire honneur Iç jour de fes noces • 

O U j 
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^14 ExpticATToW DU Chaf. XXV.' 
& lui tenir compagnie , comme l'Epoux avoit aitlU 
(les )euncs hommes qui l'accompagnoienc par hon- 
sieur» & qu'on appelloic les compagnons de,l'E< 

iiouz» Ainl^ çetce parabole fait allufion i ces fil- 
es , qui (ont appeilées ici des vierges » & qui érant 
de la compagnie de l'Epoufe , attendoienc pen- 
dant la nuit que l'Epoux vînt prendre fon Epoufe , 
pour la conduire dans le lieu où devoir fc taire la 
cérémonie du mariage » avec le feftin des noces* 
Comme donc c*écoic pendant la nuit , ces filles qui 
accompagnoienc TEpoufe , avoient des Imtfes oui 
icrvoicnt à les éclairer : & c'eft laraifon pour la- 
quelle il efl parié de lampes dans cette parabole 
des vierges. 

^/m» dit le Fils de Dieu , c*eft-a-dire , au temps 
de fon avènement dont il venoit de parler , k 
roydwme des eieux » qui nous figure en ce lien ceux 

qui fc préfenteront pour polfeder ce royaume , 
que le Père a préparé à fcs élus , fera fevibUble ,t 
dix vierges i c eft-à-dire * que ce qu'on verra arrivée 
idors » aura du rapport i ce qui arriveroit , (î dix 
vierges ou compaenes d'une Epoufefeprépatoienr 
à aller au-devant de l'Epoux avec leurs lampes , & 
que cinq d'entre elles eulîcnc manqué a prendre de 
l'huile pour en entretenir la lumière , &:c. De ces 
dix vierges , il y en a cinq que le Fils de Dieu 
fippelle/i9//r/, & d;?^ qu'il nomme figes. Ce n'efl 
pas que le nombre des élusfoit égal à celui des ré- 

froftvés : mais c'eft que parmi ceux mêmes qui ont 
extérieur de la piété , qui ont foin de con(erver 
la pureté de leur corps , & qui éclatent aux yeux 
du monde par plufieurs allions de vertu , Ô: même 
de mifericorde » dit faint Auguftin , figurées pâr ces 
l^inpes cjui brûloient routes : il ç'ci^ iroqvçra en- 
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\ teiean graml nombie qui feront exclus de la faÙe 

du banquet célefte. 

Mais en quoi donc a confidé Xz folie de ces cinq 
viexges ? En ce que jugeant de la Religion de J, C» 
comme les Pharmchs , par le dehors fcokmenc » 
elles fe (ont oonteotées de régler leur extérieur , 
fans purifier leur cœur -, en ce que les vertus qu'el- 
les praciquoienc , & qui brilloient aux yeux des 
hommes» navoient point la charité 6c l'humilité 
pour principe » mais une vaine confiance en elles- 
marnes & dans les louanges humaines, & qu'ainfi 
elles n'agiflbient point par cet e(prit de piété 9c 
d'une humble reconnoiflance de la grâce de leur • 
• Dieu , qui feul e(l capable de rendre les hommes 
vraiment chades & vertueux. 

lAfagefi des cinq autres vierges a confidé au 
contraire» non pas feulement dans cet éclat exté- 
rieur de là verra , mais dans une vraie foi de dans 
une vraie piété , qui étoit , dit faint Auguftin , aa 
fond de leur cœur, & qui les rendoit dignes de la 
focicté des Saints , dont la gloire n'ed point en eux- 
snèmes » mais en Dieu : QMsvtrém fidem^ veréonque jt^. 
fktâtm i9réi pfiékémt , qui fêfim (mmfirm tm- 

Domino gloriantium. 

Il eft dit que ces dix vierges s*en dllerent avec 
leurs léoufes » c'e(l-à-dire , avec leurs bonnes œu- 
vres étthdevéut de rEf0UX & de CEpoufe, L'Epout 
nous marque vifiblement J. C le TEponfe eft la 
(âinte Eglife , nommée dans rApocalypfe tu vilk ^^«c. 
fainte , la nouvelle ferufàlem , (fui venant de Dieu dep- *«• »• 
ccnd du ciel y (tant parée comme une Epoufe qui fe pare 
four fin Efoux. Ces vierges vont donc avec leurs 
lampes ao-deva&t de TEpoux & do TEpoufc \ c eft- 

O iiij 
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^idiie 9 que ce qu elles font pendant cette vie» ' 
les unes & les autres s eft de marcher aâ-devanr 

de leur Epoux , en 1 attendant tous les jours , & fc 
fiiCpoCsLiït X le recevoir avec fpn Epoufe la fainte 
^ufe > qui narcacra à la ^n du monde 9 dit faine 
Augnftin , dune manière plus éclatante > enforre 
que tous (es meoibres fe hâteront de fe réunir en 
^1^^ un (eul corps : QuUipfa Ecclefia tune îlmw appéare^ 
«4/. 51. bit y ut ai amvnfi ÇQtforis CQngr^athn^ mmbra canr 
i».7<. sundtttf 

ai s la différence qu il y aura encre les vierges 
(âges de les vierges folles , eft que ces dernières 
^«iN/r. n'aprpnt point pris d'huile avec elles \ ne trouvant 
'Îmi. po*"f au-dcdans de leur confcicncc ce témoignage 
!w. de ne s'être point glorifiées en elles-mêmes , & de 
n'avoir point recherché dans leurs a£bions la vaine 
«itime des hommes > aq-lieu que les vierges fagei 
. auront leurs vafis, c'eft-à-dire» comme l'explique 
faint Auguftin , leurs cfieurs tout remplis de reconr 
noilTance envers Dieu , comme envers l'auteur de 
- leur juftice & de leurs bonnes œuvres , en qui elles 
veulent erre louées» &: non pas cllps-memes. A^or 
vit énmd Deo fe debere quod juftificata eft ad faciindé 
tp^4 fpeM , & idiè in i/h non in fe Undari amat* 

1r.$*6. EttEpmtx tardétnt i venir y elles iaffoupir 
^ent toutes & s'endormirent. Mais fur le minuit on en-- 
tendit un grand cri : V9i(i l'Epoux qui vient i allez, aur 
flivant de l/à. 

^'^Méàt retardempmnt, de TEpoui nou^ marque , félon 

Tmm, xy. ' Ics faincs Percs , tout le temps qui s'e(l déjà écoulé , 
^'^é^ ôc qui fe doit encore écouler depuis le premier 

Mdtth. avènement du Fils de Dieu , jufqu'i fon fécond ; 
ilTfctf*' eft le temps, comme l'appelle faint Hilaire , 
î^X * 4ç |>cnitcn(;ç {c.dcUiniferiçpçdç^ iç Sf^ayçw 
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f:i,ï\3ini ^inC\ dt r Epoux qui eft long-temps à vchir^ (.tp. ji. 
/donnoit à entendre à fes Apôtres , dit (ainr Chry- "^^^'^^ 
ibftome^que TinctevaUe qui lêroit entre ces deux m 
^vénemens ne feioic pas coim \ & qu'ainfi ils ne ^'^'^ 
Revoient pas s'atqmdre ^ comme ik raifoienc , que 
fbn règne duc arriver fi prompcement. Ces dix 
vierges s' affoupiffent donc & s'endorment ^tnàzvït ce 
temps , c'eft-ârdire , comme lexpliquenc les faints 
Interprètes > qu'elles tombent dans les maladies» . 
& qu elles meurent : car la mort eft comme na 
fomnseil i leur égard , die faine Jérôme , pui(^ 
qu'elles doivent |p réveiller par U réfi^reclioi^ 
générale, 

C e(l ce que le Fils de Dieu marque tout de fui** * 
ce, lorfquil ajoure , Qu'au milieu de Umtit on m» 
tndèi un gnaid eri. Ce tri cA ie fan deU tr^ufette di r. mf, 
Diiif^ dont on a parlé auparavant , ou ia véx menu *J' , 

du Fils de Dieu , que tous les morts entendront à la i-f. 
iîn du monde. Il eft dit que c'eft au milieu de la 
fiust , foit pour marauer effcdivcment , comme le 
dit faint Jean ChryCoftome, que ce grand prodige 
de la réfurreâion de tous les morts (e fera pendant 
la nuit ; ou > comme dit (aint Auguftin , pour faire 
entendre combien le temps auquel il arrivera , fera 
une chofe obfcure & cachée a l'égard des hom- 
mes. Peut-être aufli qu'il n eft parlé de la nuit que 
par rapport à la parabole» qui nous repréfente ce 
qui fe padbir durant la nuit clans la céléoration des 
mariages , comme faint Jean Chryfbftome t'a luir 
jncme remarqué : car il y a certaines chofes dans 
ces difcours figurés , qui font propres aux parabo- 
les , & qui ne s appliquent point à la vérité que le - 
Sauveur a voulu repréiènter. 
jyjais que iÀi entendre çette prompètte ce < 
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grand cri : Voicï l'Epoux qui vient , allez, au-devant 
dt lui » pour le recevoir comme celui qui doicêcret 
non pas un Epoux de chair , maii un Epoux immor- 
tel} on Epoux qui doit être éternellement uni i 
▼of ames > par le lien tout divin de (on amoor & 
de fon Efpric ? 

1^. 7. 8. 9. Aujft'tot toutes ces vierges fe levèrent > 
& prépdrereni Intrs lampts. Mais les folles dsreni 
omx fages : BotmiSL^noHs di vêtrê huile ^ parct fue 
ms Umufti iéttipim. Litfâgis Imr tépomimm : De 
fmr 4pie (e^noufim mm$ ne fuffife pas peur uem & 
four vous , allez, plutôt à ceux qui en vendent , &c. 

Toutes ces vierc^es à leur réveil , c'eft-a-dire , 
après leur rcfurredion , préparèrent leurs lampes i ce 
j^-fufi. qui fignific , félon faint Auguftin 9 qu'elles fe pré- 
rj/Ts.' parèrent elles-mêmes à rendre compte de leurs 
jvfJ//Â ^^^^^^y comme des lampes aux yeux 

j. K. des hommes : Sic luceat lux vefîra coram hominibus , 
Ut videant opéra vcjira bona , &c. Mais comme un 
chacun portera fon propre fardeau;& qu'il ne u:ou«^ 
Vera plus que le témoignage de fa confcience , les 
vierges folles fentant alors que le foutien de 
Tanidur propre & des louanges humaines qu'elles 
recherchoient pendant leur vie leur eft ôtc , fe 
trouveront rout-d'un-coup dans un vuide & dans 
Une efpece de défaillance & de défefpoir > qu'il 
eft difficile de slmaginer : Non inventés iaudtbus ku» 
menis deficiet. Ayant donc recours aux vierges £1-* 
ges , elles leur demandent une partie deleurhtiile; 
c'ell-d-dirc, félon rexplicarion de faint Auguftin , 
quelque forte de confolation & d'elpérance dans 
cet horrible abandon nement où elles fe trouvent » 
n'ayant jamab recherché que la gloire très - vaine 
des hommes j & non la gloire folide qui n'eft 
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m*tn Dieu feul. Mais la réponfe des vierges ne 
urc aa-contrance qa*â augmenter lem deteTpoir. 
Noos craignons, leur difenr-elles, que mtre Me 

ne fuffife pas pour vêtês & p$ur nous s c'cft-à-dire , 
nous ne fçavons pas nous-mêmes fi norre confcicncc 
fera allez pure pour mériter d obtenir miféricor* 
de , ayant d répondre à un Ji^e devant lequel , 
iorfqa il a'aileyera fur (on cr&ne , nui ne pourra fe 
glorifier 4*Avoir le ccnir cbafte , ni d'être pur de 
tout péché , fi fa miféricorde ne s'élcvc au-dcfius 
dcfajuftice. yiileTidonc plutôt, ajouccnc-ellcs , à 
tiux qui en vendenf , & en achetez, pour vous. Terrible 
parole ! mais dont la vanité des vierges folles écoit 
très-digne } poifque s'étant mis plus en peine de 
f^laire aux hommes qu'à leur Epoux , elles n*ont 
fait fervir Téclac de leurs bonnes œuvres , qu'a fa- 
risfaire leur amour propre, & leur orgueil, & 
n'ont mis leur <;loire que dans la figure de ce 
monde qui paflîè, & qui fait paATer avec lui ceux 
qui ne s'attachent point à ce qui eft étemeL • 
Saint Auguftin croit que cette réponfe des vier- y»:, 'h. 

Î;cs fages aux vierges folles , cft une efpece de rail- JJ/'^^V/ 
crie, par laquelle elles les renvoient à leurs flar- S4« 
teurs > qui avoienc accoutume de leur donner des 
louanges* Mais il ajoute , que comme elles étoient 
toutes remplies d'humilité, qui les empcchoit de 
préfumer ae leur confctence , ce n'eft pas tant elles 
qui repondent de la forte aux vierj^es folles, que 
la fagclle divine qui habitent en eÙes , & qui die 
ailleurs aux impies , après qu ils ont méprifé & 
'*re)etcé fa vérité : Je m rirdi quand vous périrez, , & {*• 
fe memoquerdi devons lorfque ce quevous eruigniez, fera 
4rrhé. C*eft donc de même que fi la Sageffè éter- 
nelle lci\ï çùc die : Où font maiiuenant ceux qui 
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vous flactoient par leurs louanges fi trompcufes^ 
lorfque vous preniez plaifir à vous tromper vous* 
mêmes» en vous glorihant , non en Dieu , mais en 
vous } Vbifunt qm vês falUkâmwundoJiJfimis Umik' 
tm , qu4nd9 & à vit s falUbâmhii , quU in vpUs » nm 
m Deo glortdbawtnt. Ce grand Saint ajoute 9 que les 
flatteurs vendent en effet aux foux leurs louanges 
comme une hutie , dont le Roi prophète a parle » 
^f' 140» lorfqu'il diibic ; Que le jufte repreudroii avec 
^* ferkerde s mais que fbuiii du fechemt ne parfnmirêk 
f0int fd tete. Il aima donc mieux , dit le même 
Pere , être repris mifericordieiifemenr ,& comme 
châtié par l'homme iiiile , qa c tre loue par la- flatte- 
rie du pécheur > & s'en élever avec orgueil. Cette 
huile des vaines louanges des pécheuts avait pu 
fttffire aux vierges folies pendant leur vie > pour 
plaire aux autres » & fe complaire à elles-mêmes, 
par l'éclat extérieur d'une vertu apparente : mais 
clic ne pouvoir plus leur fervir , lorfqu'il étoic 
temps de juger du fond de leur cœur> & de fon- 
der le fecret de leurs confciences. 

ir. I o. îufqu'au 1 4. M dis pendant tptelUs en éteim 
édlé acheter , CEpeux vint i & celles qui itoient pri^ 
tes entrèrent avec lui .lux noces , & la porte fut fermée. 
Enfin les autres vierges vinrent aujfi , & lui dirent : Set- 
' gnenr » Seigneur y euvrezrHous^ Mais il leur repondsi : 
fe vous dis en vérité , qne je ne vons connais point, 
'^^•p^: Les vierges folles vent en quelque fort» ponr 
^."j^* acheter de Fhnile i parce que leur coeur ayant été 
fixé pour toujours par la mort dans l'état où il 
s'cft trouvé en ce moment, elles fe portoient en*- 
core alors par le mouvement de leur propre cor- 
rdption vers le néant de la vanité où elles s etoient 
abandonnée^ pendant leur vie ; Hoc mibi videtttr 
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tittlUgêniMm , quid vttkfê cmrdàs é^edu inhiabant inani 
^trié^qMâm vana mentis tUtèmu fi&éUé [uni. Ceft 
donc ce mauvais defir ^ que faim Auguftin a cça 
irre marqué par ces paroles ; Pmiimt (jit elles en 

mient allé acheter. Ou peuc-ccrc que cela fignifie 
tout limplemenc 1 inquiétude où elles ccoienc , & 
k delîc qu'elles auroieoc eu de pouvoir raçheter 
k temps perdu» & recouvrer une grâce donc elles 
fcntoienc alors un fi grand befoin > par cet efifroya^ 
Mevaide qu'elles trouvoient en elles-mêmes. Mais 
ce n'en étoit plus le temps, die faint Jérôme, 
& le jour du jugement étant arrivé > il ne refte 
plus de lieu a la pénitence* Âuûi le Sauveur ajou^ 
tC) Que €iiUs qni hâiem prêtes , c'eft-à-dire» qui 
n'avoient point attendu à fe préparer » que l'Epoux 
fut arrivé , mais dont tout le foin pendant leur 
vie avoit été de lui préparer leur cœur par la cha- 
lité rhumilité , étant entrées avec lut aux noces cé- 
leftes du divin Agneau » U perte du ciel ou de la* 
iniféricordc/iiif fermée pour toute Véternité s parce 

Su'après le jugement li n'y a plus de temps pour 
lire de bonnes œuvres , & pour acquérir la jufti-' 
ce*, Quia tempus non ertt ampims, ^'tS 
Ces vierges folles viennent donc trop tard dcmzn" Ucum. 
der au Seigneur par des cris redoublés ^ qu'il leur 
Mwre cette porte qui éroit déjà fermée. Ce font * 
alors dei regrets ftérile^& destoupirs inutiles. Et 
Dieu n*a plus d'autre réponfe a leur faire , finon , 
qu'il ne les connoit pas. Il n'eft pas dit , félon la ré- 
flexion de faine Auguftin » qfie ces vierges euffent Ang»ji. 
acheté de Thuile avant qu elles vinlfent frapper à JJl j 
lapotte ; car il n!y avoit plus de moyen d'en ache- 
ter: mais il .eA- marque qu'elles ibngerenc trop 
tard i implorer b miléricordc > lorfquc le temps 
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ccoic arrivé de juger les hommes , & de faire 
ftparacioD des bons d avec ks mcchans.C'cft donc 
avec beaucoup, de juftice que le Seigneur leur 
«épond : Jtvnu iis iuvirké que je m rmm emnms 
femt : ce qui ne (ignifie autre chofe, comme l'expli- 
que le même Pere , finon : Vous ne me connoiircz 
poinc » puifque vous avez ^iucoc choiii de mettre 
votre confiance en vous-mêmes qu'en moi : Nefa§- 
snikUéUiiuleJlyiiitâmmfeiiisfiÊe: fumdêdtvélné 
pÊtiitelignù cotifidere , quàm de m. Car lor(qn'il eft- 
dit dans l'Ecriture , que Dieu nous connoîr , c*eft 
hii-mème qui nous donne fa connoilTance , afin 
que nous comprenions , die faine Âuguftin , que 
c eft à fa mifericorde que nous devons attribuer ce 
bonheur que nou» avons de le comioitve. Ou bien 
le Seigneur ne nous connoîr poinc pour fes fervH 
fenrs &c pour fes clus , lorfque nous ne l'avons poinc 
connu lui-mcme pour notre Dieu , &pouri'objcc 
fbuverain de notre cœur & de nocre amour. 

Enfin J. C« conclut toute cette parabole pac 
cette grande vérité qu'il veut établir , àc qu'il re« 
pete iouvenr comme très-importante pour notre 
falut : Veillez^ donc , parce que vous ne fçavez. ni le jour 
ni L'heure. VeilleiL principalement fur votre ame & 
fur votre cœur pour ne les pas laifîèr empoifonnec 
fècrettement par une vaine com^laifance » capable 
de vous Ëûre perdre tout le fnin de Vos ntiUeu- 
rcs aâions. Veillez^^ pour vous tenir toujours prêt 
par cette préparation intérieure d'une véritable 
pieté » qui vous faife ^ire dans la vue àc pour la 
gloire de Dieu 5 tout ce que vons £iite& FùlUx^ 
pour attendre k tous momens votre Epout > qui 
doit venir comme éot miltiu de U nuit , non (en-* 
Icmeiu à laân du monde pour juger toute la tcrre^^ 
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nfaûf encore au dernier joor de votre vie » lorfqae 
TOUS vous y attendrez le moins* Car ce qui eft 

die ici du grand jour du jugement général, le doit 
dire auffi du jour de notre jugement particulier, 
auquel même on peUc remarquer , que pluûeura 
particularités de cette parabole des vierges s'ap^ 
pliquenc d'une manière plusiufte* Il eft vifiblp en 
effet , que celles d*entre ces vierges qui étoient 
folles , &c qui font mortes avant le jour du juge-- 
nient général , ayant été jugées au jour de leur 
mort »& exclues dès-lois comme folles du lieu des 
noces 9 qui eft le ciel *, ce qui eft dit d'elles en ce 
lieu » fe dbit entendre plus particulièrement du 
dernier jour de leur vie , puifqu'au dernier jour du 
monde elles ne pourront plus douter de leur pertCt 
dont elles auront déjafenti le^ effets dans les âam-r 
mes de la divine juftice. 

f. 14* 15* Car le Seigneur éigit tomme imbmme 
qm iiVâmféàre un hng vojagt bêTs de fê» fajfs , appela 
la fes ferviteurs f & leur mit fon bien entre les nuins , 
CSr étjfont donne cinq talens à l'un , deux a l'autre , &c. 

Les Pères témoignent , que ce qui eft dit de cet Mdmt 
kmime qui va faire un grand vejage^ iè doit enten- ^^^'^ 
dre de J« C quiétoit alors fur le point de quitter a^y^. 
la lene pour s'en retourner i fon Perc Auffi au ^'^J^'^'* 
dernier verfet que nous venons d expliquer , il eft Hier 9* t 
parlé dans le texte grec du f//^ de l homme qui doit 
memr 9 & c'eft à lui qu'il paroit qu'on doit rappor* 
fer encore cette nouvelle parabole. Le Fils de Dieu 
étanr donc prêt de quitter ce monde pour monter 
aa ciel , âppella fes ferviteiiri , c'eft-â-dire , (es Apô- 
tres & tous fes autres difciples , & leur confia fes 
biens ^ afin qu'ils les filfcnc profiter pendant fon al> 
lence # & ja£yiUibn lecouc ^ui oevoit cire cloi4 
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. gné. // donna à l'un cinq talens , à l'autre deux % & à 
un autre un , félon la mefure de la foi & de la gractf 
que chacun d'eux avoir reçue* Ces kuns qu*ii leuf 

mec entre les mains, fe peuvent entendre géné-' 
raicmenr de rourcs les grâces que reçoivent les fi- 
dèle^, qui ne doivent pas demeurer (Icriles en eux, 
mais y devenir comme une fource de nouvelles 
grâces , par un accroiflèmenr continuel de leur 
piété. Cependant il femble qu'on doit explique^ 
€eci plas particulièrement des dons , qui s'appel- 
lent purement graruirs , Se dont Dieu fait part à 
quelques-uns pour rucilicc des ancres. C eft ce qut 
tphf. 4 raint Paul nous éciaircit , en difant : La grâce a été 
^ ionnéemi chaïun de nous\ fthn U mefitn du doit de 
Ji C. C\j\ pourquoi V Ecriture dit • Quètam monté eH 

haut ,//.?... npandu fes dons fur les hommes 

Et il a donm lut-r/icwe à l'Eglifc quelques-uns pow 
Apôtres , quelques-uns four Prophètes , d'autres pour 
Evangélifies , Us autres pour Pafteurs & pour Do&eieru 
é^n qu'ils trevâtUent âU ^erfeé^ion des Suims, âu^ 
fondions de leur miniftere 4 ^édification du corps de 
/. C Le mcme Apôtre éciaircit encore cette para- 
u bole , lorfqu'il dit ailleurs : Que les dons du Saint- , 
^fp^ffijl^^ fe fotit connottre au-dehors , font dmtnis À 
ebétcun pour futilité de TEglife : Que./*«i» reçoit die 
Saittt'Efprst le don de perler duns une haute fagejfef 
lin autre le don de parler avec fcience s nn autre lé 
don de U foi . . . . Et qu'un feul & même Efprtt opère 
toutes ces chofes , Us dijlnùuunt a chacun félon quU 
lui pl lit. 

Ce font - là , dit (aint Hilaire » Us biens incoi^ 
tnptibles de cet ffonme-Dita^ dentil s fait pari 
à fis fervttetttsj lorfqu'il eft parti pour un grand 

bC long voyage , montant on haut daus le ciel. C'ed 

là 
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IX le patrimoine de J. C. delbinc à ceux qui doivcnc 
êcre éiecDellemCDC héritiers avec lui de Ton royau*' 
me: HéUimmimÊmftM fukfiamidtft : bHChriftspd^ 

Imedikus nfnvâimnt Les cinq fi- 
lens qu'il donne â Tun « peuvent inarquer labon-^ 
dance de la grâce apoftolique i figurée par cette 
ionune coniiderable , qui fe montoit à près de huic 
mille écusi Les ^dittx qu'il donne à un autre > ça 
figuioienc uoe moins grificle^ £c la moindre nous 
cil marquée par cet uniquitélm qui fiic donné ait 
Koifiéme v ce qui femble être le fens le plus na- 
turel de cette diverfité de talcns *, quoique quel- 
ques-uns ont prétendu y trouver d'autres myfteres^ 
^ont il paroit inutile de grol&r ces explications. 

Après que le Fils de Dieu eut ainfi diflribué fti 
biens Ôc fes dons à fe» difciples » H fmtt éOffi-tit i 
dit l'Evangile ; parce qu'il vouloît , en leur reti- 
rant (a prélence corporelle , donner plus de lieu 
à lexercice de leur foi ^ & éprouver leur fidélité 
ilans les fondions de leur miniftere. 

if* létf 1 7. X 8« Cèlm dêncçm émii reçu cinq taUns ^ 
s m du irafiipm énfic cH argent s & iieng»^gh4 cimf 
autres. Celni qni en dveii reçu denx y en g^ij^na de mimé 
encore deux autres. Mais celui qui nen avait reçu quuuy 
Mlafane un trou dans la terre ^ & y cacha i argent de 
fen maitreé 0 

Celui » qui ayant reçu etnq talent, » en fert pout 
gagner encore cinq autres païens i Ton maître y 
nous figure ces ouvriers apoftolique; dtr prêmiec 
degré, qui, comme un faint Paul , pou voient fd 
glorifier cq J. O d'avoir travaille plus que rmis lc9 
aurres pour procurer Faccro^ement de TEglile^ 
Car c'étoîi par un fentittiencde reconneifTance en- 
vers le Smycu^ , que ce graad Apotre 
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i). x«. ^r^Cf «Vy? àmtutét in moi [uns effet. Mais fai 
travéiUéflus que t$us les dutres y non pas moi iousi- 
fêh^ utdis U pdce de Dieu fm tfi éf%m moi^ Ce n'eft 
pas là avoir caché dans la terre le calice du Sei^ 
gneur ; mais c'eft en avoir (ça trafiquer irès-iàiiH 
tcmcnt. Et fi Ton veut lire les Adcs & les Epîrre* 
des Apôtres , Ion y verra combien tous ces ou- 
vriers Ëvangéliques ont travaillé pour gagner de» 
âmes à J-C. On y verra iufqa*! cinq mille perfon* 
AB.^ nés converties par la prédication de (àint Piene» 
^ On y verra cette union fi admirable étabUe entra 
Iktd, j». jQ^jj ^ç^^jj. c^\x \\ convertit , & cetre profnfion dc 

tous leurs biens en faveur des autres qui n'en 
avoienc point , & qui çncroicnt par la communi- 
cation de la charité dans une commune poiTeirion 
tkiâ.téf, de tontes chofes. On y verra «ne multitude de* 
xo. 48. ^ Gentils acquis i l'EgEfe par nn effet de la foi U 
€,iui7' Je l'humble obéiffancc de ce chef des taints Apô- 
tres , qui fe lailfant conduire à l'Efprit de Dieu y 
n'envia point à ces inâdeles la même grâce qui 
iud.cap, avoitété premietement présentée aux Juifs. On y 
i^r/' Terra par un effet du même zele » qui ponoit le» 
faints Apôtres à trafiquer faintement avec tes ta-* 
lens de leur divin maître , ceux que la pcrfecnrion 
cxcirce à la mort de faint Etiennelittvoit dif pcrfés , 
palier jufqu'en Phénicie , en Chypre & à Atitioche r 
& annoncer la parol^de la verué d*abord aux 
feuls Juifs, & enfuite aux Grecs mimes , 4 qui il» 
prêchèrent le Seigneur Jésus avec un (v grand fuc- 
cès, qu'une grande multirude d'infidèles crurent 
Jbid,(âf. & fe convertirent à J. C. On y verra un fainr Paul 
accompagné de faint Barnabé , frapper d avetsgle- 
ment un magicien qui s'oppoTok a k vérité d^ 
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r£vâi^Ue \ 6c conTcnit an Proconful pat iafbrcd 

, de la doéhine da Seignetir » donc il fur tout péné- 
tre. On y verra les mêmes Apocrcs s'armer d'un j-j 
iâinczele contre l'infidélité des Juifs, qui s'oppo- 4**49« . 
ioient à leur prédicarion avec des paroles de bla{^ 
phèmes , âcalkr pontria lumière de TËTangile mt 

• Gemils,donc «MrMV* dk l'Ecrinue , fiiétaim 
trédeflinés à U vie étefndde , miàf afférent U foL On y ^„ 
verra ce vafe d élection^ cet nomme choiii par le Sei- iç. 
gneur pour porter fon nom devant les Gentils, de- ^''j^* ^* 
vant les Rois & les enfans d'I frael , appliqué à pciec 
ians cedè pour les fiddet 5 & a demander i Dieu » 
qu^il les remplie de la connoiflknce de.fk volonté » 
afin qu'ils fe conduififlênt d*«ne manière digne de 
lui , en portant des fruits de to Lires fortes de bon- 
nes œuvres-» &c ccçiHanc toujours dans la icienco 
-de Dieu. • ^ 

Voilà comment les Apoties^ figures par ce fervi* 
teor qui avdk ceça ces talent , firent profiter 
les biens de lent maiiic. Celui qàî ayant reçu 
r[ac deux tdens en g-igne deux , reprcfenrc les au- 
tres miniftres de J. C. qui ont moins reçu que les 
Apocres > mais qui ont été âdeles^ leur minillere 9 

« pour fèryir TEglife % ùion la miefure de leurs dons 
te de leoirs grâces. Mais il fane isiieti semarquec 
c;a*im miniftre de J. n'eft pas obligé , pour fe 
pouvoir alfurer d'avoir eu toute la tidclicé qu'il 
doit dans l'adminidration de fa charge , de pié^ 
fenter à 1i C. un grand nombre de perfixines con* 
ircictîes ^ oiais de le cendre ce témoignage , 4}u*il â 
travaillé autant «me (on don 6c fon nùniftefe ie 
demandait^ Câf lorfque faint Paul fe dorific dans 
le Scignctir , de ce que la grâce quil avoit reçue 40. «j^ 
n acoit point detneocce ftcsilc^n lui , il ne die pal 
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que c'croic parce qa*il avoir converti un grand 

nombre d*amcs ; mais parce qu'il avoit travaillé plu f . 
JUé j. ^^^^ autres. Aufli parlant des miniftrcs de 
f.CT-c* l'Evangile > donc chacun agit félon le don qu il a 
reçu du Seigneur 9 il ne les regarde que comme de» 
hommes qui plantent & qui arrolènt ^ & il recon* 
Doit que c'eft à Dieu à taire crokre ce qo*ilA>nt * 
plante , & ce qu'ils ont arrofc. C'cft pourquoi 
apics avoir dccLiré que celui qui plante & que 
celui qui arroie a cil rien , il ajoure : Que chacim 
reievrM fa récompenfe partkuUm , félon fon travâil, 
ôc non pas félon le ùuk de ce travail > qui dépend 
dcLieu 9 lequel dmtefdccroijfenlent* 

Il s'enfuit de la , que le crime de celui qui ca- 
cha en terre le talent que fon maître lui avoit donné 
pour le faire proBcer , n apoinc coniiilc en ce qui! 
n^a^as converti a J. C* beaucoup d ames *, mais et» 
ce qu'il n'a pas travaillé comme il dévoie i leur 
converfion. C'eft un méchant (èrviteur, dit faint 
^imm, Jérôme , qui a négligé les préceptes de fon Dieu» 
ïLum! ^ comme fouille ton don (acre ,en s'abandonnanC 
a des adions routes terrelbrcs » & à la moUeile de 
la vie du liecle. Il croit que pourvu qu il ne com- 
mette point de crimes grofliers ; il peut vivre dans « • 
une efpece d'inutilité , fans (e (ervir à foMtième f 
ni aux autres ; craignant^ pent-ctre , mais d'une 
crainte d'amour propre , de (e nuire, s'il travail- 
loit au fakit de fon prochain , &de perdre» pour 
le dire ainli , fon talent > s'il fe mettoit en devoir 
de s'en fervirponr le faire profiter. N'eft-ce point 
aufli à un tel miniftre, erdaire de fon reposé de 
fi paix que J. C. après fa rcfurrc(flion a adrelTé ces 
jpof. }. paroles foudroyantes ? Je fçai que vous nites m froid 
0 2). C'f. fu cbaudr*** Manque vous êtes tiède . Cejifowr^ 
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^oi je fuis prêt de vous vomir de ma bouche, 

ir. 1 9. jufqu au 24, Long-temps aptes , le maitre de , . 
W fervuewrê étant revenu > Unr fit rendre compte, tt çe* 
Jni qitt nvoit reçu cinq talent vint Ini en prefenter cinq ^ 
éuaretf en Ini difent: Seignenr,vmttnt^nfez, mit cinq 
tnknt entre iet nuùns s en voici , entrecenx 'ii > einq 
éUitres que j'ai g.tgnts. Son maitre lui repondit: O bon 
& fidèle ferviteur y parce que vous avez, été fidèle en peu 
de cbofes , je vou^établtrai fur beaucoup d'aug:es ; en-* 
irez, dont U jmdevotre Seiptm , 

Le maître de ces fenriceurs ne revient que long;- 
temps ofrès ; parce qo*en eflkc il y aura un grand 
inrervalle çncre le temps de l*A(cenfion de notre 
Seigneur, & fon dernier avénemenr. Mais quel- 
que long que puillè êcre cec intervalle » il ne faut 
jamais oublier que chaciin de nous a reçu fa parc 
des bient de Ton maître ; & qu'il doit veiller faos ' 
<e(Iè |>our les faire profiter & croître , foit dans 
(bi-memc, en avançant tous les jours dans la pif- 
té i foit dans les autres en les y portant par fcs in- 
..Arudions & par fon exemple > parce qu'enlin il 
doit revenir, & au jour de notre mort , qui n'eft 
pas fort ébigné , au dernier jour du monde» 
pour obliger tous ks fenritenrs de ha rendre cempte 
de Tufage qu'ils ont fait de fes talens , &: du gain 
tout fpiricucl qu'ils en ont lire. Celui qui avoit 
reçu cinq talcns > &:celui qui en avoic reçu deux , 
reconnoiflènt humblement dit {àint JeaaChryfo* chryf> !i. 
. itome > fc confeflènc avec une vraie reconooiflan- jf^J^^l'^' 
.ce > que c*eft du Seigneur qu'ils ont reçu le moyen 
d*agir *, &c fe fentant redevables à fa grâce , ils lui 
attribuent tout le bien qu'ils ont pu faire : Vous 
I m'aviez^ mis entre les mains ^ lui dit IjS premier.» cinq 
talent t Se c*tSt avec ces cinq que j'en ai gagné cinq 
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éutris. Le fe€ond lai parle de même. £r quand le 

Seigneur repond à chacun des deux , en les louant 
d'être de bons de de fideics ferviteurs , il les loue , 
pomme die le même Saint > de s eue appliqués à 
faire du bien à leurs frères \ il les loue d'avoir été 
fMes dans l'ufage de fes dons \ de les avoir regar* 
dés comme le bien de leur maître , èc comnie ua 
bien qui leur avoir commande de faire fcrvir à 
leur falut propre , & à celui du piochain. Car c'ed 
^ en cela que coniiile la fidéiiti a un icrviceur , de 
ne fe jfÂ$ approprier ce qu'il n^alc être le bien 
de fon maître » de ne le pas dilliper > mais de 
remployer cxa^emenc» ièlon les ordres qu'il en 
a reçus. 

Quoique tous les dons que Dieu communique 
i les élus en ce monde , pour travailler à raccioii- 
fement de fon Eglife > ioienr d'un très^and prix» 
ëc furpallent infiniment tour* ce qu'on peut s'ima- 
giner de grand fur la terre > ils fbnr néanmoins 
appelles ici , petits , dit laint Jérôme , & regardés 
comme peu de chofe en comparailon de ceux qu il 
referve pour Tavenii. C'eft laraiibn pour laquelle 
îl dit à ces detn premiers fervireurs -, Que parce 
^'ils éÊvèem éti fidHes déou feu dfikêfe^îX les alloic 
4téAitrfurbeammp d'autres : Ewtnz. donc,ajoate-t-il> 
dans la joie de votre Seigneur \ c'eft-à-dire , entrez 
dans ce torrent de délices toutes divines , qui font 
propres à Oieu même *, ^ foyez éternellement eni- 
vres de l'ubondance des biens qui font dans le 
cieUoiiil habite dansoons fes Saints, comme en (à 
•maiibn. Car cette joie du Seipieur renfèmne , félon 
€hTykll. faint Jean Chryfoftome , toute la bcaticude ^ la 
lource de tous ces biens, que m 1 œil na jamai^^ 
VOS 9 ni Toreille n a iamais entendus , ni le coeur de 
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IlMMBIlie n a jamais compris. Et que pourroic efpé- 
ler déplus grand un fervkeur bon ôc âdelc , die 
faint Jérôme , que dccrc avec le Seigneur -, Se d'en- f^i^fM* 
trer eu podefllon de la joie de celui qui eft le bien 
ibaverain t & un bien auquel rous les autres hieus 
Jie peovcttt faisais icre compacés ^ , 

ir» 24. 15. Cilm^ ifénfêk ftçuqitmtédmvmt 
mifidte , & lui dit : Seigneur , je fçai que vous ius un 
homme rude &c fevere y que vous moiffonnez. où vous «'4- 
vez. point f$mè^^. Cifl pourquoi , iomme je vous âffri" 
hinioiiyfiàhkcâditvomuUMiâmUtmi^Uvoi' 
€i s iovomremUooqkiifi Àvotim 

On vcMt à VifpttA de ce méchant (crviceor Tac- 
compliflcmenc de cette parole : Qae le pécheur J" 
cherche des excufespour fe jujlifier dans fes fécba i pu if- r-f. 140. 
qu il ajoure à ia pare fie ua nouveau crime ^ qui cil ^' 
celui de locgueiL II auroir du en effe» confeflor 
toot fimplemens fa lâdieié » & avoir reooius aux 
prières pour fléchir fon maicre irrité fi juftenaent 
contre lui. Mais au-lieu de s^huniilier , il ofe mcme 
lui reprocher la fcvériré de fon humeur i il ne 
craint pas defe louer d'avoir ufé de prudence loc{^ 
qu'il a caché ic enterré fon calent » de peur qu'en 
cnerchant 1 le £ûre profiter » il ne (è mit en dan- 

fer do perdre m2me le principal. Telle eft encose 
excufe faperbe & exrravagante donc prétendent 
fe fcrvir plufieurs pcrfonnes également lâches & 
préfomptueofes» qui par un blafphème trop con- 
mnn s'en prennent i Dieu de leur propre perte » • 
& qui raccofe , comme fait' ici ce miierable fer* 
▼iteiir, iâmèr dr/k Am^ pour les hommes >& de 
yovXoiz tnoifonner là où il n avoir point feme s c*eft-à- 
dire , d*exiger des fruits de vcrru » de ceux mcmes 
en qui il n*avoit point répandu la femence de fa 

P iiij 



Digitized by Google 



ExPLICÀTlOll 0U Cb AF* XX V. 

grâce. Àinfi td aréàme -qu'ils ont d'un tel maître 

iqu'ils ne regardent qu'avec chagrin , les jette dans 
i'ina(:^ion. Ils aiment mieux , di(cnt-ils , cacher dans 
U terre le talent qu'ils ont reçu , foit la toi , Toit quel* 
que autre don que ce puiilè être , que fe mettre 
en peine de le faire profiter pour la gloire du ScL- 
gneur j parce qu'ils feignent de redouter fajuftice 
trop rigoureiifc , & qu'ils fe Battent que la crainte 
qu'ils ont eue de fe perdre en voulant fcrvir les 
autres , leur pourra lervir d'une excufe légitime. 
' Mais la rcpor.fe'quil leur faîr en laper(bnne de 
(ce méchant fcrviteur , les doit convaincre qu'il ne 
jeçoir point un rai(bnnement qui tend â détruire 
fa bonté 6c fa juftice , qui ne fert que de voile 
à leur licheic. 

if, 16. jufquau 31. Maïs fon mMtre lui réfùndit : 
Serviteur mécbétm & pareffeux : vetts /fMvioi que je 
m§iff9fim 0M je tfâi feint ftrné^ & tpte je recweille en je - 
ftéà rkn mis t il falleit dem que veus mi fiez, mm 4r- 
gem etître les watns des b.itujuiers , afin qua mon retour 
je ret!r.:ffe avec ufure ce nu'f cfî a mot , &c. 

Le roaicre de ce ferviteur lui fait fencii fa folie 
d'une manière très vive. Il ne prétend pas approu- 
ver ce qu'il avoir dit » ^n'ii étoit fevere t & qu'il 
moifTbnnoit oà il n'avoit point (êmé : mais il le 
«ier. in confond en le jugeant par fes paroles. Car fi veus 
twmli JçavieTi , lui dit-il, que j'avois cette dureté, de 
vouloir mo^enuer ou je n'aueis petnt feme\ vous de- 
•viez donc vous attendre que je moiâbnaerois en* 
' core plut6t où f avois femé ; & que vous ayant don* 
né mon argent, comme une ftmence > je préten<« 
Swj'" drois en retirer le fruit. C'efl pourquoi vous en 
f^;t. 27, êtes plus coupable d'avoir négligé de le donner à 
fi'y^i - la banque > ahn qu'il me produisit l'ufurQ quç fi 
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ln*atrenJois de recevoir i mon retour. » Vous de- f"* ^^^'^^ 
yiez parler aux peuples , les avertir ôc leur don- J** 
net ks confeils qui leur Ploient néceflàires. Pemc- „ 
êcte que vous me direz » qails ny auroîem 'jpa$ „ 
ajouté foL Mais c'^f^cequi ne vous regarde pomr, ^ , 
& qui ne dépend nullement de vous. // falloit ^ 
leulcment vqus mettre en peine de donner ^ 
mon étrgent emtf Us mams des banquiers s ôc vous de- ^ 
^)iargec fur moi da foin 4e ffxijger ifoec rfui^ de. „ 
çeux quil'avoienc reçu. . ^ 

Ainfi» il paroic félon (âinr Jean Chryfoflbme » 
que ce que le Fils de Dieu encendoit par mettre 
fin éirgetit entre les mains des banquiers , cioit de prc- 
.cher aux peuples. les vëricçs d^.^on Evangile»^ 
les exhorter à, les ri^uire eii pratique» Se que It^un 
qu'il déclare qt^'il.m ^umk exigée i fii$ tetm > nous 
marque ec famc proiit qu'il vent que l'on fade d^ 
ces mêmes vérités , & dont il doit demander lui- 
jncme un compte très-rigoureux à ceux qui les au-r 
roat.entendus , lorfqu il reviendra pour juger les 
hotimie$. Car les vérités qu il a |aic pr&çher iubU^ 
ftenc éternellemeoc , & çUes noui font figurées par^ 
ce tdlent<\m eft confié 4u niîniftre , comme le lorc 
principal; afin qu'il le falfe profiter comme le bien 
proprcde fon maître. Mais outre ce principal , pour 
parler ainfi » il eu demande i'iatérét & tes fruits » 
ç'eft-à-dire» de bonnes œuvres , non feulement a|i 
miniftre qui doir Te fervic lui-même de ce talent ^ . 
pour imfmuef tous les jours dans la^piéié > comme ; 
J. C. le dit aux Apôtres , & pour rapporter du fruits '** 
ffC un fruit qui fo it éternel j mais encore aux peu- 
ples vers qui il eii envpyé » pour s'acquitter â leuc 
égard du miniftcie de la parole > Hc qui doivienc 
la mettre i prQ$c par le faint fifagç qu'ils ea fon( 
^our leur falut; 
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Ne noiislaiirons donc point tromper par le faux 
raifonnemenr de ce ferviteur , & par cetie lUufion 
déceftaUe» qui ne peut être figurée que par le dc- 
iDon ; Qn'on eft emvfi de la lévérité des jugemens 
éa Seigneur *, Quon ffdh cj/i^il $iiêipmiimiln'd 
potntfmi , & qu'il prétend rectteiiiir #i ii ttd fim 
mis y c'eft-à-dire , qu'il nous engage à faire le bien, 
quoique nous n en ayons point reçu la force , & 
qu il exige des fruits de foi & de piécé d'une ame > 
où il n'a point répandu la feiDence des vérités U 
la rofJ^de fa grâce : 8c qu'ainfi on (e conceoccde 
vivre dans Tina^bion auflî-bien à 1 égard de la vcf- 
tu que des vices j & qu'il fuffit que Ton rende à 
Dieu ce qui eft de lui , foie les talens natureb, foie 
ceux de la foi , fans fe mettre eu peine des bonnes 
ceuvrec. Cerai(bnneiiiefit>eneoc€«Defbis9eftde' « 

teftaUe > de nès-bjiirioax i fa vérité êc i fabomé. 

Car il eft bien vrai que nous ne nous fauvcioni jWt 
fans le fecours de la grâce de J. C. mais il eft très- 
vrai auffi que la grâce de J. C. ne nous fauvera pas 
fans noViS9 & fans notre coopération. Du moment 
qu'il a confié à VEgtifefesdive» dons, figurés Ptf 
cesMftwf f it «engagé tous les minières de rE^lit^^. 
ëc tous feseiifans à les faire profiter , chacun wlott 
^ s la mefure de fa foi. Il leur ordonne à tôus dc 
WMffbery c'eft-à dire , d'agir, & non pas de dcmcu- 
fer dan» l'oifiveté ëc le repot. Il leur déclare il 
les a th9îfis & hdHh pour fm§r Ai frmê , mais 
fruit qm ftéfijh pm'm^^rH cette déclaration qu'u 
leur fait , leur doit fuffire pour les convaincre ou il 
leur donnera les moyens de fatisfairc à cet ordre » 
pourvu ou'ils foienc fidèles. 

Plus donc le Seigneur nous paroît fevefe à exi- 
ger une ftinte ufure des talens qu'il nous a nus 
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entre les mains; plus nous devons nous porter avec 
;udeur à conefpoiMlie à Ces deilèina, & à imiter 
çcs deux attttes icrviteurs » qui fims laifonnet 
d'une manière excravagame 8c impie »c6iDmeco 
dernier , n'ont fongé au'à plaire à leur maiire , 6c 
a faire fa volonté. Si la crainte de manquer de ion 
fecours » & de nous perdre en travaillant a notre 
laluc 8c à, celui de nos fireres » noua cenre de mai^ 
quer i nos devoirs »dc nous jene dans la parcflè; 
craienons beaucoup plus le jfugenaent rigoureux 
que le Maître lie notre Evangile prononça contre 
ce méchant Se ce lâche fen/ittur. Il ctoit méchant ^ 
parce au il ofoit imputer à fon propre maître la 
fauce dont il écoic feul coupable II croit lâche 8c 
fm§f^9 pSKte que c était en effet la lâcheté, qui 
écmt le vrai prineipe de cette vie inutilequ'il avoit 
menée , fe couvroit de l'apparence d'un fi faux 
raifonncment. Et fa feule qualité de fcrvîteur au- 
soit du lui faire connoître qu'il ne lui ^ppartenoïc 
pas de jnger fon maître > & qu'il dévoie ienlennent 
être fidèle à lui obéir, 

. Mais parce qu'étant fervitem^ d'un makre fi bon» 

il eft devenu lui-mènic é^wA^^&^/mrj^jc, fon 
maître lui fiir oter le talent qu'il lui avoir confié , & 
, le domie À celtàqui avoit déju dix talens y c cft-à-dire $ 
félon l'explication de faine Chryfoftome , que ce- 
lui qui areçu la grâce de la parole pour inftruire êc 
fêrvir les autres. & qui néglige d*en u(èr félon (bit 
devoir , fera même (dépouillé de cetre grâce : au-» 
lieu que celui qui agit avec ardeur pour s'acquitter 
de fon cninitee, fe rend digne devant Dieu de 
recevoir un accroiflèment de nouveilesgraces & do 
nouvelles lumières dès ce mondd» & de gloire 
^n l'autre. C^r plus Dieu fait éclater la rigueur de 
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fa juftice fur le fervircur lâche & parefTeiix , plus il 
fc plaît à répandre avec profufion tous les biens fur 
le lerviceur fidèle qui n'a travaillé toute fa vie que 
pour tes intérêts de fon maître. 

C'eft ainfi que fe vérifie ce que J. C. ajoute en- 
fuite , Quon donnera à tous ceux qui ont déjà, Ôc qu'ils 
feront dans fabondance ; parce que le bon ufagc 

Îu'ils ont fait de ce qu'ils avoient, les rend dignes 
e recevoir beaucoup davantage *, Se quott itéra au- 
contraire À celui qui n'a point ifume ce qu'il feuàlc 
ép9ir\ parce qa*ii tera rédnit aa dernier jour à un 
tel dépouillement , que ce quil avait de lumières & 
d'autres dons naturels ou lurnarurels , ou plutôt 
qu'il fembloit avoir s parce qu'il l'avoir fans s'en fer- 
vir, lui fera entièrement enlevé » lorfqu'il fe verra 
jitterdatÊfkt tmehwextmeuretf remplies de fliurs 
Se de grmcemiut de dents 9 eonmie un ferviteurxpc 
Dieu réprouve » non pour (es navres méchantes , 
mais pour (on oifiveré & fon inutilité criminelle. 
Ces ténèbres font exteneuresy pour les raifons qu'on 
a déjà expofées ailleurs *, 8c parce que > comme dit 
iàinc }erome » Dieu étant la vraie lumière > ceux 

3 ai en font rèjetcés nepeuvent plus être que dans 
'horribles ténèbres. 
Ecoulons , mes frères , dit faint Cliryfoftomc , 
cette terrible condamnation du fervifeur inutile. Et 
lorfqu'il en e(l encore temps » travaillons ferieufe- 
menti notre falut. Ayons foin de prendre de rhutle 
dans, nos lampes , & mettons le talent de notro 
Dien à profit. Car fi nous vivons dans la parefTe , 
^ fi manque d'huile , qui nous marque rondbion 
de la chanté» nous laiifons éteindre nos lampes , 
nul n'aura compafiion de nous au dernier jour» 
quand nous vénérions alors une mer de larmes* 
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Le nom de talent fignihe ici , fclon ce grand Saint» * 
le pouvoir que chacun de nous a reçu d aÛiAer nos 
Âeres, ioit par i'autcuricé de nocce cooduice » Toit 
par nos aiunànes > Çoii par nos inftruâions » foie 
par quelq^u'aucro moyen que ce puifle 2rre. Faifons 
donc un laint ufage de ces talens, & multiplions-' 
les avec une fainte ufure en faveur de notre pro- 
chain* Que nul ne di(e : Je n ai reçu qu'un calent» 
je ne pois rien faire : car il peut avec ce calent uni- j 
que s'accicer l'approbation de Dieu , & lui devenir 
ttcs-^réable. £r n'étant pas fans doute'plos ^ii» 
vre que cette veuve deTEvangile, dontlaumone, l»c t\\ 
quoique trcs-pctite , fut jugée par J. C. plus confi- 
derable que celle des riches » il méritera de même 
tes louanges > s*il fupplée pa^ l'ardeur de foU 
amout à ce qui lui manque dans ks autres dons. 

ir, ) I. juiqu'au 3$. Or qiumi ie Fiis dt 
wndra dans fa majejlé , accompagne de tous les Anges , 
il s'affejfera fur le trône de fa gloire. Et toutes les na- 
tions étant affemblées devant lui , il ftparera les uns 
tâfVH les autres , comme un berger fepare les brebis 
tavu Ui hmKê i & il fldcern Us bnbis à [4 iroi' 

u, &€. 

C'eft ici , félon la penféc de faint Chryfoftotne , ci,ryf, in 
la concliilîon & l'explication des paraboles précé- m^A- 
<lentes. J. n'ufe donc plus de difcours figurés 
comme auparavant. Il ne dit plus « Le rt^aumedee 
4it9x eft femhUble , &(• mais il ie marque clairement 
ioimème , en di(ànt : Lorfquê te Fiis detbemnê 
tiendra dans fa gloire. Il tiendra à la'vérité comme 
Fils de r homme , parce qu'il nous paroîtra dans fa 
fainte humanité ; mais il n*y aura plus en lui aur 
cane apparence de cette foibklTe ancienne, donc 
.il avofc bkn^Oii^a fe revêtir ^ur l'inftriiâion dç 
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fcs difciples , 6c pour la condamnation des hom- 
mes (upcrbes. Il iera alors roue environné de lu- 
mière ^ de m^efié > & accompagné <ic cous les 
faints Aoges , ^ui (c riendronc prêts i exécuter (c» 
ordtcs 9 comme les miniftres de fa puillànoe coyale 
MM. ^ divine. Ce quïl appelle h trêm dr /i maicfte\ fur 
Aéiu,' lequel il fcru ajfis , peut nous marquer ccite nucc 
if'2V/r '^^^^'^"^^^^ lacjuelle il paroîtra élevé au milieu 
4.16. des airs. Il paUelouvencicidera gloire, dit faine 
Chtylbftome \ parce <^e comme le temps de ùt 
fftoR, 4c de (à mort fur ane croix , que l'on icgar- 
t doit comme ane chofetrès-faonteufe , approchoicy 
* il voulut exprès relever refprit des Apocres , eiï 
expofant à leurs yeux le jugement général , & en 
leur cepréfencanc toute la terre rademblée en f» 

Gélènce« Et ce qui peut rendre encore plus tetri- 
e ce qu'il leur dit , €*eft qu'il leur fait voir ^ 
ajoute ce Saint , que les cicux mêmes fe vuideronc 
dans cet inftanti parce <Jue tous les faints A ngeç 
paroicront alors avec lui en une forme vilible> 
i^Mff. ' comme leccoit faint Grégoire y afin de rendre pu^ 
w'^i t^lîqoement témoignagcf de toutes les diofes qu'il» 
•n £tr4M. ont faites par fcs ot&cs , pour procurer le falot 
rf^ryf. ih ^^"^ hommes. Ceft donc , comme le remarque 
ut /ttpr. -aulîi faint Jérôme , pour empêcher le fcandale d« 
Î^/k. croix , cpi'il parle auparavant de la gloire de 
fen triomphe; afin que la récompenfe A glorieufe 
qu'il promettoit aux Apoties , leur fetvk de pré* 
tovatif contre l'opprobre de fa mort : Mdtè frémh» 
fit^hriam triumphantis ut^eiutma fcânddU , fpllici^ 
tattonis pramio compenfaret. 
Mais rien ne fera plus éclater fa toute-puilfance ^ 
la lumière infinie de ce jufte Juge > que le terri- 
ble difcemement qu'ii ftracnii& ioftane de tous 
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les juftes d'avec lesméchans^ Ici ils ne font point 
fcparés , dit faint Chryfoltonic , les uns & les au- 
tres fe trouvant enfcmbic corifuféaient. Mais il 
s'en fera alors la leparation avec une exaAitude 
coure entière » 9c une £ialicé inconcevable. £c 
conune un' beiger n'a aucune peine à difcerner 
dans Con troupeau les brebis d'avec les boucs » J. C« 
mettra auili fans la moindre peine a fa main droite , 
ceux qu'il connoitra pour fes brebis > àc qui conooi- 
tronc Ck voii» comme celle de leur Pafteur ; en 
même cenm qu'il mettra à fs mû» géuuhi ceux 
qu'il a voulu nous figurer par ks boucs , i cauie 
de rimpurctc & de l'extrcmc puanteur de ces ani- 
maux. Cette main droite ou ccccc mam gauche figni- 
fient paniculieremeat Téledion des uns & la ré- 
probation desautres: mais ellespeuvent nous mar« 
qner suffi» <|ae Mkt Usb9mmi$ firm ^^femUis effe- 
âivemencen un endfoic <klaterre, que ks In> z^char. 
tcrpretcs , appuyés fur Taiitorité de quelques paf- ^' • 
fages de l'Ecriture , croient devoir être la Palefti- ^' 
ne 9 afin que le lieu mêmç des fouffrances & delà ^^y'^ 
snorr du Sauvent , Cou le lieu deAiné au jugement tm, %ù 
général des iiommes:& que là, après cette fépa- 
ration fi étonnante » les jimes (èiont plac^ â id 
droite de /. C. & les médians à fa gauche , afin d'é- ' . • 
coûter ce qu'il leur dira , pour faire connoitre a 
coure la terre les cauies de la glorification des 
ttDS , & de la réprobation des autres» 

Ainfi on ne peut croire que ks (uftés ne s'ék* 
wmnrdam les airs au- dorant de J.C. comme 
faint Paul nous Talfure , que dans le moment qu il «• ^^If 
kui^dira : Fentz, , vous qui aveu été bénis far mm * 
Fere» Car en les appellant à lui» il leur donnen^ 

cette aâîvîté oku vcm toum fpîcîsiieUc , qut 

$ 
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les fera élever au milieu des nues pour lui crro 
unis érerneUemenc> comme les membres à ieut 
r chef. £c en leur difaiic qu'ils avoient été bénis ' 

par mon Pere , il fait connoicre que tout leur bon-» 
fieùr venoir de cette tên/diâi$H particulière , & do 
• cet amour d'cleé^iori , qui avoir été en eux le prin-^ 

cipc de rourcs les grâces qu'ils avoient reçus pour 
parvenir au laluc. Ceft ce qu'il leur marque en- 
core plus clairement par ces paroles fuivantes i 
Poffedn, if tojéume qui vmu 4 été fréféoré dèslecm-^ 
tj>ief.t, nmcement dunmde. Et faine Paul^ Tînterprete de 
4.crtf. l'Evangile , parlant auflî de cette grâce , par la- 
quelle le Pere de notre Sei(ffteur mus a comblés en 
i J, C\ de toutes fortes de b/nédicltotis fpnituelles pour li 
tiel y dit , Qtiil nous a êius en lui avant même h créa-» 
tiûn dumonde , & qu'il Wètu dfr/deJUnétfarmteffade 
âm. t. fa volonté , four notts fendre fes enfant idoftifs par /. C 
6c par conféquent ks cohéritiers de fou royaume 
avec J, C, Tel eft le fujec d'admiration , de recon- 
noillancc & d'une joie ineiïable» qui occupera dans 
toute l'éternité Tefprit des élus » k>rfqtt'iU verront 
dans la juftice du clui:timent fi rigoureux des mé* 
chans, combien ils (ont redevables i l'infinie mi<* 
ÉftAf/. I. féricordc de celui qui les a, comme dit faint Paul , 
?• rcmlu par fa gr.ice , agréable a fes yeux , pour la louange 
de fd gloire , leur ayant fait trouver une rédemption 
^ abondante par le fang de fon Fils bien-aimé , & la 

remiffion de leurs féehés 1 felm lesrkbeffes de fa gratêi 
qitil a verfé avec profufion fur eux. 

ir. 35. ^6. Car far eu fam i & vous m* avez, donné 
a manger : fa/ eu foify & vous m'avez, donné à boire 
fai eu befoin de logeaient > & vous tuavex^ logé : j\Êû éii 
nudy & vous m* avez, revêtu , &c. 
.Uparoit par ces paroles de JXr que «ouslcséltts 

ont * 
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dnt foin de faire ce que faine Pierre prefdic aax ! 

fidèles , lorfqu*il leur dit : TtavâiUez. 4V€c éfdHbr p^^^^ ^ 

i V9usâfnrir m votre ifHatkn & d§ v&tri eleâîen pâr ù w 

les bannes œuvres, . . . Car cefi atnfi que Dieu nous 

fournira avec abondance tous les moyens four entrer dans 

U royaume éternel de notre Seigneur. Dieu demande 

donc de nous, non des feuilles^ mais des finiits^ 

• non des patoies 9 nais des œavres. Et il nous ap^ 
prend que nons ne parviendrons point â ce royaa- 
- me ércrncl , que le Pere nous a préparé dès le comment 

cernent du monde y & avant même la création du mon-» 
lif > que par la pratique des moyens qui font capa^ 
. blcs d'en ouvrir T-entréc , c*efl>^-dire, des œuvrea 
' de piéc^ > & fur-cenc des oeuvres de miféricorde de 

* de chariré< Car le Ff Is de Dieu parle ici uniquement 
de celles-Ii ,pour nous faire voir par ces exemples 
très lenfibles , que fi nous manquons a l'amour que 
nous devons à notre prochain , il e(l impoilible que 
Tamour de Dieu foie en nous , félon cet oracle de 
TApotre de la charité : Comment celui qnl n'aime pas ^ 
f on frère qu*H voit ^peut'il aknet Dieu quilne voit paef *o, * ^ 
J. C. dit aux élus : Qu'il a eu faim, de qu'il a eu 
Jo/fy &c. & qu'il a eu foin de lui donner Se a man- 
ger ôc a boire: ce qui ell fondé fur la vérité très* 
xéclle de lunion que i'efprit de J. C. forme entrer 

les membres de Ton corps mydique & leur chef ^ ^ 
e\m îiefk autre chofe oue lui-même. Atnfi lorfquef 
Saul perfécuroit les fidèles avant fa converfion , le 
Sauveur lui dit vcrirablcment : Pourquoi me perfé- 
€ittez,'Vous ? Car lomnte notre corps n'étant qu'un , eft siv 
eampofé' de f liseurs membres 4 . . qui ne font tous qu'un 
fenl corps s Uen efl de mime de f.C..... Que fi au.iéi 
fim des membres fouffre , tous les autres membres fouf- 
frent avec lui > ou fi fun des tnembres reçoit de f honneur^ 
Terne JL' Q 
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l4i Explication ditChap. XXV. 
tous les membres s ai njoutjfent avec lui. Or vous êtes 
uus infimUi , ajoute T Apoire » U cmrfs de J.C.& 
mmbres lis uns dfs éUitrts, U ne faut donc pas s'écon« 
• ner fi le Fils de Diea dit à Tes élus : Que c'eft à lui* 
mcme qu'ils ont donne & k man^rer ôc à boire lorfqu'il 
avoitfuim , & qu'il Avoit foif : Qu'ils lui onr donne le 
logement lorfqu il eu nianquoi(> & ionc vtfite dans 
fis maladies 9 à'c. Car fi les membres font compa- 
tidàns les uns à 1 égard des autres ; combien le fera 
le chef àrégard des membres, lui qui a aimiCE" 
gltfe jafqu'A cec ex ces que de fe livrer ^ comme dit 
tfiui. j. laint Paul , pour elle, 

^i* ir. 37. )\xîi\\x ^\x^i* Alors les jujles lus ripondrout: 

Seigneitr, quand eft-ce que mus vous avons vu uvok 
faim i & que nous vous avons donné i manger , Et 
le Roi leur repondra : Je vous dis & fe vous en affuroy 

(juM4t.wt défais que vous r avez, fait à f c^urd de l'un de 
(es plus petits de ma frères, ceji a moi-même que vous 
l'avez, fait. 

On peut remarquer deux chofes également ad- 
mirables dans cette réponfe dos élus. La première 
e(l , qu'ils oublient en quelque forte leurs bonnes 

oeuvres par Inattention continuelle où ils lonc à 
l'cgai d de ce qu'ils doivent a Dieu , ôc des cho- 
ies qui leur manquent pour ^^n/mr, comme dit 
fninr P.ml , a l'état d'un homme parfait y& i la mi" 
fure de fage & de U plénitude, félon laquelle /. C. 
doit être forme en eux i car ils ont toujours dans le 
p/.i7i>.j. ^ojiu CCS paroles du même Apôrre : fe ne penfe point 
ij- emore avotr atteint ou je tend. Mais , , . ouUi tnt ce qui 
efi derrière moi , & inavançam vers ce qui efl devant 
moi , je cours fms ceffe vers le prix qui m'efi propoffm. 
La féconde eft que ce qu'ils font pour leurç frères > 
. leur paroit toujours peu de chofe ^ en comparaifbxi 
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tic ce qirils doivent a J. C. &: qu'aiufi tour pcoccics . * * 

de reconnoillance pour tant de grâces donc ils ic ^ 

. font vus comblés pendant leur vie» ils ne pourront ) 
point aflèz admirer cette bonté ineffable de leur î 
Rédempteur, qui ayant terfé tout Ton fang » dC 

donné la vie pour eux , voudra bien encore Icùr té- 
moigner a la tace de toute la terre, qu'ils l'ont lui- 
mcmc «(^i^rri , qu'ils V onz ioge\ qu'ils Vont revêtu f 
qu*ils l'ont vifité dans la maladie & dans la prifon , 
en la perfonne des plus p$ths de fes fnrès$ c'eft-i<B 
dire , des paiivres qui font regardés dans le monde 
comme petits , &avec le dernier mépris , mais que 
lui-mcme , tout Roi qu'il cft du ciel & de la terre , 
n'a pas de honte de reconnoitrc publiquement 

Îour (es frères » lorfqu'ils font humbles , dit fainr ^ 
erome, & petits i leurs propres yeux \ parce qu'il Uti 
y aaufli des pauvres fuperbes qu'il a en norreur. 

C'cft donc un motit très - puilFant pour porter 
les riches à donner l'aumône à ceux que le monde 
ne daigne pas regarder : d'être alFurés par cette 
déclaration de J.C. mcme , que c eft celui qui eft 

i>re(ré de la faim de la foif dans Tes membres i 
orfqu'ils voient les pauvres dans la faim 6c dans la 
loif -, &:qucc'eft luiparconféquenc qu'ils refufenr, 
lorfqu'il leur demande par la voix de ces mêmes 
pauvres , le pain donc ils ont beloin pour fe nour-- 
rir. Qui pourroit n*êcre paà touché de compafiîon 
s*il voyoit un Prince i qui il a les dernières obli« 
gâtions , réduit à s'humilier devant lui , & lut de-*' 
mander quelque alliftancc? J. C. glorieux <?c im- 
mortel n'a pas befoin pour lui-même de notre fe- 
cours.Mais ii le chef eil dana l'abondance & dans 
la Tource de roùs les biens , il a (nt la terre Je^ 
inembres Aui font piMote dansk fouffirance. Sdyon* 
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donc, couchés de cendreile pour ces membres dati9 
la vue du chef. Mais (oyons touché» de miféricorde 

pour nous - mcmes , en ufanc de miféricorde en- 
vers ces plus petits des frères de J. C. puifqu'il ne doic 
appelier à foi dans (on jugement , comme les élus 
&les b€H$s de fin Fere , & ne doit mettre enpoffef* 
Jion de fin même que ceux t]ui auront été chao* 
cables pour l'amour de lui envers Tes membres. 

ir, jufqu'au 44. // dira euf/àte à ceux quife-* 
font à la gauche : Retirez^-vous de mcn , maudits y allez, 
éU feu éternel qut a été préparé peur U diable & pour fes 
énges. Câf féU eu faim > & veus ne m*avei, fos denné 
imâHger ,&c, 

chryf, m Le Fils de Dieu a voulu ôtertour (û jet d'excofe 
M^tih, auxniéchans, en les contondanr d'abord par Texem» 

f>le des élus , qui ont accompli fi partairemenc tous 
es devoirs de la charirc qu'ils ont mérité de rece- 
voir publiquement fes éloges» Il parle donc à ceux- 
ci d'une manière biei» différente» Il a dit aux au- 
tres : F'enez , bcnh^ Il dit i ceux-ci ; j^iiez. , maitdits^ 
Bt ces deux paroles renferment tout ce que l'on 
peur s'imagmer de plus redoutable. Car en leur 
difant de s'en aller loiade.lui , il les rejette pour 
toujours de la (ource de tous les biens , & les éloî-» 

{;ne pour toute Téternité de celui qui eft la vie 
a lumière véritable de tous les hommes , de celui 
qui eft le centre où toutes les amcs dégagées du 
corps fe portent néceiliiirc ment par leur nature ^ 
comme au principe de leur être , duauel elle» 
ne peuvent être éloi^néesque par une violence qui 
leur tient lieu dû plus grand fupplice. En les ap- 
pellant maudits , non feulement il les prive pour 
jamais de labondancc des biens infinis qui fonc 

j^nfermés dans la bénédiction qu'il donne aux. 
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lOftes; mais il £dt tomber encore fur eux tout le 

poids de fa colère & dcfa jiiftice, qui renferme 
tous les maux que mérite de foufFrir une créature 
<}ui a méprifé fon Dieu , & qui a voulu ie meccre 
en quelque façon en la place de Dieu mîme , ea 
cherchant au-dedans de foi la béatitude qu'elle 
devoit feulement chercher dans le Créateur. Il eft 
remarquable aufli qu'il ne leur dit pas , maudits de 
mon Pere , comme il avoir dit aux juftes , Vous que 
mon Pere a bénis \ parce que c eft leur propre malice, 
dit faint Chry fo ftome , qui leur a atriré cette ma lé- 
diAion eflfroyable. De même quand il ajoute , AUtz. 
dâns le feu étemel qiâ dite préparé pettr le iÛkle & 
four fes anges , c'eft-à-dire , pour Lucifer le chef des 
démons , & pour les autres anges apoftats qui ont 
^ fiiivi fon orgueil > il fait alfez voir que ces feux de 
lâ juftice n'avoient point été préparés pour les 
hommes , mais que par leur fiinte ils fe font préci« 
pités volontairement dans ces abîmes. 

Mais qui eft celui qui ne tremblera , en confi- 
dérant que les péchés qui attirent fur ces mcchans 
rétcrnclle maledidtion de Dieu , ne font ni des 
vols 9 ni des meurtres, ni des adultères , ni tous 
tes autres grands crimes qui excluent vifiblemenc 
ceux qui les commettent , du royaume de J« C. Ce 
font feulement des péchés d'omiflions , & fouvent 
peut-ette d'inadvertance. On néglige d'aflîfter les 
pauvres dans lei^rs befoins -, on oublie de les vifîtec 
dans leurs maladies & dans laprifon » pour les fou- 
lager félon fôn pouvoir ) on tes voit nuds, fans fe 
croire obligés de les tevitir, &onnepen(è en au- 
cune forte à J. C. qui fe couvre fous cet extérieur 
fi méprifable de fes membres , pour éprouver no- 
ne foi > & pour fonder notre charité. Cependant 

Qiij 
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14^ Explication ditChap. XXV. ^ 
ç'ell J. C. que nous méprifons fans y fonger , en La 
perfonne des pauvres. Ec c'eft là faiis douce la cauiq 
de rcronnemenc que foncparoicre ces réprouvés » 
lorfque le Sauveur leur reprochant la dureté dont 
lis ont ufê à (on égard , ils lui répondent : 

i^, 44. 4 5 . Sciyieur , quand ejl-ce que nous vous avons 
vu avoir fuim , ou avoir foi f , ou fans logement , ou fans 
fiabits > OH malade ou dans la prifon ^ &, que mus avons 
fnanqu/ à vous dffifttry &c. 

Ils témoignent avoir ignoré ce que l'orgueil & 
rindifference les empêchoit de connoîcre. Ils par- 
lent en quelque ta(j'on le mcmc langage que les 
juftes, mais par un principe bien diftcrenc. L'hu- 
piilité dans les juiles leur orolr la connoiifance de 
leurs bonnes œuvres : & la dureté fuperbe d'un 
cœur avare & ambitieux otoit aux médians le (oxsr 
venir de 7. C. dans la vue des pauvres. Leuréron- 
nemcnt ell donc une marque de leur infenfibiliré. 
Er s'ils avoi.nt eu des entrailles d'une charité coni- 
patifTance > ib auroienc vu dans leurs frères celui 

3tti avoir daigné fe rendre pauvre pour lamouc 
eux » & n*auroientpas refufe à leur prochain quel- 
que aflîftance de leur bien , après que leur Rédempr 
reur ayoic prodigué Ton fang même pour leur fa* 
lur. 

On cil rouchc de quelque force de compadion» 
^'i ui "* Chryfoftome, en voyant une bctc même 

t^m[ îo. mourir de faim> & on fe porte naturelleihent à lui 
donner quelque aflîftance. Mais |*on voit Ton Dieu 

^ Ion Maître demander du pain parla voix du pau- 
vre , fans s'en émouvoir. On eftinfenhble aux be* 
foins preilanç d'un de nos frères 9 que J. C. a ra- 
cheté de 1^ more au(Ii*bien que nous. Oneftfourd 
^ la voix d'un Oicu , qui ne nous demande quelque 
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/ccours par (es membres , que pour nous combler . 
nous-mêmes de fes tréfers. On paroit îndifTérent 

•pour les louanges ôc les couronnes que le Fils de 
Dieu doit donner à fes fidèles lerviccurs au milieu . 
de cecce alTcmbléejgéncralc de tous les hotnmes» 
& de cette gloire inefFable dont les juftes ferone 
levètus au jour de leur récompenfe. Quelles lar- 
mes donc peuvent (uflire pour pleurer un û grand 
aveuglement ? Quelle excufe peut reftcr à ceux qui * 
font aulli peu fenfibles à leur bonheur propre , 

3u'aux befoins des autres 9 & fur qui ni la crainte 
es fupplices > ni Tetperance des biens éternels 
ne peut faire d*impreflion } 

C'eft à vous, ô mon Dieu , à brifcr la dureté de 
notre cœur. C'eft à vous à tirer des pierres mêmes 
de dignes cnfans d'Abraliam , & de vrais imita- 
teurs de fa foi fi généreufe* Prévenez dans nos 
cœurs par lonâion de votre grâce toute-pui(Cui« 
te , cet arrêt terrible que vous devez prononcer 
contre les méchahs au jour de votre colère. Faites • 
que nous nous le dilîons fans relfe a nous-mcmes 
pendant cette vie , afin que vous ne na^s le difiez 
pas après notre mort , ôc que touchés également 
de la crainte àtctfufflice éttmtly où irotn ceux qui 
font figurés par Us hues , & du defir de cette i/ie 
éternelle , dans laquelle entreront les autres qui nous ' 
font re^réfentcs lous V'mt^^tdesbrehis , nous foyong 
fidèles a accomplir tous les devoirs d'une charité 
(incere , d^où dépend tout notre bonheur. Impri- 
mez très-fortement dans nos cœurs ce fentiment fi ^ 
véritable d'un de vos grands Saints : Que c'eft ju- chyf. m 
ftement que les méchans font punis , puifqu'ils fe ^JlJ'go, 
font attirés cette punition par leurs péchés *, mais i» f-t 
que ccft pat votre grâce que les juftes font couron- 

Q iiij 
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nés puif^ue quand ils auroient faicmille fois plus 
bien qu ils n*en onc faic , c*eft toa|oars par un 
votre ineffable mifôricorde , que vous leur 
donnez pour des chofes fi petites , une auffi grande 
récomoenfe , qu eft celle de poflcder une royauté 
éternelle dans le ciel. 

CHAPITRE XXVI. 

Hfl*. I. TEsirs ayant achevé ». TJ* ^aaum cl: 

rt'* II. J tous ces difcours, die à Tl„c\im confum- 

fe^ difciples ; ' inaflct Jcfus fcrmonc? 

^ lios omnes, dixicdiCci- 

palis ûiis : 

îouMf fçav« que Pi- *• Scitis quia poft 

Dimanc. quc fc fera dans deux jours \ biduam Percha fict , & 

^ Ra- & le Fils de Thomme fera li- liomîms tradetur 

y lé pour être crucifié. « cnicifigarar. 

|.Au même-temps les Prin- j. Tune congrcgari 
ces des Prètrçs ^ & les An- Principes Sacerdo- 

ciensdupcuples'aflemblerenr Scniorcs p<>- 

dans la file du Grand-Prêtre, c' ï""" ^""^f 

uppelleCaiphei îob«uF Caiphas? 

4. & tinrent conleUenfem- 4.& confilium fccc- 

ble pour trouver moyen de (e ut Jcfum dolo ce-' 

faifir adroitement de Jb su s, ««««^occidçfem, 
^ de le faire mourir. 

5- Et ils difoient : Il ne 5. Diccbant autcm: 
/ f^ur point que ce foit pendant Non in die fcflo , n<? 
la fête , de peur qu'il ne s ex- ^^"^ rumultus ûcrct ii^ 
çite quelque (umulte parmi 
le pçuple, 

!• Xf. «/. tçj Dodeuff de la îlpi. 
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^. Cumaurcm Jcius ^. OrjESUS étant a Bc- /..m. n. 

rnccin Bctha.uaindo- jj^nj^ la maifon de Si- 

mo Simonis Icptoli , • 1 w 11.}- 

mon le lépreux » M^rr. 
7. acceffic cum 7. une femme vint â lui 
nnlier babens ajabaf- ^^ç^, ^^^^ ^^ç^ d albâtre , plein 

& cffudit fupe/ capot dune huile de parfum de 
ipfius xecombcmis. grand prix , qu elle lui répan- 
dit fur la tête lorfqu il étoit i 
table. 

8. Vidcntcs autem g. # Ce que fes difciples 
difcipulî , sndigpati „ç fâchèrent , 
Sont ,diccmes:Utqmd , o/j- ^ ^ -i 
MiditioluBc ? ^ & dirent : A quoi bon cette 

perte ? 

9. Poruit cnim iftiid ^. Car on auroîc pu vendre 

vcnundari mulco , & p^^^ bien chet , & Cft 

pawpciibus. donner Targent aux pauvres. 

10. Scîens atitem Je- 10. Mais Jésus fçachant ce 

f"îlî : Q^^."?- qu'ils difoient, leur dit: Pour- 
leiu dus huic mulieri î ^ • r - 11 • x 

Opastnim bonumope- faites-vous de a peine a 
Z9a eft in me. cette femme l Ce qu elle vient 

de faire envers moi eft une 

■ 

bonne œuvre. 
xx^Nam (enmerpaQ- n. Car vous aurez tou- 
pexeshabecis yokifcaiD . j^^^j pauvres parmi vous : 
«e amcm non lemper 

hgtighirîs mais pour mol vous ne "m au- x 

. tez pas toujours, 
lu* Mitteas eniin la. Etlorfqu'elle aiépan* 

*' ^. s. fxpt, 1 1 y a de rappORBce il". 1 1 . Gr. «•«/ «t iR^rnsc , pr€- 

que Judas feul s*on ûcha, coni« fent pour le furur, qui fe lie par- 

me remarque faint Jean, c. 11.4. tout dans le M 1 (Tel Remain fie ail - 

mais fouvcnc le placier eft pris leurs. Voi> le même Evangelifte , c. 

pour le SjtmAiet, comme Iorr<(ii?it f . 4C. Se tf. t . où le même verbe 

fAdIc ittfyM 17. 44. que Icslarfons étant au préfeRC dans le grec , cft 

cniciHé^ avec Jcfus Chriil Ichiaf- explicmé par Je iuoK <Uot U VttU 

phemoienc, ce ^ui oc s'caceud «jue ^tc. 
du inauvais. 
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150 tE Saint Etangxls 
du ce parfum fur mon corps , hxc nngaennim lioe 
eUe l'a fait pour m'cnfcvclir corpus meam , ad 
far àtvafice, fcpclicndum me fccit. 

ij. Je vous dis ôc je vous en ij. Amen dico vo- 

afTure , que par-rouc ou fera t>i^ » ubicumauc prxdi- 

prêché cet Evangile, c'efl-à- ^'''""^ fucric hoc Evan- 

dire, dans rout le monde , on toto munHo , 

r^^^w^rm^ ff -li l\ t J Qicerur & riuod hase fc- 

raconrera ^ à la louange de cic ia mcmorûm cjus. 
cette femme ce qu'elle vient 
de faire. 

JiTol ' ^-^-^^'^^^ ' douxe , 14. Tune abik anus 

lue. %u Appelle Judas Ifcatioce , alla deduodccim .qui dicc- 

#• trouver les Princes des Prè- ^^^^^ ^^^^^ ifcarioccs, 

très y ^ Principes Saccido- 

1 5 . & leur dit : Que voulez* i j . & aît illis : Qoid 
vous me donner » & je vous vultîs mihi dare » & ego 
le mettrai entre *çs mains ? Et ^^^'^ tradam ? Ac 
ils ^ convinrent de M dantin ^"dïmcrwit ci ni- 
trente pièces d argent. ^ g«« argentées. 

1 6. Depuis ce temps-la , il , <ç. Et exinde quere« 
cherchoic une occadon favo- bat opportnnitatem m 
rable pour le livrer entre leurs craderet. 
mains. 

' 7- premier jour des 17. Prîml antcm die 
iMf. XI, azymes , les difciples vin- a7vmorum acccffcrunc 
7* rent trouver Jésus , & lui di- <li(li}Mili .id Jcfum , di- 
rent : Où voulez-vous que ^^^^^''^ • Ubi pyc. 

f • ' >•! mil»; tibi comcdcrc PaU 

nous vous préparions ce qu il ^|^^ ^ 
£iur pour manger la Pâque } 
. 18. Jésus leur répondit : 18. At Jefus dîiîc : 

f'. 13. Uttr, en mémoire d'elle, déterminé par fiint Luc , cbap!» 

iS . artfrAnicompzcrcnzucr- xrc ii v. f. PmSi f*int pecunÏMi 

te pièces d'argent : ce qui valoii illt tiurr. 

environ quarance^lix livres, te 17. <les fours ou l*oa 

icnt qu*on a fuivi dans le cexce ,eft mangfoic les pains fans levain. 
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ht in civiratem ad Allez dans la ville chez lin tel, 

<]! cmdam , & dicitc ci : lai dites : Le Maîrrc vou$ 

Wagiftcr dicit: Tcm- ^^^^^^^ dire : Mon temps eft 

pns memn propc clt, ... r t K^ 

ajmd te facio Pafcha prochcj jc viens bire la Paque 

cum difcipulis mcis. chez VOUS avec mes difcipleSf 

19. Et fècerunc dif- ^ 1 9. Les difcîplcs firent ce 

cîpuli fîcut confticuit que j£ S US leur avoit com- 

iJ^LL*"^'" mandé. &prépa«reot««irtf 

fullott pour la Paque. 

10. Vcfperc aurcm zo. Le foir étant donc ve- M,rrr.i4, 
hào difcunibclut cum nu , il fe mit à table avec fc^ 

duodccimdilcipulisfuis. doUZe difciplcs. ^ 

11. Ht edentibus il- ii.Etlorfqullsniangeoienr, 

hs. dixii : Amen dico il leur dit : Je vous dis & je f*^-^}^ 

▼oois , quia unus vcf- rr r j 

vous me doit trahir. 

11. Et conrriilati 22. Cette parole Icur ayant 

g^îi caufc une grande tttftelTe , 

iun,,Domrr^' chacuo d'eux commença à lui 



valdc- , cccpc 
«îicerc : Ni 



dire : Seroit-ce moi> Seigneur? 
ij. At jpfe refpon- 13. Il leur répondit : " Ce- 

»ait : Qui intingic j^^t la main avec moi 

inecum manum m pa. j . ^ ^ 
loplide , lîic me trader. r ^ 

14. Filius quidem 24. Pour ce qui eft du Fils 

kominîs vadit , fîcut de l'homme , il s en va , félon 

fcripium cft <îc illo î ce qni a cré écrit de lui , mais O-'-jo. 

va: autcm homini j1 1: l'i v im _ • 1 lo. 

per qucm Fîli« homi- '^f^^^'ll ^ ^"^^ 

nis uaderar. Booum f ^e 1 homme fera trahi : il 

eiat et , li oatus non voudtoic mieux pour lui qu'il 

ir, 1%. éiHtT, Ceft celai qui met que fâifoitJefus-Chrid au v. 16. 

li rrain avec moi tf.ins le pbt , qui duPfcaume |^o. Car il cfl vifible , 

me doit trahir, exfl. Un de ccvx par ce que dit fain: Jeao , que le 

qui metcenr ta main avec moi dans FtU de Dieu lui déitgiil le trâttre 

Je plat : ce qui UifTe encore la t ho- i lui fcoî. 704». r^. if. 

Te douieuTc , & inoït une aUufioO »7. iS. 
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%$i Lb Saint Evangile 
DC fut jamais né. fiiiilet homo ille. 

15. Judas qui fut celui qui RefpoiMieiis an. 

le trahit , prenant la parole , «m Judas , qui cradidic 

luidit:Eft-ce moi, won Mai- ^^J^î""^?? 

••^ . Ti I ' j- /j r-' CL ego lum , Rabbi 2 Al lU 

tre î II lui repondu : ^ C cft ^^^^ Tudixifti. 
vous-même. 

x6m Or pendant qu'ils fou* %6. Cœnancîbus au- 
f . poient , J € s u s prit du pain » «"» * acccpit jcfus 
■ ' " & rayant bcni il le rompit & P«»f ? 

le donna a fes difciples , en ^.^^^ ^^.^^ ^ ^ 
dilant : Prenez , & mangez: Accipiw & comedite s 
Ceci eft mon corps. Hoc cft corpus meuoi. 

17* Et prenant le calice > il 17. Et acdpktis ca« 
fendit grâces , & il le leur liccm gratias cgic » 
donna, en difant : BuvCMn dcdicillis, dicens: Bi- 
jQyj . Dite Cl hoc omnf s j 

z8. Car ceci cft mon fang , iS.Hiccft cnimfan- 

le fang " de la nouvelle al- guis meus novi tciia- 

liance , qui 1 fera répandu "^^"f' > P^^o 'l^is 

pour pluficurs pour la réroiP ^^ ' ^ ^ 
uon des pèches. 

29. Or je vous dis que je Dico aurcm vo- 
ne boirai plus déformais de ce bis : Non bibam amo- 
fruit de la vigne , jufqua ce Iiocgcniminc vi- 
jour auquel ie le boirai nou- î^'» "^ l^" ^'^'^ 
veau avec vous dans le royau- vobifcum novumiorc- 

me de mon Perc. no Patris mci. 

30. Et ayant chante le can- ^o. Et hymnodi«flo, 
tique " (Tddion de grâces , ils <^xicrunt in monicm 
allèrent à la montagne des OUvcti. 
Oliviers. 

« V'- *r. ifttr. vous leditcf. IbiJ. %r. cft répaadU' 

' j^. x8. /(/ir« du Aouveau Te Al- ['^.30. ir/fr. ayant chaaic rhyniQc, 
intnc. 
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51. Tune dicit illis 3 I . Alors J E S U S Icur diu : lUrr, 
Jcfus : Omncs vos dan- y^yj Ç^^^^ ^ jouj CCttC nuît 
dalum paticmini m me ^^^^ç^^^ fcandalcj car ,r'^ 

cft cnim : Pcrcutinm ^ ; Jf «appcrai Ic ™ 

Paftorcm , & difpci- Pafieor , & les brcDis du Cfoo- 

gcntur ovcs grcgis. pcau feront difpcrfécs. 

31. roftcjuani autcm 32. Mais après que je M^rr 

rcturrcxcro , prxccdain fç^ai rcflufcitc , j'irai dcvant »4. i». 

vos ia Galila:ani. yous Cn Galilée. ^ ^ "^"''^ 

H- Rerpondens au- 35. Pierre lai répondit .« 
tcm Pctrus . aie illi : Quand VOUS feriez pour tous 
Et fi omncs fcandali. Jes autres un fuicc dc fcanda- 

Bunqnamrcaodalizab^r. , v^R^e ic ferez jamais 

pour mol. 

H- Aie i!li Jcûis: 54. Jesus lui repartit : Je ^^f* 
Air.cn dico tibi , quia vous dis & je VOUS en alTure , jtJtl'u 

m hac nodc aDCtsuam >^ ^^^^ ^j^^ ^^^3^^ ,8. 

galius cancec. ter m ^ , . . 

Scgabis, chante , vous me 

renoncerez trois fois. 
3 5. Aie illi Parus: 35. Mais Pierre lui dit: ^^rc, 
Etiamfi oportucrir me Quand il me Êtudroit mourif 
inoii tecum non ic avec VOUS , îc nc VOUS renon- is. 
omn« difcipuli dixc- cerai pomt. Et tous Ics autres 
luat, difciples dirent aufli la même 

chofe* 

^6. Tune venir Je- 3^. Alors Jfisus arriva 
fus cum jUis inviiiam aveccux cn un Uctt appellé 
^ux dicitur Galiicma. Gcthfemam 5 & ayant die à 

m y Se dixic dilcipuhs /. i*r • 1 Atr 

fuis : scderc hîc , do- dHciplcs : Aflcyo-vous 
jicc vajam iJluc , & ici , pendant que je m en irai 
picixi. prier là. 

)7. Et aflumpto Pc- 3 7. U prit avec lui Pierre * 
'm . & dabbos filiis & les deux fils de Zebedée » 
Zcbcdxi , capit contri- & il coauneuça à s'attnflec # 
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& à être dans une grande af- ilariec mceftiu tSc: . 

fiiâion* 

3 8. Alors il .leur dir : Mon }8. Tune aie illisf 

ame eil trille jufques a la "^î'^»» 

mon ; demciuez la : & veil- ^ J ^ ^ ^. 

kz avec moi. ^cum. ^ 

3 9. Et s'en allant un peu ) Et progrcflU^ pu- 

plus loin > il (e ptofterna le fillum , procidic in t'a- 

vif 2e contre terre, priant, (Se cicm fuam , orans , 6e 

difant : Mon Perc , sil cil pof- î!'^.^"^ ^ • ^.P^^. 

fible ^ue ce calice s c- .^j, ^ vcrumtamcn 

loigne de moi: neanmo 1 ns que non Qait ego volo * Ceâ 

ma volonté ne s'itt|lnpUlIe iicucca. 
pas , mais la vôrre.*^ 

40 11 viiu enluice vers fes 40. Et vcnit ad dif- 

difciplcs , les ayant trouvé cipulos fuos , & invc- 

dormans,il dit à Pierre: Quoi l ^^cos ^iormicmcs, & 

, -Il «icit Pecra : Sic non 

vous navez pu veiller une potuiftis unâ hori visi- 

heure " avec moi ï jarc mccum. 

41. Veillez de priez , afin 4t. Vigilateac ora- 

que vous ne tombiez point ^» non intretis inr 

dans la tentation i 1 efpric eft «m«îoncm. Spiritus 

kl • r- quidcra p rompais elc m 

lie * ' ^"^^*V«roa«cmiiArma. 

41. Il s'en alla encore jprier 41. icerdm fecundo 
une féconde fois , en dilant : énit 8c oraWt . diccn? r 

Mon Pcrc , fi ce calice ne peut ^f'" «J?» ^ P^":? 

tr r 1^ u^;.,-. *wc calix tranure mn 

palTer fans que je le boive, bil«miUu«,liâc«ltta. 

que votre volonté ioit taite. ^ 

. 43 ^11 retourna énfuite vers 45.Ec venit Itenîm, 

eux , & les trouva encore en-< & învcnîc eos dormien^ 

r 1^. i8. 4w/r. datu uoc trift^irfc qucr un lies- pcnc efpacc de temps, 

pouc taxer davantage la uégli^caw 
' 1^* 40 fxj'l. Pas ce t.'rme , une ce des Apdtces. Métlihtu fdnjtv. 
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tes : ciant cnim oûuii dormis , parce que leurs yeux 
coium gravati. .ctoiclu appcfantis de fotnmeU . 

44. Et reliais illis , 44. Et tcs qaitcanc , il s m 
lienim abiit , & oMvk ^SXa encore prier pour la troi- 
tc«.6 cumdcm fcrmo- fiémc fois > difant les mcmcs 
«m<licc«is. p^^^l^^ 

45. Tune vcnit ad 45. Après il vint trouvct 
<lifcipulos fuos , &: di- fcs difciplcs,& leur dit : Dor- 

cînllis : Dormitc jain, mcz maintenant & VOUS rc- 

''-^"''Ivi'r' X P^f« • wia 1 We qui cft 

Piliiis hominis traJctur proche , & Ic Fils dc 1 hommc 

ia maous pcccacoiuni. va arc livré entre les mains 

des pécheurs. 

4^. Surgitc» camus: 4^. Levcz*vous > allons i 

ccce appropinquavitqui ycila celui qui me doit trahit 
me iradcL p^^s d'ici. 

47, Adhuc co lo- 47« n n avoir pas encore M4rf. 
oucntc . ccvc Judi unus achevé CCS mots 5 que Judas ^^^^*^^ 
de duodccim vcnit . & douze arriva , 66 avec 4^!' * 
cum co turba multa . Jtti yne grande troupe de gen$ 

ni,m àPrin.ipibus Sa- attties dcpccs ^ dc bacons , u^,^ 

ceidotum . & Scoiori- qui avoient été envoyés par >-j 

bus populi. les Princes des Prêtres , & pat ' 

les A'icie is d i peuple. 

48. Qui autcm tra- a^^.Oï celui qui le trahif- 
dldit cum . dcdic iilis foic leur avoit donné un fignal 
|îgnaiii,<iiccns : Qucm- pp^f ffiimmtre , en leur di- 

cumqu olcularusfucro, . je baiferaî , 

•ipfc cft, icuctc coin. ^^j^. ,s ^.^^ ^^^^^^^ 

cherchez.) Saifilfez-vous de lui. 
4^. Et coofcftim ac- 49- AulE-tôc donc il s ap- 

^. 4r Ccft une ironie , 4c comme un reproche ^fau Jcfuj- 
Chrill à les A patres , dc cc (^u ils ciuicoi â aUâUpis Cftua umps 
«U aiuokût du vciUci. 
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{irocha de Jésus j Ôc loi die : ccdcns ad jefum , dîxît i 
e vous faluc , mon maicce. f^^^ - ^^^bi. Et oica- 

Et il le baifa. , 

50. Jésus lui répondit : 50. Diiicque îUx Jc- 

Mon ami , qu cres-vous venu = Amjcc, ad qmJ 

r • • • . T ^ r^.r^r^c vcnifti î Tune accefle** 

faire ICI 2 Et en mciiic-temps . . . 

cous les autres & avançant le |„ j^^-^^^ ^ ^ 
jetterent fut Jésus» & le iai- nuemnccum. 
iirent de loi. 

5 1. Alors un de ceux qui n- ^ cocc nnos ex 
étoicnt avec Jtsus , portant his,cui crantcumr/efu, 
lamainafonépcc& latiranc ^ ^ 
en frappa un des lervitcurs du pcrc«kns fcrvom Prîn- 
Grand-Prètre , & lui coupa 

uneoreilletf ^ ^ uvitattricnlamcjus. 

Cenc(. ^. 5 1. Mais Jésus lui dit : ji. Tune ait illi Jc- 

^ Remettez votre cpéc en fon Tus: Convene gladiumr 

.PL heui car tous ceux qui prcn. «'ir^^^ 

.. drontlépccpenrontparle- perio.giadium. gladto 

pee* perlbunt. 

5 ^ . Croiez-vous que je ne 5)» An putas , quU 

puilfe pas prier mon Pere , & non pofTum rogaie Pa* 

Qu*ilne m envoyé pas ici en ««« "cuiii. &,exliU 

^ . I j^.,^^ ocbic mini modo plus 

même-temps plus de douze ^^^^^.^ ^^^^^ 

légions d Anges ) ^ ges Angeloram ? 

54. Comment donc sac-* 54. Quomodo erg^ 
^ *' compliront les Ecritures , fH împlcbunrar Scriptura: ^ 
r/fcAzrf/î/ que cela fe doit faire «1»^»^^ opoictt fieri^ 

aind } 

< ç. En mcme-tcmps Jésus 5 s- In illa hora di- 
s'adrcflantàcene troupe, leur Jcfu. rurbis : Tan- 

.? A • • 1 qiiam ad Introncm cxi- 

dit : Vous êtes venu la armés Ais cum giadiis & fu< 

d*épées&dc bâtons pour me ftibus comprehcndcrt 

prendre , comme fi j'étois uu me ; ^uotidie apudvos 
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rtis. alJis au milieu de vous , enfci- 

gnanr dans le temple , ôc vous 
ne m'avez point pris. 

rarf.S di::. Z\ S<^.Mamoucc'cIas*cftfeir, 

impicrcmur fcnprurx «^^^^^^ 1« Prophètes ^J;^ 

Propliccarum. TuDcdif- rut accompli. Alors $©. 

cipuii onincs , rcliao difciplcs l'abandonnanc , 

co , fiigcrunt. s'enfuirent tous. 

Jcfam, duxcrunt ad . gCn« « «aut donc X.^^ 

Caïpham Principcm Sa- J^SDS, l'cmmcnc- 

cerdotum, ubi Scribx f^iit chcz Caiphe , qui ctoic M* 
Sl Seniorcs convcnc- Grand-Prêtre , où les Scribes 

& les Anciens croient alFcm- 

blcs. 

nrquc in auium Pria' ^« . pfqu i la COUf * /4 
cipisSaccrdotum. Ecin- ^^V^ «« Grand-Prètrc ; & 
greiTus intro , fcdcbat étant entré , il s'alîît avec les 
cum miniftris, uc vide- gens pour voir la fin de tout 



ceci. 



59 Principes aiitcm 59. Cependant lés Pfinccs 
s^ccrdocum , & omne jes Prctrci & tout le ConfcU 
fblfufn tcftimonium ^«"««oicnt un. faux tcmoi- 
contra Jcfum. u: cum g"^ge contre J E S u S pour le 
jiiorci tradcrcnt : faire mourir : 

60. & non invcnc- 60. & ils n'en trouvolctit 

îunt , cura mul i falfi nninr fJi» C.Olr ^ 

teftcs acccfliflcnc. No- P^»«^, ^^ffifant , 3UOI- 

Viffimè autcm vencrunt S"^P*'*"«0" témoins (c 

duo faiû teftcs , fiiflcnt préfeniés. Enfin il vint ^ 

dcax faux témoins , 

61. & dîxcrunc : Hic 61 . qui dirent : Celui-ci a J^^n.u 
dixit : polfum deftruc- dit : Je puis détruire ic tcm- 
xctcmpium Dci ,&poft plç dç Dicu, & Ic rcbatk en 
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Saint Evangz XrB 
trois ioars. criduum icanlificaïc il« 

(>2.. Alors le Grand-Prècre e^, £c furgtas Pria- 
fclcvant,luidit;Vousneré- «cps Sacerdonim , ait 
pondez rien à ce qu*il$ dcpo- Nihil rcrpondcs ai 

îbm contre vous î te .eftificnmur » 

^5. Mais Jésus demcuroit ^5- J^*^"s autcra ta- 
dans le filcncc. Et le Grand- ^^^^^^ l rinccps Sa- 
Prêtre lui dit : Je vous co»- '^^i'^^ - '^^^ 

, • . luro te pcr Dcum vi- 

mande pat le Dieu vivant ^ ^^i^^, 

de nous dire fi vous êtes le tucsChriausfiliiisDcû 

Christ Fils de Dieu. 

SuftÀié. 6^, Jésus lui répondit : ^4- I^icit ilii Jcfus : 

Vous lavez dit , « je Ufms s 7"«*«iftn vcrumtamc» 

fr* mais je vous déclarcque vous f."". """^l > 

,.^7*r/. ^^,rez dans la fuite le Fils de ^ ^cxtris vir- 

l'hommc allis à la droite de la ruti>s Dci , &: vcnicweoi 

majeilé de Dieu , qui viendra ia nubibus cœii. 

fur les nuées du ciel. 

• 6^. Alors le Grand-Prêtre Tune Prînccp» 

déchira fes vètemens , en di- Saccrdotum fcidic ve- 

fant-.Il a blafphémé-, qu'avons- '^'TV 

\ \ Y ' \ ' ' ^ BlaiphcinaTU i quid ad- 

nous plus be(oin de tcmoms ? huccgc««s tcflibus l 

Vous venez vous-mêmes de £cce nuncaudilUsbla^* 

l'entendre blafphémer : phemiam : 

66. qu'en jugez-vous ? Ils 6€, quid vobîs vide* 
répondirent : Il a mérité la nir ? Ac ill» refpondciK 
mort» dixeront : Reus 

monis. 

67. Alors ils lui crachèrent 67. Tune cxpnenine 
10. Q, :u u inradcmeiiis ,«c cola- 

auvUagC,(XliSicrrappcrcnt ^j^.^ cum cecîdcnint , 

t^^u i à coups de poings» & d'autres aia imcm palmas ia 

f". «4. /f«f. Vous l'arez die. Ce^ari fignifii nme ^ffimuitUn^ €*mmê 
il paroit pMf Ittrt M^irt. 14. 61. qi'i exprime (ttte rep^m/i dg JtClll^ 

Ùuiù, , Voui l'avci die » f4r «r/ 4Mru mts^ Jek ûiù. , 
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SBtOH S. MAtTHifiU.CHAP. XXVL IJ^ 

bcicoi ejus dcdenint , lui donnnercnc des foufflecs » 

6 8. diccmcs : Pro- en difanC t C H R X s T » 

phcciza oobis, Cluiftc> prophctifc^nous qui cft celui 
iiuijdlquiccpcraillttî fr.pp^ , ^ 

•^9. Pcrrus vcrô fcdc- c^. Pierre cependant étoic i*. 
bat/otis in atrio ,& ac- au-dehors ^d»ns lacour.Ec rj;, -t. 
, j. c ...^ une Icrvantc S approchant» lui «?• 

ln,diccns: Et tu cum / . t^'^rt* • 

jclu Galilxo cras. VoUSCnczauffiaVCC JESUS 

de Galilée. 

70. At illc ncgavic co- 70. Mais il le nia devant 
ram omnibus , diccns : ^^^^ monde , en difant ; Je 
Kcfcio quid «Ucif. ^ fç^. ^^^3 j^^^^^ 

71. czeunte antem yi.Eclorrqu'ilfortoithors 
iilo Jaouam , vidic cum \^ porte fouf entrer dans le 

olia ancilla , & aie hi. n^^^ ^ fcrvantC 

qui erant ibi : & lue • » i- \ • r 

^ «um Jcfu Na«. ' ='y^"f ^" ' ^ 

geoo, trouvèrent la *, celui-ci ctoit 

' aa(fi avec Jésus de Nazareth* 

7t. £t îtcntm ne» 7 ^.Pierre le nia une fècon- 

gavit cum Jurameieo : de fob , en difanc avec fer- 

Quia noonovi homi- ment : Jeneconuoispoimcet 

homme. 

7j. Et poft pufîlliim 7j. Peu après ceux qui 
acccflcrunt qui ihbant : étoicot U s*avançant , dirent 
dixcrunc Pcrro : Vc ^^^^ . vous ètcs Certaine- # 

rc &: tu ex illis es -, nam • . ^ ^ 1 % 

& lonncla tua manifc- ««nf 5?' ï?- 

ilunuctacit. tre langage Yous faïf aflw 

connokre. 

74. Tune cœoît dc-^ 74. Il fe mit alors a faire 

tcflari & jurarc quia fcrmcns CXCCrablCS , & 

non novilfet hominem. ^ jj^ .^^^^ ^ .y j^»^^ 
£c eontinuo sallus can* - ' */f> 1^ 

wvit. -aucune connoiflance de 

cet homme. Ec aufli-cot le co^ 
chauca» 
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tCo Explication du Chap. XXVI. 
Smf. V, 75. Et Pierre fe reilbuvinr 7 f tt rccordatus c(l: 

de h parole que J s s u s lui ^y^''^^ ^"^j jeiu , quod 

5:— - A.^-.. 1^ aixcrar : Priufquam eal- 

avoïc dite : Avanc que le coq , ' ^ 

* ^ lus cantct , ter me ncga- 

chanrc , vous me renonce- bis. ttc-rcilUs foras Hc* 

rez trois fois. Etant do.ic for- vit awaîc. 
ci dehors > il pleura amere- 
ment» 



SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

y. 1. 2. T E s u s ajf49U achevé tous ces difcours , dit 
J afes dtfc9fles : Vous fçavez, que U.Piqut 
fefera dans deux jours >- & le Fi/s de fbamme fera livré 
pour etrecruàfié. 

Nous n'entreprenons point d'examiner en ce 
lieu la grande difticultc toucliant la cclcbration 
.de la Paquc , ni les railons diftéicntcs qu'on allè- 
gue , foie pour prouver que J. C. mangea Pagneatt 
pafcai un autre jour que les Juifs , (bit pour prouver 
même qu'il ne le mangea point du tour. Ces fortes 
d eclaircilicmens ne conviennent point a la im- 
plicite de cet ouvrage , & demandent une trcs- 
jMnff%n grande érudition. Ainfi nous nous contentons de 
hifivr.ty -«ï^rsi^r ici quelque chofe de ce qu'on peut voir 
€on wd, .avec étendue en différens livres. II paroit par PE** 
Sl'r#î^ vangile , que !• C. après être foni du temple s'en 
r#« . ëtoir allé fur la montagne des Oliviers , lelon la 
h^hi*: né courunic qu'il avoir pille denfeigner le jour dans 
j-i f le reniple , & de fe rttiicr la nuit , c'ell-à-dire » 
fplî. V. vers le foir , fur cette montagne. Ce fut4à qu'il 
f ^.e 4^1. fie Jes derniers difcours aux Aporres touchant la 
iCi- cttûic <lc JeruTalem « la fia 4a monde » les parabor 
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IftB S ATHT MATTHIBTT. iL^t * 

les des vierges , & des talens , 6c la dernière fepa- Luc, xi. 
cation des bons d*avec les mcchans. Lor/ donc qa'// 
élit achevé toutes fef mftrudtons , il die aux Apocres 
le Mardi de devant fa Paillon : Vous fçavtz, que la 
féiqHefe fera dams deux jo^s^ ceft-à-dire , après le 
Mercredis le Jeudi. Carfurlefoir du Jeudi de 
cette année , on de voit faire Timmolation de l'a- 
gneau pafcal, 3c le lendemaii#cclébrer la grande 
icce de Pâque « qui comboïc au Vendredi. Quel-* 
^ues-uns ont die ^ue cetoic uhe ancienne tradi- 
tion panai les Juifs , que cette grande folemoiré 
iè remetroit au Samedi lorfqu elle arrivoitau Ven*- 
dredi. Et ils en concluent que J. C. ou mangea 
l'agneau pafcal un autre jour que les Juifs , c'eft-ar 
<iire , le Jeudi «au-lieu que les Juifs le mangèrent 
le Vendredi \ ou qu'il ne le mangea point du touc 
Mais d'aunes foutiennencavec plus de fondement^ 
qu'il obferva jufqu'à la fin cette ancienne cérëmo^ 
nie de la loi , & que ce fut le Jeudi qu'il obferva 
avec tout le peuple Juif , fans qu'il y aie eu aucun 
changement pour transférer au Samedi la grande 
fête de Pàque. Nous laiilerons néanmoins aux fça- 
▼ans le foin d'éclaircir entièrement cette queftion» 
oii il (e trouve de part & d'autre d'aflèz grandes di£> 
ficultés. 

J. C. fait fouvenir les Apôtres d'une chofe qu*ils 
fçavoient , & il leur en apprend une autre qu'il» 
ne pou voient pas (çavoir. Il leur met devant les < 

Jeux la figure » & U déclare que la vérité ferott 
ien-t6t accomplie* En an mot , il leur dit qu'ils 
fçavoient bien que la Pâque fe devoit faire dans 
deux jours ; Se il leur découvre que ce qui étoic 
£guré par l'immolation de lagneau pafclial s aç* 
compliîcoit dans le même tttùfs, c*eft-à-dire > que 
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* 1^1 Explication DO CiiAP. XXVI. 

lui-même , comme Fils de thmume y feroit l'tvte aut 
Gentils pour être cruc/Jic. Il le leur prcdit , félon 
thijfoft. faine Jean Chryfoftome , pour les aflurer de nou- 

ét^Tio. v^^u 9 ^^^^ n'arriverok fans qu'il le 

fçuc , ni contre Ùl volont^ £r en leur parlant de U 
Paque , il renouvelle dans leur efpût , comme die 

encore le même Saint, la mémoire de ces «irands 

{>rodiges que Die# avoir tait ancicnncmcnr danc 
'Egypte en leac faveur » aHn au'ils leur fuifeut 
comme une image de l'abondante rédemption 
qu'il devoir leur proccu:er par fa mort dans le même 
niiron. temps. Cette (ète étoit nommée laPâque , qui (i- 
im hwu eninc Palfai/c. Et on lui avoir donné ce nom pour 
obliger tous les Juifs de rendre a Dieu tous les 
ans de foiemncUes aâions de grâces > de ce que 
l'Anec exterminateur avoir pallc les mai(ons des 
Ifraélites > oà il avoir vu du fang de l'Azneau dans 
cette nuit fi fîinefte aax Egyptiens , ou il frappa 
&i fit mourir tous leurs premiers nés , depuis celui 
du Roi mêmejufquà celui du dernier de roue le 
peuple* 

3 • 4. 5. ^ir mim temps les Princes des Prêtres & 
ies Jncèens du peuple s'ajfemblerem ddits la falle du 
Cfémd'Prine , appelle Catpbe^ & tinrent eemfeilenfem^ 

hle pour trouver moyen de fe faiftr adroitement dejEsvsy 
& de le faire mourir. Et ils difoient : Il ne faut pas que 
U foit pendant la fête , de peur^ &c. 

Comme rien n'écoit caché au Sauveur » il prédit 
i fes Apôttes qu'il devoit être liVré i fes ennemis > 
vers le remps même qu*ih renoient confeil enfem^ 
ble pour l'arrcter. Lors donc qu'il faifoit cette prc- 
didion à fes dilciples , les Primes des Prctres ^ qq^- 
à-dire, \z% chefs des familles facerdotales s ôc peut- 
être auifi 9 conmie le ctoit faiut JeanChryfoftome> 



st Saint Matthieu. i^j 
wem qui avoient exercé la (buveraine facrificature» 

éc qu on avoit dépouillés de leur dignité , ce qui ar- 
rivoit fou vent alors , s'alfemblerent avec les Atineus 
du peuple , ou ceux qui le gouvernoienc , dans U 
falle de Catphe , qui ecott alors Grand-Prêtre. Saint 
Marc de faint Luc j joignent aufli les Doâeurs de 
la loi qui écoient toujours préparés à s'oppofer en 
foutes rencontres a J. C. Le fujct de cette grande 
affcmblce , ctoic de chercher & de trouver les 
moyens de fe faifir omc adrefe de celui qu'ils re- 
^ardoient comme leur plus grand ennemi» parce 
quil étoit oppofé à leur orgueiL Car comme le 
peuple comblé des bienfaits du Fils de Dieu » te- 
^oignoit beaucoup d'attache pour fa perfonne, ils 
youloient ufer d'artifice pour le prendre. C'eft: 

i pourquoi ils rcfolurent fur toutes chofes , de ne 
c point faire arrêter iejHir de la fête, c eft-à-dire » 
le premier jour de la' grande ftte <le Pâque^qui 
étoit le plus folemnel , ou même durant tonte la 
foiemnité qui datoit fept jours *, parce qu'ils crai- 
gnoient que le peuple , qui étoit alors en fi grand 
nombre à Jérusalem» ne fe foulevac àc ne cdusM 
4h tmttlte. Cependant ils ne purent empêcher que 
le confeil du Très-haut ne fût accompli , ^ui étoit 
que J. C. repré(êntat en fa per(bnne la vérité qui 
avoir été marcjucc par les figures de la loi , & qu'il 
fut lui - même immolé pour le falut de tous les 
hommes > comme le véritable Agneau pafcal » dans 
le temps mcme que celui qui n'en étoit que l'ima- 
ge 9 devoit être , félon la loi » immolé par tous les 
Juifs , en mémoire de ce qu'ils avoient été fau- 
ves de l'Egypte, de Tcpcc de l'Ange extermina- 
teur. 

Remarquez quel a été le fujet delà crainte des 

R luj 



1^4 EscvLicATioK duChap.XXVI. 

Princes des Prêtres , & des autres ennemis de J. C: 

lorfqu'ils voiiloieiu éviter le temps de la fcrc pour 
^Séuh l'arrêter & pour le faire mourir. Que craignent-iîs 
kMh Sx. donc » die iainc Chryfoftome > e(l-cc Dieu qu'ils 
craignent } Et ont-ils quelque appréhenfion d aug^ 
menter encore l'énormité de leur crime > parla 
profanation d'une fi grande felemnité } Non fans 
doute , ils ne craignent que les hommes , & c'eft 
de la part des hommes que leur vient toujours la 
crainte qu ils ont. Cependant Tcxcès de leur fu« 
reur leur fit enfuite changer de dciTein , ajoute ce ' 
Pere : car ayant trouvé un traître , ils ne purent 
différer après la fètc à exécuter la détedable ré- 
folution qu'ils nvoient prife de faire mourir J. C. 
puifqu'ils Ip crucifièrent au temps mcmc de cette 
' îete fi folemncUe , agiflant en toutes chofes couh 
me des perfbnnes qui étoient frappées d'aveugle-* 
ment. Et quoique Dieu ait fçu fe fervir de kur 
malice pour accomplir fes adorables defleîns ^ ils 
n'en font pas moins criminels , ni moins dignes 
de tous les fupplices imaginables. Car non feule- 
ment ils font mourir l'Innocent , le Jufle , & le 
Saint par excellence > après qu'ik avoient été com- 
blés de fes grâces , ôc préférés aux nations par un 
pur effet de fon amour ; mais ils le ment dans le 
temps mcmc que loa dçvroit délivrer les plus 
coupables. 

ir, 6, jufqu'au i o. Or Jésus étant à Betbanie » dans 
la maifon de SimM Ulefreux , ttne femme vint à Ut» 
mtec m vafe iTattitre » piein Stme tmilé de parfum de 
grand prix , qu^etle répandit fur la tête hrfqu^il étoit 
à table. Ce que fes dtfiiples vojant > ils s'en fache-^ 
tent , &c, 

jêm, u. Il paroitpacrEvangile de faint Jean > que ceçtQ 
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DE Saint Matthieu* ' 2^5 •* 
pas nipporcéc ici dans Tordre du Grotim» 
cemps & en (on liea \ puifqu'elle arriva quelques //«m. 

jours auparavant , lorf'que J. C. croir â Bethanie; ^-''l'^ ^ 
Mais fainc Matthieu la rapporte préfentemcnt , Evan^d, 

I)oiir faire connoître que ce qui porta Judas a vou- 
oir trahir Ton Maître > étoit (on avarice , la vraie 
caufe de ce murmure où il fe laifTa aller , à l'occa* 
fion de ce parfum qui fut répandu fur la perfonne 
de J. C. Le Fils de Dieu étoit donc alors a Betha- 
nie 5 non pas dans la maifon de Marie & de fa fœur 
Marthe , mais dans celle de Simon furnommé le 
Lépreux y foit qu'il eût été guéri de la lèpre ^ corn- chr-( (^. 
me l'ont cru quelques Pères» ou que ce nom lui 21.^/^1* 
fut venu de quelqu'un de ces ancêtres : & on lui uimn. ' 
avoit apprêté là à (ouper. Il femble qu'on peut jii- J^j)","/ 
ger par l'Evangile de faint Jean, que ce fouper fc J^i n. 
donnoit à J. C. en commun par Simon , Marie , 
Marthe , 6c Lazare 9 ou que Simon , qui ponvoic 
être leur parent » voulut peut-être donner au Sau- * 
▼eur cette marque de fa reconnoiflànce de la ré- 
furredkion miraculeufe d'une perfonne qui lui 
croit proche, ou qu'il aimoir. Quoi qu'il en foir, 
Marthe fervoit J.C. pendant ce fouper > félon fa 
coutume , ôc Lazare étoit à table avec lui. 

Lors donc qu'ils (bi^ient , une femme qtii félon 
fainc Jean , étoit Marie même , fœur de Lazare » 
s*approcha de notre Seigneur , & repandit fur fa. 
tite y un parfum très-précieux. C'ctoit la coutume 
dans l'orient d'en ufer ainfi , & de faire ces fortes 
de profufions dans les grands fedins. Elle ne le fit 
pas néanmoins par un efpri t de luae & de moUeile; 
mais afin de témoigner fa profonde* vénération 
pour la perfonne de J. C. qu'elle regardoir , dit 
iaÂiit ChryfoAome , conune étant élevé aa-dellus 
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DE Saint Matthieu. l<?7 
parloicainfi, non parce qu'il fe mctcoic en peine j^mmu 
des pauvres » mais parce qu'il étoit larron > & 4* 
qu'ayant là bourfe , il portoit Targent que Ton y 

mettait. Pour concilier ces deux faints Evangéliftes, 
il'fuffit de dire avec faint Jérôme , ou que famt 
Matthieu > par une figure afTez ordinaire , a artri- f^*^ 
bué aux difciples en gênerai » ce oui regardoir feu- iMiN». 
lemenc INin d'entre eux \ ou que les Apôtres ayant 
reflènti efTeAivement une vraie peine pour IV 
mour des pauvres , de ce qu'ils envifageoient com- 
me une perte , à caufe qu'ils n'encroient pas dans 
les fentimens de cette femme » Judas au-'contraire 
-n'en eut du chagrin que par rappoa à foi'^ème » 
& par un efiet de Ton avarice. 

Saint Jean Chryfoftomc femble vouloir |uftiiier çhtxftff. 
en quelque façon , non pas Judas , mais tous les Um. u. 
autres difciples : car ils avoient , félon la réflexion 
de ce Saint > entendu dire à leur Maire , Qu'il vou- 
loir la miféricorde > & non pas le facrifice* Ils (ça- 
Toient qu'il avoir fait de grands reproches auK 
Juifs , pour avoir abandonné les points les plus im- 
porrans de la loi , fçavoir la juftice , la miféricorde 
& la foi. Ils fe fouvenoienr auflî de pluiienrs chofes 
ou'il leur avoir, dites fur le fujet de l'aumône. Et 
ce tout cela ils croiôient pouvoir tirer cette con* 
dufion , que s'il ne rccevoit pas les holocauftes , 
ni l'ancien culte Judaïque , il agréeroit beaucoup 
moins encore cette oncf^ion d'un parfum , dont le 
prix eut pu foulager beaucoup de pauvres. Telles 
éroienr leurs penfées > continue ce Saint. Mais le 
Fils de Dieu connoilTant le fond do ccnir de cette 
femme 5 rempli de religion de (bi , condes- 
cendant au zele de fa piété , il lui permit de ré- 
pandre ce parfum fur lui. Car s il napas dédaigné 



i6S Explication duChap.XXVL 
Je fc faire homme > d ecre porté dans le fein ùlcto 
de fa mère , 8c d*èrre nourri de (on lait) il ne fane 

point s'étonner qu il ait bien voulu que cetre fen> 
tne'ait fait auflfi par un elpiic de Religion cette oiv 
€tion de parfums fut fon corps mortel. Il imita mê- 
me en cela la conduite de Dieu fon Pere , quifem- 
bloic Ce plaire à la (iimée des holocauftes qu'il or- 
donnoit qu'on lui offrit , & â l'odeur des parfiuns 
gu'il voufoit qu'on Ht brûler fur l'autel en fa pré- 
fence , ou qu'on rcpandît fur les Prccres de l'an- 
cienne loi* il regardoic en ces chofes » comme fou 
Pere , le conir de ceux qui lui témoignoient leur 
piété , ôc non l'extérieur de leurs avions. Er il fouf» 
froit que l'on Ht â (on égard une efpece de profit- 
(îon , pour marquer à toute la poftcritc par cette 
image les faintes profiUions de la charité donc il 
vouloit qu'on ufac envers fes membres » félon qu'il 
l'exprime affez parles paroles fuivanrcs. 

ir. I o. 1 ufqu'au 1 4. Mais Jésus ff4châHt€€ qu'ils 
iifûiem y Uwr dit : Pêurquoi tourmeniez^'Vêits €ene fm^ 
me ? Ce quelle vient de f .tire envers moi eft une bonne 
auvre. Car vous aurez, toujours des pauvres parmi vous ; 
ntais pour moi , vous ne in aurez, pas toujours. Et lorf- 
qu'elle a répandu ce parfum fur mon €orps , elle f s fait 
peur m'enfevelir par avance , &c. 

Il paroît que les Ap&trcs avoient dit tout bas ce 
qu'ils penfoicnt touchant la profufion d*un parfum 
qu'ils regardoient comme une perte. Mars Jésus, 
à qui rien n'étoit cache , connoiffant ce qu'ils avoient 
dit , prit la dcfenfe de Marie , &: juftifia ce qu'elle 
avoit fait â fon égard. Il ne dit rien de l'avance de 
Judas , qui avoit été la cau(ê de (on murmure , & il 
voulut Pépargner par une douceur qui confond 
beaucoup nos ptccipications à reprendre Pinjuilicc 
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de ceux qui nous clioqueiit. Mais il ic contente de 
donner à fcs Apôtres en général l'idée qu'ils dc- 
voienc avoii dccccce aâion deMarie>qu lûavoicnt 
blâmée trop légèrement. On peut croire quec'écoit 
â elle-même qu'ils ayoient cémo^né leur peine» 
peut-être lorfqu'elle fe leva des pieds du Sauveur 
pour fe retirer *, car c'eft ce qu'il femblc marquer 
lui-même loriqu'il leur die : Pourqmi tourmentez:* 
WMS cette femme , qui a fuivi en ce qu elle vient de 
faire, le mouvement de fa piété , Se donc laâiem 
gfi temie , tant par rapport à la fin qu'elle s'y eft pro« 
pofce , que par rapport i celui qu elle a regardé » 
ik au temps auquel elle a répandu ce parfum ? Elle 
a eu delfein de me témoigner fa profonde recon- 
BoilTance , regardant en moi ce que la foi feule y 
fait trouver » & y ayant découvert par une lumière 
lurnaturelle , ce que mon Pere vous a aufli révélé. 
Ce parfum même qu*elle a répandu fiir mon corps , vous 
doit ctre comme une prédidtion de ma mort : & 
vous devez l'envifager comme une préparation i 
ma feptdture. 

Ce n'eft pas peut-être que cette femme eût la pen* 
fée en répandant ces parfums fur J* C. de le raire 
comme pemr fenfevelir par avance : mais c'efl que 

TEfprit de Dieu qui rmimoit en cette rencontre , 
lui faifoit faire une aflion qui figuroit , & qui mar- 
quoit en effet la mort & la (cpuhure du Sauveur*. 
Car les Saints n'avoient pas eux-mêmes dans ce 
qu'ils faifoient , toutes les vues que l'Efprit de 
Dieu y avoir : èc pkifienrs de leurs adions pou- 
voient être prophétiques , (ans qu'ils eiilfent la con- 
noilTance de tout ce qu'elles marquoient. On ne 
peut douter cependant que Marie ne fut pour le 
moins aulfi éclairée que Marthe la (am , qui avoii 
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/mm.ii. hautement contclic que Jt s us etoit le Christ y 
li Jrils du Dieu vivant ,* puifqu'cllc ctoit même plus 

i^V»-^ attachée & plus attentive que ia (but Marthe 
écouter les paroles de }• C Ainfi elle pouvoie bien 
avoir reçu du Sauveur quelque lumière fur ce fu* 
jcr : Ad fepclietidumme fecit» 

Quoi qu'il en foit , J. C. ayant déclare , OyCelle 
Mvokfart une bonne œuvre , par cette onâ:ion qui mar- 
fluoit fa fépulture > il la juftifie encore à Tégard 
des pauves que Ton auroit pu nourrir du prix de 
ce précieux parfum. Car il fiiit cohnoîrre aux Ap&« 
très que c'étoit alors le temps de parfumer & d'em- 
baumer celui qui croie le chef, parce qu'il alloit 
bientôt les quitter & mourir pour eux *, mais quils 
auroient tout le temps après fa mon, & dans la iuite 
de tous les fiedes , de répandre les prfums de leurs 
charités fur (es membres , qui étoient les pauvres* 
J'ous aurez, toujours des pauvres parmi vous , leur dit- 
il , mais vous ne m'aurez, pas toujours s ce IL- à-dire p 
VOUS trouverez en tout temps des occa(ionS* d*e* 
xercer la charité donc vous parlez , puifque vous 
ne manquerez jamais de pauvres qui auront be- 
fom de votre ofliftance : mais pour moi je ne de- 
mcurerai plus gueres au milieu de vous en cette 
manière fenfible que vous voiez , étant prcc de 
m'en retourner vers mon Pere. Ainfi laduon de 
cette femme ne doit point être blâmée par çeihc 
qui ne connoiflènt pa^ le fond de fon oœur , ni les 
confeils de la fagclTe de celui pour qui elle a fait 
cette profufion de parfums. Et je vous déclare , que 
par-tout OH r Evangile fera prêché y on en parlera étyec 
éloge , comme tune preuve éclatante de fa foi. 

Après cette déclaration fi authentique du Fils 
^e Dieu j qui ne icroît étonné de U toiblelle da 
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iiigement de 1 cLpric humain > ^ de la lumière û 
Docnée de fa fageilè par rapport i celle de Dieu I , 
Car ne paroiflbk-il pas eseâiveiiient que les Apô- 
tres encroienc même dans les fentimens du Fils de 
Dieu , lorfqu'ils fouhaitoicnt que Ton eût fait un 
ufage plus utile en apparence de ces parfums } J. C. 
ne venoic-il pas de dire formellemenc , en parlant 
des juftes Se des réprouTés , que ce qu'ils avoient 
eu fait 9 ou lefufé de faire en faveur des moindres 
des (iens , pour les nflifter dans leurs besoins , c'é* 
roic à lui-même cju'ils Tavoit fait , ou qu'ils Ta- 
voient refufé ? Il (cmbloit donc qu'ils avoient rai- 
fon de juger , que c'étoic perdre un parfum de le 
répandre fur la tète de celui qui venoic de décla- 
ter que Ces membres qu*il vouloir qu'on afEft&r > 
éroienr les pauvres. Mais la fagefle de Dieu e(l in- 
finiment élevée au-delTus de nous ; & lorfqu'il dai- 
gne lui-même ju/lificr fts élus , quioftra les condamner y 
<iic(aint Paul 'i S'il a donc ditqu'ilyouloitque cette /r^k t# 
sâîon de Marie fi blâmée par les Ap&cres , Je fi li* 
blâmaUe en apparence , fut annoncée dans route 
la rerre , auffi-bien que (on Evangile , comme on 
en voit aujourd'hui raccompliffement , combien la 
foi> rhumilitc la charité qui Taccompagnoient, 
écoient-ellcs grandes \ ëc combien doit-on erre 
lecenn à juger des fervireurs de }. C ? C'ett auffi pour 
cette raifon , que làint Chryfoftome ne veut pas chryf. à» 
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que l'on blâmé ceux qui par le refpcft qu'ils ont 
pour nos faints temples , font des dépenles confi- 
derables pour les orner , de-peur de troubler & d'a- 
battre encore cet efpritde piété, qui les porte à 
faire de faintes prorauons pour les Eglifes. 

it. x^ i^. ^S. AkfsPtmé^iimje ^ âpfelU fudat 
iCcàttou > sfn aHa trouvtr Us Brmcs des Pritns « &, 
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it/o- dit : Que voulez-vous me d$tmcr , & je vous le met" 
. trui entre les mains ? Et ils comiiurent de lui doaoei 
trente pteuj d'argent , 
Crotius. Alors , c*cft-à-dire , après que les Princes def 
vXX' Prêtres s'écoienc alTeinblés pour tenir confeil avec 
les Anciens du peuple , & les Dofteurs de la loi , 
touchant les moyens de biie arrêter J. C. lans tu- 
jnulce : carie faine Evangélifte ayant marqué le lujec 
qui porta Judas à vouloir trahir Ton maiue, reprend 
«eut d un coup ce qu'il avoir commencé à dire > & 
xaconte ici la manière dont ces ennemis du Satt- 
veur trouvèrent ce qu*ik cherchoient , fçavoir un 
moyen de fe failir adroitemenr de (a pcrfonne. 
Quel moyen en effet plus favorable à leur deiîein 
pouvoient-ils trouver que celui qui fe préfcnta à 
«ux > \oï(qu'un da doma choifis par le Fils de Dieu 
^ur l'accompagner par-tout , alla de lui-même s 
lans qu'ik le cherchaflent , leur offrir de le mettre 
XI, entre leurs mains , pour un prix d'argent ? Le dcmon 
*• qui avoit prcfidc à leur affcmblée , fut celui qui 
infpira à Judas de trahir Jésus. Et Dieu , qui 
içavoir le grand avantage qu'il devoit tirer de la 
perfidie de cet Apôtre , & de la fureur de ces Prê- 
tres » les laide agir tous (elon la corruption de leur 
cœur , (ans s*y oppofer en aucune forte , lorfqu'il 
avoir néanmoins toute leur conduite en abomina- 
tion. C'eil ce qui devroit effirayer beaucoup d'im- 
pies , qui le croient en fureté quand rien nes*op- 
pofe à leur malice \ au-lieu t^ue le lilence même 
& la patience de Dieu â leur égard eft la chofc du 
inonde la plus capable de les étonner ôc de les faire 
trembler. 

^mldJui Jc^" Chryfoftome a admire la ralfon que 

hêm. Su les iaints Evangélifies omt eue en parlant de la tia- 

hifoa 



« 

Digitized by Google 



DE Saint MatthiIU» ±7} 
KHbn de Judas , de marquer exprefTémenc qu'il 
iioiitm ttmreUséouxj^ Car il (èmUe qu'ils pou- 
voient contenter de dup de lui en général , qu'il 
écoic du nombre des dir(^^les de J» C. Mais ils n'a- 
voienc point dcirein de s'épargner cette forte de 
coniulioa j & aimanc la vérité dans ce qu'ils di» 
ibient, ils faifoienr connokre à toute k terre» que 
iG l'Én dea. doifte s*étoit porté Jufqu a cet ekoes > 
que de trahir fon propre Maître , nul m dévoie 

Ercfumer de foi , en quelque état & en quelque 
eu qu'il fût -, puifque la compagnie même du Sau^ 
veur y & la fainte focieté des autres Apôtres^ ne 
tai pas capable de retenir celtti-<i dans fon de>- 
voir. Il eftnonuné Ifiéorku % afin qu'on ne le con*- 
fendit pas avec unaatre duAême nom , fumommé 

Après donc que fon avarice eut été choquée de 
la profufîon de ce parhun » ^ que la réponfe de 
J« C% l'eue offenfé » au^lieu de iinftruire & de le 
toucher comme le» autres : a/ant fçu peut-être le* 
deflein de fes adverfaires ^ de l'embarras oà ils (t 
trouvoicnt pour rcsccuter , il alla lui-mcme met- 
tre à prix d'argent celui qui étoit venu pour rache- 
ter rUniverSé Que wide^-vous me donner , leur dit- 
il ^ C^7< vous le mettrai entre Us mams i Malheureux 
Apotre f s'écrie S* Jérôme , qui prétend fe dédom- 
mager parle prix de la vente de J. C. de Tâ perte I^V 
qu'il croit avoir faite par TefFufion d'un parfum # 
qu'il eut fouhaité avoir vendu ? Quelle effroyable 
demande 2 £t quelle extravagante compenfation ! 
Qiti vatêUz.'^Êtts m imnm % que je vous le meut 
entre les wkùsu î Que donner à cet Afjàtre en échange 
de (on Maître l Que Itd donner c^ui pût remplir cd 
yuide effroyable où il fe mettou voloncaicçmc^p. 
Tme II. S 
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|Kir la perce de ion Dieu ^ Que lui donoei encoit 
jonc fois , qui fût capable de le coofoler ^Aptès avok 
xe|etié ccLvà qui l'avoir choifi pour lui confier , 
comme à tous les autrempocres ^ fes plus gcands 
(ccrcrs , & pour le rendre avec eux l'un dc^ prin- 
cipaux miniilres de ce royaume divin qui! écoir 
yenu établir parini les hommes ? 

Ce fut fans douce ^ar un effet %mic iMurticulier 
jde la providence > quonlui^ifiitpQiirle pcix de 
la crahiibn du Fils de Dieu > une auffi petite (on> 
me qu'eft celle qui eft marquée par ces trente pièces 
d'drgent , qu'on croit pouvoir revenir à quarante- 
iîx uvres , ou environ , de notre monnoie > & que 
lui-même s*en contenta ; car on peut dire , qu'ou- 
tte que notre Seigneyr voulut pour Tamour de 
nous 9 être traité comme le dermer des hommes; 
il marquoic aufll par là une figure terrible de ce 
•qu'on a vu toujours depuis , & de ce que Ion 
verra dans la fuite de tous les iiecles » où J. C. efl 
vendu en quelque force , & par fes difciples > & 
par plufieurs mcme de fes miniftres > pour un peu 
<l*argent , pour un plaifir très-léger , pour une p^ 
«te vengeance , & fouvent, fi l'on oie dire , pour 
un rien. On s'emporte contre cet Apôtre , & on 
exagère la lâcheté & l'énormiié de (a uahiion : & 
.1 on ne s apperçoic pas qu'une avarice & qu'une 
cupidité fecrette nous portent (bavent comme lui 
à dire au démon 9 & au monde : Que vmUt'-tmi 
me donner , afin que je vous le mette entre les mâins f 
c'eft-à-dire , afin que je me livre moi-mcme à vous, 
inoi qui appartiens à J. C. en tant de manières. Se 
^ui ai Thonneur d être un de fes membres. 

Il falloit bien que Judas eût conçu une nès- 
pecitc cftime de ion Maître pour te conteotci d*uB 
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fùit Cl modique en le vendant. Il falloic que le 
dérèglement de (on ceeiir le lui fit même regar- 
der alors avec le dernier mépris ^ puifqu'i! ne le - 
vendit , pour parler ainfi , que comme le derniet 
des efclaves. Il ne déchue pas tour d'un coup fans 
douce « de la orace ôc de i'efpric de l'apoilolac , 
pour en venir a cet eioès » qu'on ne peut envifa-* 
gerfans hottmCé II j «triva par plufieurs degrés i 
ëc leftime de J. C. diminuant dans fon* cœur i 
mcfure que la cupidité y croilfoir, il vint enfin juf- 
ques a lui préférer ce peu d'argent , 3c à oublier 
ce qu'il avoic cru lui-mcme d'abord touchant Ta 
divinité ( & tout ce qu il avoit fidt par la commu^ 
Mcatîon de fa puiflance* Car on ne peut pas douteif 
qu'il n*ait fidt an commencement les mones mira^ 
des que tous les Apôtres , & qu'il n'ait prêché 
toutes les mêmes vérités. Mais ayant enfuite laiiTé 
éteindre rËfpcic de Dieu dans Ton cœur 9 il s'a^ 
veugla (oiqu'i ne phis legarcler }. C. que comme 
un homme $ qu'il pouvoir par fou adrefle livret 
«iix Princes de» Prraes pour en faire ce qu'ils vou-^ • 
droient. Il eft vrai qu'il le pouvoir : mais ce n'é- 
toit que parce que le Fils de Dieu le permettoir , 
condamnant fa volonté criminelle > & ne s'y op<* 
poTant pas , afin de tirer des ténèbres mêmes de ce 
snyftere de Tiniquité confommée , la lumière da 
plus grand ouvrage que poovoir produire (on eK« 
ccflîve charité envers les hommes. 

Judas chercha donc dès ce moment qu'il fut con- 
venu avec les Prêtres du prix de fon crime , tm$ 
9cu^ fétvorablepûwrUmrtiwtt /. C. emre b$ mdhu» 
£c ce qu'il cherchoit , comme le retnatque faine 
Luc , éû>it de le (aire fans exciter de tumulte par- tue» t%i 
mi le peuple > & fans que foo Maître^ ou au-moins 

Sij 
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^ue les ApôtreiVen puflènt douter. Car il fêSM 

bien , loriqiie dans la fuite il die aux miniftres que 
les Prêtres envoyèrent pour le prendre , de le me- 
ner furemenc , & avec pcécancion , Ducite coûte » 
que toute l'idée qu'il avok eue de J. C. à la divi- 
9datth. niré duquel faine Pierre avoit rendu devanc lui un, 
^ témoignage fi authentique » s'étoit évanouie de Con 
efprit , êc qu'il ne le regardoit gueres plus que 
comme un homme prudent & habile > quon ne 
pouvoic pas furprendre ailénienc: 

f. 17. 18, 19. Or le premier des jours ok t^m mâtH 
^geok des furnsfims levém , Us étfâ^ wmnt tnmffor 
Jesvs y& Im déreut : Où v9uUtyu§us que nws vu» 
freparions ce qu'il faut pour manger la Paque ? J e $ u s 
leur répondit : Allez, dans U ville chez, un tel , & lui 
dites : Le maitre vous envoie dire : Mon temps eji fto^ 
fht i je viens faire la Paque chez, vous , 
thryfoff, Lt premier des jours où V on matigeêit des paiut fim 
in M^t. le treizième de la lune de Mars > vers 

^' le coucher du fbieil > auquel commençoit le qua^ 
torze parmi les Juifs ^ c*eft-à-dire , que c croit Je 
foir du Jeudi deuxième d'Avril auquel il falloir 
Em, %%. manger Tagneau pafcal. Ce jour donc , avant le 
ibir , les dijciples , qui étoicnt Pierre & Jean , de- 
mandèrent i J. C. où il vouloir qu ils lui prépa» 
lallènt ce qu'il &Uoit pour la Paque \ e'eft-à-dire ^ 
en quelle maifon de la ville de Jerufalem il vou- 
loir manger l'agneau palcal \ car il croit défendu 
cxpreflemenc par la loi , de le manger autre parc 

f 'V.'^* ^^^^ ^^^'^ > Seigneur avoit choifie 

pour y demeurer au miJiett des Juifs, & pour yfàiie» 
éclater la gloire te la grandeur de (on nom. U pa^ 

roit par famt Luc , que Pierre & Jean ne deman- 
derenc i J« Cr où iLvouloic qu'ils lui prépaidiTcuc 
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»c qu'il falloir pour manger la Paque , qu*aprèy 
qu'il leur eue lui-même donné ordre d'aller apprê- 
ter ce qui écoic néceilàire. Le Fils de Dieu dcugna: 
vne perfonne par certaines marques qui font rap- 
portées dans faint Lnc , ^ les envoya lui dire ce- '«eu) 
iz psLTî ces psaohs t L§mééfntf9tif mvcie dire: Mtm 
temps eft proche. Quelques-uns ont cru que cette per- 
fonne vers qui J. C. envoyoit fainc Pierre 6c (aine 
}ean > pouvoir être du nonîbre de fes difciples > qui 
k reconnoiflbient aoflGhbien qne les Apôtres» pour 
leor mmtri. Mais on peut bien croire anfli que ces- 
paroles de T* C. renfèrmoient cette autorité divine* 
avec laquelle il commandoic , & aux hommes , & 
aux démons , & aux élémens , comme le maître 
Souverain de la nature. L'on en avoir vu déjà un MattK 
exemple bien remarquable > lorfqu'il cnvova quel- j;^;,^ 
que temps auparavant > deux de fes difciples pouc i* • 
Ini amener une înefiè 9c on anon \ Se qu'aux mo- 
ment qails eurent dit à celui à qui ifs' apparte-» 
noient , que ic Seigneur en avoit befotn , il Ic^ laiflà 
emmener. 

' J. C. fait dire à cet homme : Màmeenrps efi proche^ 

& il marquoit par cetto (brtc d'expreflîon , félon 

iàint Jean Chry foftome » caiie aux difciples » qa'â 

la perfonne chez qui il les envoyoit > & a tous les h^m, si^ 

Juifs > qu'il ne mourroit pas mali^ré lui , mais qu'il 

s'offriroit volontairement à la mort. Car en ap- 

pellant ce temps de fa mon yf<M temps , il faifbit 

connottce que c'écoit an temps dont il écoit mai- 

fre ^ &' en ajoutant > que ee temps Aeit pr9cbe 9 il 

4onnoît Kea de juger encore plus clairement , qu*U 

ne mourroit que quand il voudroit *, <5c que cette 

heure en laquelle il avoit réfolii de mourir pour 

iauvcr lesiiommc&>lttiétoit trèsckùcaconnue. Maia. 

«• ••• 
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di(bns encore , qu'il appelloic le temps de (a pâC« 

lîon de fa mort y [on tmps , parce que ce toit pro- ** 
prement pour ce temps-là qu'il étoic venu , & qu'il ' 
avoic paru dans le monde. C'écoic celui qu il avoic 

, toujours princtpalement»envifagé comme le temps 
de la confommatioti de cette grande charité qui 
Tavoit porté à fe faire homme pour nous réconci- 
lier avec Dieu fon Peie. Et c'ctoit véritablement 
à cette Paque , figurée par celle des Juifs , qu'il 
afpicoit avec un trcs-gcand. défit » à cette Paque oà 
VAgneau fans tache , où l'Agneau divin devoit: 
itre immolé » fc où en padànt de la terre au ciel t 
il devoit par le mérité oe fa mort (ànglante réanir ' 
ie ciel avec la terre. 

Saint Pierre & faint Jean s'en allèrent donc i 
Jerufalem quelques heures avant le coucher du io« 
kii ) parée qu'ils avoient befoin de quelque cempi 
pour préparer les pains fans levain » pour acheter» 
' tuer ^ raire rorir Fagneau pafcal , & pour appr^ 
ter les autres chofes marquées par la loi. Auiii il 

14. 17. eft dit dans faint Marc , que le Fils de Dieu ne fo 
rendit avec fcs difciples que fur le foir en cette 
maifon , où il avoit ordonné qu'on lui apprêtât CQ 
qu'il fàiloit pour la Rlque. Saint Jean Chryfoftonre 

«i/Mfc«. g^nérofirc de cet homme , qui re^ut (ï' 

aifément J. C. dans fa maifon , quoiqu'il n'en fut 
pas connu , qui même ne craignit point en logeant 
chez foi celui que les Prêtres, les Pharifiens & les 
Doâeurs de la loi haïffi>ient â mort » de s.'atcitet la 
haine implacable de ces hommes vindicatifs ^- 
pleins de fureur. Mais on ne peut pas douter que 
celui qui voulue bien lui faire Thonneur de le choi- 
sir peur fon hôre , ne lui ait en même-temps infpiro 

^((ç l«in(Q iw4iç|fe jt f faire m ^içQ auCB 



Digitized by Google 



•DB Saiht Mattribuv . 17^ 

mnd que celai4à*» fans fe mettre en peine de cou^ 
les maux qui en pouvoient naître. 

ir. 20, jufqu*au 16. Le foir étant donc venu > // fè 
fût À table avec fes douzx difcifies. Et lorfyu*iis man^ 
gtmtm yUUurdH: JevmuMs mvénté ^ ^ Fmtde 
V9MS m dêiitrMr. Cette pâtele leur é^M Çâufi une 
grande trtfteffe , cbéiemÊ feux emmenfd k ht dire : Se^ 
rott'Ce mot , Seigneur ? Il leur repondit • Celui qui mi 
àa main dans le plat avec moi , me don trahir , &c. 

Le foir étam demc venu > c eil-â-dirc > après le Ço- 
leil couché , qui étoit le temps auquel on devoir 
aiaogerragncaupafcal» le fils de Dieu fe mit i 
N table avec fes douae difciples qui compofoient 
proprement la maifon de J. C. car il étoic ordonné 
par la loi , que chaque chef de famille mangeât un '** * 
agneau avec ceux de fa maifon. On ne fçait ce qui 
doit nous étonner davantage \ ou Tiofolence de 
Judas , qui ne craint pas de le trouver avec tous les 
autres i ce (cmper , apnc dé|a la trahifon dans le 
coeur ; ou la douceur de J. C. qui veut bien l'ad- 
mettre encore â fa table , quoiqu'il Teut déjà vendue 
à fes ennemis , & qu'il ne fut plus en fa compa- 

f nie» qu'afin d'ob(erver quelque moment favora- 
le pour le livrer â ceux qui le haïflbient. Cc^tn* 
danc le Fils de Dieu voukii; lui feire connoitre » 
«oflt-bien qu'aux autres Apôtres , que tout ce qui (e- 
paffoit étoit cxpofé a la lumière de fa vérité. Ec 
c'cft pour cela qu'il leur déclara & avec ferment , 
Que l*un d* entre eux le dévoie trahir • Il ne voulut pas ^ ^^^f*^ 
£Aoa la réflexion des Pères , le marquer diftinde» Hier, in 
ment » afin que Tefperance de; pouvoir encore de- ^ 
mewer caché aux Apôtres fes confrères , lui devînt 
comme une occafion de pénitence , & pour empê- 
cher auffi <^u ilnc Vcmpocuç en quelque infolcnce 

S iiij 
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f'ii fe fut vu deftgné cxprefTémenr : Ne mani/efii 
%9ârg/itus , imfuâmm fiereu Ainfi , dit (kinc Chry- 
(bftome > le Fils de Dieu aime mieux remplir de 

terreur tous fcs Apôtres , que de ne pas donner à 
celui-ci cette ouverture , pour forcir de l'ccat fu- 
* acde où Ton avarice i'avoit précipité : Je vous dis en 
vérité, leur die J. C qm Vun tfitttrevousme doit trd^ 
biri Tun d'encre vous qui èces mes douze Apocres 
choifis , qui m'accompagnez par-couc > & à qui 
même j'ai promis de fi grandes chofcs. Qui n'auroic 
tremble à une telle déclaration du Fils de Dieu > 
Aulli l'Evangile ajoutÇjqu^ils (ikïcnt remplis de tnjiejfe, 
c*eft-à-dirc , les on^^e Apoues qui avoicnc ua pro-» 
fond refped pour (a perfbnne ^ ôc qu'ils comment 
cerenc à lui demander chacun , s'il ccoic poiBble « 
que ce fut lui : Numquii ego fum , Domitte f Car 
• . quoiqu'ils ne fc fentiflent point coupables d'un tel 
crime , Se qu'ils fulTent mcme convaincus par le 
témoignage de leur conlcieace » qu'ils n'avoicac 
jamais penfé à commettre un fi grand excès » ib 
craignoienc , félon faine Jérôme >leur propre fi:a*- 
gilité s & fe déBoienc > pour le dire ainfi , d'eux^ 
mêmes , ajoutant en quelque façon plus de foi i 
cette déclaration de leur divin Maitrç , qu au to- 
moignage de leur confcience. 
<9 Oi\ peut remarquer avec quelques Interprètes , 

^^t"; Quatre dégrés difFerens par lefquels le Fils de Dieu 
£i i««e donna peu i peu i connoître plus claireihcnr celui- 
qui le trahirait. D'abord il dit aux Apôtres , qu un 
d*entre eux le devoir trahir. Mais comme il les vie 
• plonc»,cs dans une profonde triftellè â caufe de l'in- 
€çctitu<ie oii. chacun d çux fe trouva fur ce qu il 
venoit de dire , il défignapar une marque un peu 
^luis clairç celui dont 4 entçndpic parler, lorf^^it 
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1 jouta 5 Que celui qui le trahiroit mettait la main avec 
lui d.ius le pLit : ce que néanmoins l'on explique en 
deux manières. L une eft »qae notre Seigneur vou- 
lue leuiement par U exagérer la grandeur du crime 
que Judas devoit comniecae en nahiflanr celui-li 
mime avec lequel il mangeoit fiimilierement , fé- 
lon cette^xprefTîon prophétique de David : Celui ^f' 4«- 
qui mangeott mon pain afignaléfa trahifon à mon égard, *** 
L*aucre eft , que Judas étant à table proche du Sau- 
veQr»metcoic efFeébivemenr avec lui la main au plac 
dans le temps même qu il parla ainfî. Mais comme 
Suis doute qndqu'autre l'y mit dans le même- 
temps , la chofe demeura toujours incertaine. 

Cependant Judas qui n'avoit point demandé 
encore au Sauveur avec les autres , ft c ctoit lui 
qui le trahiroit» le lui demanda enfin , comme il 
mt marqué ici par ces paroles : Eflne mi , mm md-^ 
lyvf Et Jésus luitqHurtit dansTinlUnt, f^aa^f^- ^"^^'^^j 
vtK dit i c*eft-à-dire , 0*6(1. vous-même. Maïs parce Êx'Mgei. 
que cette réponfe de J. C. à Judas ne fut entendue , 
. à ce qu'on croit , de pcrfonne que de lui feul , le ,.„. i. * 
Sauveur lui ayant fans doute parlé fort bas , ce fut * 
ce qui donna lieu à faint Pierre dans la fuite de faire ui ^ 
figne i faine Jean » qui avoir (â tête proche le fein 
de J £ s u s , de lui demander qu'il lui (ît connoitre 
qui ctoit celui dont il leur parloir. Et le Fils de 
Dieu le lui défigna alors clairement , en lui difant , 
Que c etoit celui à qui il alloit donner un morceau 
de pain qu'il auroit trempé: &c il donna auHI-tôc 
après ce morceau à ]|idas Ifcariote. Telle eft la nuh 
mère la plus namrelfe en laquelle il (èmblequon 
peur entendre cev endroit de l'Evangile qui parotc 
d'ailleurs obfcur , dont nous nous réfervons à 

^cUi(ar quelques autres circcmiUncc& en cx^^ 
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quant l'Evangile de ùAnt Jdan. Car il y a bien dé 

l'apparence que le Sauveur ne lui donna cette der- 
nière marque pour connoître celui qui le trahi- 
roic » qu après linftitution du Sacrement adorablo 
de fon divin corps dont il n'eft parlé qae dans la 
iiiite* 

Pour revenir à Texplication particuUeitda texte 

de faint Matthieu , nous y voyons , félon la re- 
Wp^yf.^ marque des faints Pères , un exemple inconceva- 
mfÊfrà. de moderaticxii ôc de charité dans la conduite 
<lc J« C. envers Judas. Car après Tavoir épargné 
autant qu'il a pu > & lui avoir nût néanmoins aSex 
connoître qui étoit celui qu'il voûloit trahir, puiC* 
qu'il lui fit voir qu'il pénctroir par fa divine lu- 
mière jufqu'aa fond de fon cœur , il lui mer de- 
vant les yeux le tréfor de cette colère effroyable 
qu'il anullbit fur fa tète y afin que celui que la 
honte d*ttn li tertible reproche ne pouvoit gagner» 
pût être au-Rioins effrayé , comme dit un Pere > 
par la grandeur des fupplices dont il étoit menacé.. 
Pour ce qui e(l du Fils de C homme , dit le Sauveur , . 
il s'en VA ; c'eft-à-dire , il s'en retourne à (on Pere y 
& il V va en mourant , plus par un effet de fa vo» 
lonte » qui l'a engagé à devenir le Fils de tk mmt ^ 
lui qui eftde toute éternité le Fik de DieUf que par 
un effet de la violence de fes ennemis » & de la 
malice de celui qui le doit trahir. Car lorfqu'il jV;i 
• va y û ne lui arrivera rien que ce que les Ecritures 
lu€, 14. ont marqué de lui il y a long-temps *, Moïfe & 
*^"*7* tous ks Prophètes ayant préd^ & figuré fes fouf- 
frances , auffi-bien que (on entrée dbns fa gloire* 
Et ainfi il ne fera en mourant qu'accomplir les 
prophéties , & que confommer le grand ouvrage 
pour lequel il s'cft incarné. Mm milheur a Cbêmm 



Digitized by Googl 



Dî Saint Matthieu. 285 
fâr qtii le Fils de l'homme fera trahi. Car quoique fa 
crahifon ait été prédite dans les fainteS écritures , 
êe qu'elle doive iervir comme de premier degré â 
cette échelle myftérieufe par laquelle le Fils de 
l'homme doit monter vers fon Pere , il n'en fera cbryftjl, 
C A, aucune forte moins criminel : & le grand bien «^/«f^ 
qu^; la fageffe l'incfiable charité de Dieu fçaura 
tirer d'une faute fi énorme , ne diminuera rien de " . 
f énormité d'un tel mal. C'eft pourquoi il eii mkmc * 
valu poser cet hmme , ajoute le Fils de iMeu , qu^ilm 
fût jamais venu au monde s tant fon crime eft grand » 
Ôc tant le fupplice dont il doit être puni cft terri- 
ble. Il ne dit pas en général , qu'il eut mieux valu 
que cet homme n eut jamais été : car il falloir félon 
les fecrets impénétrables de la juftice de Dieu » que 
Ton Fils unique (ut trahi par Tun de (es douze ApÀ- 
trcs , ôc mis à mort par fon propre peuple : Nonne 
bdc oportuit pati Chriftum , & ita intrare in gloriam 
fuam f Mais il dit -, Qu'il eut mieux valu pour cet 
homme de n*avoir jamais été *, t>arce que c*étoit un - 
Çl grand excès â un A[>otre ae trahir fon propre 
maître» que (Quelque bien qu'il en 'revînt i to^s 
les hommes, il écoitînfinimenf malheureux de s^ 
être abandonné , & que l'état où ce crime le ré- 
duifoit pour toujours , écoic pour lui pire mille 
fois que le néant même. 

Ce fut donc après que le Fils de Dieu eut ainfi 
parlé , que Judâs fe fentant frappé » mais non tottr 
ché de cette efpece d'anathîme que Jésus venoie 
de prononcer contre celui qui le trahiroit, eut Tin- 
folence de lui demander comme tous les autres , 
fi c'itoit de lui dont il parloir. Qui peut compren^^ ^ 
drc > s*écrie faint Jean Chryfoftomc , un fi grand 
«yeoglcment ) H demande à J. C U( vérité d'une ** 
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chofc qu'il fcnt dans (on propre cœur. Ht il femb!e 
u'il inlulte en quelque façon à la divine lumière 
e Ton Maître y ou au-moins il donne par cecce de- 
mande , comme le die fainr Jérôme , une étrange 
preuve de fon incrédulité ; c'eft-à-dire , des ténè- 
bres eflfîroyables que ùl malice avoir formées d 
fon amc. 

tbijfoft. Saine Jean Chryfoftome eft dans la dernière ad- 
^iJHt!^ miracion de la rcponfe pleine de âmplicicé ôc de 
douceur du Fils de Dieu. Il pouvoir , comme dit 
ce Saint , le traiter de fcélerat » & lui reprocher 
tr^-(brtemenr ce rraité diabolique qu*il venoit de 
faire avec fcs cnncmiç. Il pouvoir lui dire : Tu 
m*as vendu , Se tu te difpofes d en recevoir le prix. 
£t ce fcncanc convaincu dans Tame de la véiicé 
du reproche'que je te fais , tu feins encore de vou- 
loir t'en afTurer par moi-même* Ce n'eft pas ainfi 
que cet Agneau plein de douceur > qui n'étoit venu 
au monde que pour y erre immolé , répond a ce- 
lui qui fembloit tenter fa fageflTe , Se mettre , fi 
on lofe dire > fa divinité à Tépreuve. Et en repon- 
dant tout (împlement ^ Vgus Vavez. dit , il nous 
donne , félon que Ta remarqué le même Saint , Te- 
xemple d'une modération & d'une patience infime* 
On peut faire ici une nouvelle queftion , fiir ce 
que le texte de l'Evangile nous donne lieu de ju- 
wir/. ger que J. C. ôc fes douze Apôtres croient ou affis, 
ou même , félon 1 ufage de ce temps-là » couchés , ' 
lorfquils firent tous enfemble ce dernier (buper« 
Cependant s*ik faifoient alors la Pâque , ils agif-* 
foienten cela > dit faint Chryfoftome contre la 
fl'iiH'de loi 5 qui fembloit marquer que l'on mangeroir de-» 
faerifi<. hovit l'agneau pafcal , félon qu'il fe pratiquoit ef- 

^Si ^ fcftivcmenc parmi les. Juifs^ Mai$ 1^ même Saiac 
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répond à cette difliculté , en difant qu'après avoir . 
ikic la Pâque fuivant les cérémonies ordinaires» ils 
purent s'aflèoir ou fe coucher , félon la coutume » 
pour achever -de fouper y puifqu il leur écoit permis 
après raccompliflèmeacdet:ecte cérémonie légale » ' 
dd manger d'autres viandes (elon leurs befoins. 
'A^. 16, Or pendant qu'Us foupoient y Jésus prit 
iL pain , & l'ayant beni , // le rompit & le donna À 
fes difiifles , cndifémi : Fnna,& mangix^zieciefimn 

Ce que faint Matthieu dit ici , ne doit pas s*en« 
tendre comme fi rinftitotion de cet augu(te Sacre- 
ment avoit été faite dans le temps même que les 
Apôtres foupoient. Car il paroît par divers endroits JjJ^J/^ 
de l'Ecricuie > qu elle ne fe fit qu'après le fouper. i». 
Ainfi fies paroles « Fendant quils foupoiem , ne fi- 
gnifient autre chofe » finon lorfqu'Ûs étoienten'» 
core i table & i la fin du (buper. Saint Jer&me dit » 
qu après que le Fils de Dieu a accompli la céré- 
monie de la Pâque figurative &: légale , en man- 
geant avec les Apôtres la chair de lagneau paf- 
cal 9 il prend le pain qui fortifie le caur de Thom- 
sne > 8c pafiè â la vérité du facrement de la Paque K 
afin qne comme Melchifedec le Prêtre dn Diea 
très-haut avoit ofièrt du pain & du vin pour figurée 
ce grand Sacrement , il accomplit cette figure ea 
donnant lui-même la vérité de fon corps & de foii 
iang : ^JfumitpMem 9 qui confortât cor bomsnis 9&ad 
9frjm Pdfchd tranfgreditur facramentum ; ut qumoi» 
in prxfiguratione if us MelcUfedecb > fitmmi Dei fkcot' 
dos , p tnm & vimm offerens fecerut , ipfe quoquevori^ 
tdtem fui corporis & fan^uinis reprdfèntaret. 

Il falloir donc que la Pâque Judaïque précédât 
là Pâque des Chiéôens >aân qu'il parut , comme^ 
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^M^A die ùânt Chryroftome , que celui qui écabUiluic U 
m Méni. loi nouvelle « avoir aiifli établi la loi ancienne % ^ 
quil n*avoic fait les ordonnances de cette premie'^ 
re 9 que pour être des hguics de cette (cconde, 
C'eft la railon , ajoure ce Pere , pour laquelle il 
joint maintenant la vérité à la Agurc , commepout 
fubdituer Tune à l'autre. Et le loir fflème aucii^tl 
il choifit d^inftitaer ùl Paque » après avoir cclepré 
celle des Juifs, marquoit , comme dit le même 
Saint , que les temps ctoient accomplis , & que les 
choies ctoient arrivées a leur fin j c'eft-à-dire , que 
toutes les cérémonies de la loi ancienne dévoient 
faire place i la vérité de l'Evangile* J« O choific 
encore le temps de la fin de (a vie 9 pour inftituer 
le Sacrement adorable de (on corps & de fenTang , 
«fin de donner à Tes difciples avant que de les quit- 
ter , la plus grande preuve le gage le plus alFuré 
de Ton amour y 8c pour imprimer aufli , comme dit 
faint Auguftin > d'une manière plus force au fond 
« de leurs cœurs la grandeur de ce myfteceiQuèW^ 
it! hmintms cmmiadMit mfierH iOm édmitimm , ulH* 
■^^•''J* mum hoc voluit dltims inffgere cêrdibtu & memêrU difii' 
' fulorum , k quibus ad paffionm digreffurus erau 

Il prend donc du pain , c'eft-à-dirc , du pain fans 
levain : car il étoit défendu expreifément par la loi 
de Dieu de laidcr aucun levain dans les maifonf 
IML des Ifraélites depuis le premier iour auquel on 
>f« mangeoit l'agneau pafcal , jufqu'à la fin du feptié' 
^ me. Et cela nous fîguroit félon faint Paul . que la 
1.7. S. Pâque des Chrétiens , dont celle des Juifs netoit 
qu'une image » fe doit célébrer , non avec U vieux 
ievain , ni avec le levain de U malice & de la corrup^ 
ùm$ de teffrU 9 mais avec les faim fans levam de la fim* 
fliciêé& de la vericéi c'eft-a-ditc » dans la di^ofir 
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DE Saint Matthieu. 2J7 
tion d'un cfpric qui cherche Dieu fans déguifc- 
wocDi 9 d'une manière ilmple , iincere & véritable* 
La nature & les qualités du fam , que le Fils de 
Pieuclioific pour le changer en ton corps > figu- 
jioienc auffi crès-parfaîtemenc les effets mvins que 
l'Euchariftic devoir produire parmi lesfidcllcs. Car 
conimc Je propre du pain cft de nourrir ftos corps, 
celui de ce pain ^vin cft auili de nourrir nos ames > 
éc de kur conunoniquer une force furnacurell^ 
contre, tous leurs ennemis* Et de même que le pain 
cft fait de plufieurs grains de fioment , qui ne for- 
ment tous enfcmble qu'un feui pain *, c'eft auHI 
l'clFet admirable que produit en nous la nourriture 
de ce pain céiefte , félon la doârine de faint Paul > 1. c^r; 
qui dit fur ce fujet même : Que nuu ne fimmes t9us 
mifimUi ifim fnd fusn & m feni cnfs , fane que nm 
pârtk^em emu À m mime péUn $ c*eft-4-dire , que 
participans tous au corps même de J. C. qui nous * 
cft donné fous Icfpcce du pain , nous ne formons 
cous enicmblc avec J. C. qu'un fcul corps figure 
par cette efpece du pain , qui ne fe fait que par Tu* 
nion très-étroite de tous les grains de froment oui 
ibnt moulus Bc mêlés enibnUe , comme le dit très- 
ibttvent faint Auguftin. Aufli ce g^rand Saint té- 
moigne encore que la farine & le vin , qui accom- ^^z^*^* 




peuples lorqi 
frandes au Seigneur » êe qui doit être encore plus 
entre les Chrétiens , lorfqu'ilsoftent le plus grand 

des facrificcs , figuré par cette farine & par ce vin. 
Car comme , dit-il , la farine n'cft compofée que 
de pluiieurs grains de bled » brifés par la meule , 

4c unis cofcmUe en un feul cotps , le vin de mSme 
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' ne fe cire que de plalieurs grains de raiiin qiii écanc 
foulés au preiToir » rendent cous eniènibie cects 
liqueur agréable Se forcifiance* 

II y a encore , félon les Pères , une autre raifon 
mtnt.i.^ qui a porté J. C. à choilîr du pain & du vin , poU^ 
^* A* nous donner fous ces deux eipeces Ion corps i 
m^im] manger Ton fang à boire. C'a été» félon iaiic 
^*['^\ Ambroife » afin d'empêcher qu* la vue de cecce 
cr iùii chair & de ce làng ne causac à la nature quelque 
horreur , Vt nullus horror cruoris fit ; & que la plu- 
part des hommes ne tombafTent dans le fcandale > 
6u€7. ' où tombcienr plulieurs mcmes de fes dilciples » 
i».«.f4. lorfqu entendant mal ce qu'il leur difoit > Qa'ils 
n*éttar9iim pêim U vie i» eux » s*$ls ne ttumge^èem U 
ebéiir du Fils de rbemme y & iiiswehtveiem fin fang i 
ils regardèrent , dit faint Augudin , cette chair de 
tAuiufi. J. c. comme celle des animaux que l'on coupe , 6c 
ï que Ion vend à la boucherie -, au-lieu de la regarder 
d'unemanieie rpiritueile : Caraem quifpeji^ uuelle- 
xenmi , quomdo in cadavere dilamâtwr %émtin msceUê 
vendimr > non qumede fpirim vegetâtmr* 

La hhiédè&i»n cf£ï\ donne au pain , eft con>nie 
une (cparation qu'il en fait de tous les ufages or- 
dinaires , pour leconfacrer par fa vertu routc-puil- 
fante ^ & 1 e changer ccès-iécUement pat 1 eâicace 
de fes paroles en ion propre corps. Ceft pourquoi 
en le rompant pour le diftribuer â fes difciples f il 
leur die rrès>véricablemenr : Prenez, » & mangez, / 
Amhrtf. ^ft corps. » C'cft du pain avant qu'il foie 
^^-f» confacré , dit faint Ambroife : mais après que J. C- 
îhTf!** ^ parlé , c eft le corps de J. C. Après donc que no- 
» tre Seigneur J. C. nous a accédé que c'eft fon corps 
«• ^ue nous recevons > devons-nous douter de le vé* 
M ncé & de la cetcicude de (à parole ) Ainfi ne dices 

pas; 
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• •pdi : Ce paineft an pain commun. Il écoir à la m'^iV; 
récité da pain avant les paroles facramedtales : mais 
par la verm de la conlécration ce qui écoic pain c<<«p 4* 
devient la chair de J. C. Et cette confécration fc « 
fait par les paroles mêmes de J. C. Car lorfque le « 
Prèue vent produire cet augufte Sacrement , il ne 
^arle pli^ comme de lui-même » mais il parle en la 
- peribnne du Sauveur i & en fe fervanr Je Tes pro- a 
près paroles) C*eft donc la parole de J/C. qui pro* ce 
duit ce Sacrement. C'eft cccre parole par laquelle u 
routes chofes ont été faites > cette parole qui a com- » 
mandé y &c qui a créé le ciel > la terre ôc les mers » té 
avec tout ce qu'ils contiennent* Si donc la parole m 
du Se igneur J £ s u 9 a une fi grande vertu » qu'elle u 
tiré du néant ce qui n'étoit pas ; combien fera-t- m 
elle plutôt que ce qui étoit déjà foit changé en une « 
autre chofc î Ainn concevez bien , que cequin'é- u 
toit point le corps de I. C. avant la confécration 9 m 
eft devenu le corps de J. C. après la confécration : c« 
que c*eft lui-même qui Ta commandé} & que la m 
chofe a été faites w 

Nous ne nous arrêtons point à réfuter en ce lieu 
les vaines fubtilités des hérétiques de ces derniers 
temps» qui s'épuifcnt en des recherches inutiles i 
pour trouver dans ces paroles du Fils de Dieu » Ceâ 
efi nm €$rfSy des fens figurés & chimériques» qu'eus 
ileuls peuvent (c vanter d'y découvrir. Et il fuffit 
de faire voir par l'autorité des faints Pcres , qu'ils 
ne peuvent rejetter raifonnablemenc *, Que tous le3 
Saints & toute TEglife avec eux , ont toujours en-* 
tendu par le changement qui fe fait du pain ata 
corps de J B s ù s dans la confécration ,* un change-^ 
meitt* trè»;réel 6c tellement miraculeint , qu'ils Vzff 
tribuent â la même toote-puiiraocc du Verbe > cjjÀ> . 
T9m Ih T • 
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a tiré toutes les créatures du néanr : ce qui n'anrotf 

aucun fcns ; fi ce changement dont ils parlent étoic 
^ fculemenc une figure. Ce que faint Ambroile a dit 

fur cela, tous les Pères l'on dit auili'tortemenc ^ 

comme on le peut voir dans les livres excellens qui 
Prfet. ont été faits en ce dernier fiecie > pour établir d une 
oJcJdu manière invincible la vérité de ce dogme de norref 
féànt Sé. foi j ^ où l'on a recueilli avec grand loin une foule 
jiThrJf. palTages des faints Pères , très - convainquans 
dei t èi>^: pour la preuve de ce changeaient miraculeux di^ 
imltumu pûin au corps du Seigneur» 
^ 9* Saint Jérôme dit en parlant de cette inftînmoii 
vl^n% du faint Sacrement : Que notre Seigneur J. C. par* 
im Péjih. ticipoit au banquec , 3c croit lui-mcme ce banquet 
leo de divin auquel il paiticipoir ; qu il mangcoit comme 
^r^^M^M autres , & que c'croic lui-mcmc qui étoic man- 
ferim. «. * gé : Ncc Mojfts dcdit nobfs fanetn vtmm s fed Domi* 
jUlxM. • '//^ convhfd & convhium , iffe cmmdem 

€m>m. m & tpd cmedittoT. Ceft ce qui fait dire à un Inter** 
>o" Î3 prête , que J.C. en voulut ufcr ainfi, en partie 
hi nu. pour montrer lexemple aux Apôtres , & les em- 
^ùégj!t. P^^'ï^cr d'avoir quelque horreur de manger ce qu'il 
mv.rdit. leur di(bit être ion propre corps & fa propre chaire 
P*;.^!,' comme nous verrons enfuite que faint Chr]ffofto« 
>7>« me le ditrrès-expreflementde fon &ng facré, qu'il- 

leur préfenta à boire fous lefpece > & lapparence' 

du vin. 

f. 17. 18. ic).'Et prenant le calice , il rendit pA'^ 
€es ^& il le leur donna > en difant : BuveKren têMs s 
uar ceci efi mon fémg » le fang de U nouvelle dliéma ^ 
fit féru repâttdk pour plufieurs p9mr U rimiffiûn des ft-^ 
^ ibis* Or je vtnu dis , que je ne hoir ai plus déformais de 
et fruit de Li vigne > jufguÀ ce jour auquel je U btùréf 
mm/eau y&ç. 
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Le calice ou la coupe que prend /. C. conrenoic 
non pas ieulemeuc du vin,qui nous eit^aifcz marqué 

Îac le texte de l'Ecriture , 4iiais encore de Teau , 
:loo les faints teres & la tcadition de TEglife, 
yimim & Mfut m calkmwiitittÊr, dit faim Ambroife^ 
fed fit fanguh CMfecratimu verhi cœleftis. Et faint Cy- 
prisn a fait avant lui un traite exprès en forme de Cyi-run! 
lettre , où il prouve & par l'Ecriture & par l'ufage 
de i'£gli(e ^ & par diverfes raifons , que le mé- 
làBge du vin St de l'eau pour la oonfécration da 
fang du Sauveur eft néceOaîre \ 8c qtic ce que 
glilc pratique &a toujours pratiqué en ce point, 
n'eft qu'une fuite de ce que J. C. avoit fait en in- 
flituant ce Sacrement : Quod Chriftus magifter & 
frdcepit & geffu. Rendant raifon de ce mélange de 
l'eau 6c du vm dans le calice , il dit ces excellentes 
paroles : *» Nous voyons dans l'Apocalypfe que les 
peuples font figurés par les eaux. Et c*e(l ce qu on <« 
peut aulTi remarquer dans le Sacrement du calice «• 
du Seigneur. Car comme J. C. nous portoit tous «c 
en fa pscfonne » lui qui s eft chargé même de nos w 

i>ecbés » nous voyons aue le peuple eft marqué par 
'eau > éc que le lang de J« C êft repréfenté par le tt 
vin. Ainfi loT(que reau eft mêlée dans le calice „ 
avec 1© vin , c eft le peuple qui eft uni avec J. C. c< 
& la multitude des fidèles qui eft: jointe étroite- u 
toent i celui qui eft l'objet de leur foi. Et de me- u 
toc que l'eau & k vin étant mélé^ dans le calice u 
du Seigneur »* ne peuvent plus être féparés y VEr tî ' 
rlife , c eft'i-dire » les fidèles qui font etaUitf dans 
'Eglife , & qui perfévercnf conftamment dans la a 
foi qu'ils ont embraifcc , ne peuvent erre fcparés <^ 
dç J« C. mais y demeurent toujours attachés par le té 
lien d'une chamé inviolable. Or il eft égaleiyta^ 
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w impoflîble de confacrcrle calice du Seigneur, oi| 
M avec l'eau feule , ou avec le vin feul. Car fi quel- 
•» qu'un offre le feul vin^ il s'enfuie que le fang dç 
t» ]. C. fera fans nous : & £ 1 on n offre que Veau 
t» feule i le peuple feroit alors fans J. C Mais quand 
M Tun ôi Taucre font mêlés çnfemble par cette union 
y» fi intime > c'eft alors que le Sacrement fpiricuel 6c 
» cclefle cft parfaite 

J. C. prit donc dans fes mains ce calice ainCi mêlé 
de vin & d eau » &'(el fans doute qu'on avott ac- 
cout]amé d*en boire dans un uGige ordinaire ; mais 
qui figuroit néanmoins alors d'une manière toute 
fpirituclle , ce myftere de l'union de J. C. avec l'E- 
glifc , dont a parlé faine Cyprien : // rendit gr.iccs ^ 
c'eft-à-dire , qu'il éleva fon cœur & fon ame vers 
Dieu fon Père « coipme vers le principe de cet 
amour tout divin , qui le porroir à donner deilors 
i l'Eglife , ce gage ii précieux de fa charité , & î 
prévenir la mort fanglante qu'il devoir fouffrir 
pour tous les hommes , par cette efpecc de mort 
myftique , & par cette effufion anticipée de foa 
(ang , que l'excès de fa charité lobligca de don* 
ner à boire à fes Apôtres avant qu ils l'abandon* 
naflènt % & à Jttdas< même avant qu'il eiecutic fa 
trafaifbn. Or en présentant ce calice â boire aux 
Aporrcs , on ne peut domer qu'il ne l'ait beni com» 
me le pain , félon l'ufage & la pratique de la faintc 
t.Corint, EgUfe» marqué par faine Paul, loifqu'il dit : 

il pas vrai que le calice de bênédiùion^ nom bémffmi ». 
. gfiUcmmmièvniuféingde f.C. 

Ces paroles que le Fils de Dieu dit à (es ApS^ 
trcs en leur donnant fon calice , Buvez^^en tous , ne 
marquoient pas feulement qu'ils dévoient prendre 

paijf à fes fouiîîaaces eue pi:èts.àxépaaacc goui 
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lin leur faiig , comme il la voit témoigne ailleurs à 
faint Jacques & à faine Jean : CéUkm qmdm tHeum 
Métis» Mais il femble qu'en leur diCant y Btmz.-m 
ious , il faifoic comme un tacire reproche à Judas 
qui étoit préfent avec les autres > 6c que c*eft de 
même que s'il eue dit, Buvez^-en tous , fans excepter 
€elai-li même qui doit' me trahir : Bois donc Ju- 
das , bois avec les autres ce fang que tu te difpofes 
i, répandre pat ta trahifon ; & Conçois aa-moins 
maintenant que fi je m^urs , ce n*eft pas contre 
ma voloncc ni malgré moi \ puifque je me hâce de 
donner à boire à mes Apôtres ce fang mcrae qui 
doit être répandu pour leur faluc , & à ta con* 
damnation. Ce fut-u fans doute le dernier comble 
de la mefure de l'iniquité de cet apoftat \ puif^u il 
n'y avoit qu'un aveu^Iefnent & qu'un endurciflfe- 
incnt complet , qui fut à Tcpreuve de cet excès de 
la charité d'un Dieu. 

' Buvez donc tous de ce calice , leur dit J. C. Car 
€eci ifi nwn fang , le fang de la nouvelle alliance : 6ç 
en parlant de la forte » il êft vifible qu'il fait alla- 
fion â ce qui fe fit dans l'établiflèment de la pre* 
mierc alliance, lorfque Moïfe erta du fang de la B*»<C 
vidlime offerte fur tour le peuple *, ce qui a fait dire *^ 
â faint Paul , Que le premier teftament ne fut confirmé Hehr q. 
qiiavec le fm^ $ & tpte Moïfe Mfrès avoir lu dévoue 
tem le fetfte ternes les erdemmces de U lei , jettd dm ' 
fangdavMmes mmde Feâu fur le Hvre tuetue 
tout le peuple , en difant : Ceft ici le fang du tefinmene 
6c de l'alliance que Dteu 4 voulu faire avec vous. Ainfi 
parce que les figures ceffoient alors par la préfence 
de celui qui venoit les accomplir , il fait connôître 

Îar la manière dont il s'exprime » qu'il fe prépiroic 
éublir avec tes hosunes par fa mon une nouvelfe 
. ^ Tiij 
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alliance , dont cette première n'avoit été qu'unô 
image , & qu'au-lieu du lang des vidimes qu oi^ 
employa pour con^mer la première , il commen-r 
çoii par une andcipaciort de fa mort à fcelier déjà 
celle-ci de fon propre fang. Ceft ia raifon pour 
laquelle en préfentant fon calice à (es Apôtres, il 
leur dit : Ceit eft mon fang , le fang de la nouvelle aU 
liunce , qui dott être répandu fur la croix pour plujieurs , 
pour la remiffion desfecbés i c eft-â-dire , ce n eft plus 
|e fang des yiâimes que Ton répandra , comme au 
temps de la première alliance » mais ^tfi ici mû» 
propre fang , dcftinc pour la confirmation de U tm^ 
velle alliance que le Sei(;neur établit avec les hom- 
mes. Que s'il dit que (on fang feroit répandu pour 
flufiewrs » cette expreiïîon ne ruine pas la vérité de 
ce que faint Paul afTure :«Que JtC.eJl mMfur 
têks. Mais le Fils de Dieu parle particulièrement 
ici de ceux , ou â qui Tcfifiifion de (on fane; devoît 
procurer la rewilJion de leurs pèches , ou qui par le 
mérite de ce même fang parvicndroient à la grâce 
de leur falut éternel. 
Saint Jean Cliryfoftomc dit que J. C. but le prc- 
hm. S|. mier du calice qu il préfenta aux Apàtres > & qu'il 
le fit pour empêcher qu'ils ne fiiflènt dans le trou- 
ble , lui entendant dire qu'ils dévoient boire fon 
fang. Car autrement ils auroient pu , félon la re- 
marque de ce Saint , dire en eux-mêmes : Quoi 
donc , boirons-nous fon fahg » & mangecons-nous 
ùl chair \ Ainfi» afin que ee qui en avoir auparavant 
fcandalifé plufieurs autres , lotfqu'il en avoir feûle* 
ment parle , ne les jettât pas dans un femblable 
fcandalc , il les engagea par fon exemple à entrer 
fans trouble dans la participation de fcs faints my- 

(lerçs. Cç fut donc pour cette i^Uba > çontinue ce- 
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Saint j qu'il but lui-mcme fon fang avant tous les 
aucrcs. Et en le buvant il ajouta : Je vous dti/are qut 
je n€ boirai plus déformais du fruit la vvpie , jufqu 'À 
4e jwkje UimaiuêUveaM avec vous. Quelques-uns 



ccoienc néanmoins que ces paroles de J. C* ne font 
point ici rapportées en leur place > & dans Tordre 

véritable auquel elles ont été dites par le Fils de 
Dieu. Et il paroît en effer par faint Luc , que le »»• 
Sauveur dans ce fouper de la Pâq.ie, prie & didri- 
J>aa deux fois le calice à4es Apocres \ dans le prer 
jnier , c'icoïc feulemcnc du vin commun , que le 
pere de fiimille avoir accourumé de diftribuer X 
ceux de fa maifon après q l'ils avaient mangé Ta- 
gneau pafcal : ^ dans le fécond il prcfenca aux 
Apocres fon fang â. boire , après la confécracion 

3u il en fit par la vertu de fcs divines paroles. Oc 
eft aflez vraifemblable % félon le fcntiment de 
quel ]ues fçavans Interprètes , que ce fut après sHoMT 
préfenté le premier calice i fcs difciples , que J. C. 
dit ces paroles : Q Til ne hoiroit plus de ce fruit de U 1 
'vïgne , c'eft-i-dire , de ce vin commun \ parce que 

3uicuac cette vie « il ne feroit plus dans le befoin 
e nourrir Ton corps mortel , & de lui donner i 
boire comme auparavant. 

' Mais (bit que le Fils de Dieu ait dit ceci après 
avoir prélenrc la première fois le calice qui ne 
contenoit que du vin commun , ou après l'avoir 
préfenté la féconde fois» lorfqu'il contenoit très* 
réellement fon propre fang , on y dccpiivre tou* 
fours la vérité de fes paroles. Il dit donc à fes Apâ« 
très , Qu'il na hira plat de ce fnât de la vigne , foie 
du vin commun , foit du vin changé en fon fang , 
6c donné fous Icfpece de ce vin , juOjues au jour 
auquel il U beieoit ueuveau ave( eux daru le royaume de 

Tui) 
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i^^ Explication i»n Chap* XXVI. 
fiiH Pm i c'eft4-dire » qu'il ne le boicok pins me. 
eux d'une manière ou «une autre jufqu a ce qulb 

fuircnr conjointepicnt enivrés dans le ciel & dans 
le banquet cclefte , du torrent de ces délices divi- 
nes , donc il leur donnoit alors comme un avanc- 

Îput dans la parricipacion de fa chair & de Ton 
an^. Ainfi il appelle mumâ» , ce fruit de la vigne, 
qu'il devoit alors boire avec eux » foit par rappporc 
au vin commun , à Tégard duauel çelui oont ils 
dévoient être enivrés dai>s le ciel, feroit fans corn- 
paraifon plus excellent \ foit par rapport au vin mê- 
me changé en fon fang , parce <^ue la manière donc . 
ils fe dévoient nourrir dans le ciel de la chair & du 
fang de Taeneau de Dieu » feroit beaucoup élevée 
au-defTus de celle en laquelle ils y participoient 
dans cette vie fous les voiles du Sacrement. 
HiVrow. Il eft dit enfin , Qu'ils ch murent U cantique à^c- 
liwm/ tioff de grâces i faifant en cela ce qui eft dit dans le 
Pfeaume , Qu*ils mangèrent , & qu'ils adQcerent ; 
f/* M tnducavermii & athraverwit. On ne peut point 
âflûrer quel a été ce camùfue d'aAion de grâces que 
le Fils de Dieu chanta avec fes Apôtres a la fin de 
ce fouper fi célèbre. Quelques Interpretçs ont cru 
que c'ctoic le 1 1 2. Pfeaume , avec les fuivans , que 
les Juifs a voient accoutumé de réciter en adbion de 
eraces. Mais comme il n'y a tien de certain fur ce 
lujec , on peur dire feulement > qu'il paioît par la 
manière dont le faint EvangcUftc rapporte la chofe, 
Ppn, t, que c'croitune coutume parmi les Juifs d'en ufcr 
|ft!f4.* ainii.£t cette coutume pouvoic bien êcre fondée 
fur ce que Dieu avoir ordonné à fon peuple pajr^la 
bouche de Moïfe » d'avoir (bin de bénir le Seigneur 
ion Dieu après qu'il auroir maneé , àc qu'il fe fer 
f 9ÎC rair^fié i de-f eur <^u à la fin ^ ne pégligçac 
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iccvmmandcmens , & que fon cœur s' élevant d'orgueil , 
ne ccflat de fe fouvenir de celui qui favoit fdtt forùr 
d'Egypte , & du lieu de fon efclavage. 

Mais il les Juifs écoicnt obligés de chanter des 
cantiques d'aAion de ^aces 9 après avoir célebcQ 
leiir Pâque en reconnoi(Tance de ce prodige par 
lequel Dieu les avoir délivrés de la-lervitudc des 
Egyptiens j les Apôtres avoient bien plus d'obliga- 
ùon de chanter les louanges de leur divin libcra-r 
ceur , lorfqu'il leur monrroic raccompliiremenc de 
la figure , par la vérité de la nouvelle alliance qui! 
contraâa avec eux , en leur donnant par avance le 
précieux gage de Ton fang , qui devait être répandu 
deux jours après fur la croix ^ pour les racheter de leurs 
pèches , 6c de l'efclavage des démons > Hguré par 
cet ancien efclavage des Ifraclites. Saine duryfo- 
atome confiderant ces aâions de grâces que rend ^'^'''^^ 
J. C après la célébration de la douole Pâque > Ju« 
daVque 8c Dominicale , ne peut a(Iez s'étonner .de 
1 intempérance brutale de ces perfonnes efclaves 
de leur ventre , qui fe levenr tumultuairemenc de 
^ cable , fans penfer â rendre grâces i celui de qui 
elles reçoivent lear nourriture ôc leur vie à rons mo- 
Biens. Le Fils de Dieu rendit grâces 9 dit ce Pere , 
avant qu il donnât fon (ang précieux â(ès difciples > 
pour nous apprendre a commencer comme lui par 
des allions de grâces. Et il chante encore un can- 
tique d'aâion de grâces , après qu'il leur a donné 
à boire du calicç 01^ étoit fon fac^, pour montrer 
i, (es difciples par fon exemple » à rapponer le com« 
naencement^ la fin de toutes leurs aéHons â Dieu. 

Nous verrons dans l'Evangile de faint Jean , que / .^mj. 
Judas quitta J. C. auflî-tôt après qu'il eût participé i^*^** • 

4 U H<|^c en la compagnie des autres > èç f|ue I9 
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Sauveur hrenfuue aux onze qtii écjienr rcftés , cô 
difcours il adunrabie&fi cotifoianc , qu on voie 
dans ce faine £vangéli(le. Ce ne fuc donc qu a la 
difcours , nommé ordinairement U femm 
éfrès U Cene s 8c qu'après cetre excellence prière 
rapportée au mcmc lieu , qu'il fit à fon Pcrc pour 
fes Apôîrcs , 'c<c poifr ceux (jta dci oicnt croire en lui 
par leur parole , qu'ils fortirent tous enfemble , &: 
^Lid, iS. s' allèrent a. Um§ntagne des olivien^ au delà 

>f^. du torrent de Cedfon, en un jardin nommé Gtthfé" 
m mi y qui étoit un lieu connu de Judas , parce quo 
Jésus s'y étoit fouYCnt retiré avec fes difciples. 
Mais pourquoi le Fils de Dieu alla-t'il en cet cn- 
^ droit , où il fçavoit que Judas qui cherchoic a le 

trahir , pourroit le trouver fi facilement > U eft vi* 
fible^dit faint Chryfoflome» qu'il le fie pour té- 
moigner qu'il s'expofoic volontairement à être pris. 
ÎZ** privilège n'appartenoir qu'an chef fcul , qui 

avoit , comme il le dit, \ç: pouvoir de quitter Cavte, 
& de U reprendre quand il vouloit , parce que nttl 
m pouvoit I t lui r rvir^m.thquecemt de lui-même quil 
U quittoit, Tou<: les autres ne cônnoiflant ni leurs 
forces 4 ni la volonté de Dieu > font obligés d'at- 
tendre paifiblement que Tépée des petficuteufs lef 
vienne chercher, parce que la mort n'eft point en 
eux un effet de leur volonté , comme celle de 
}«C. le fut de la fienne. Auffi quand il ptédifoit 
depuis à fainr Pierre le martyre au il devoir (ouf* 
fêm.x\, P^^i^ 1^ gloire de (on nom , il lui déclare : Quo 
t«- l9rfqu*il feroit vitnx , iV hendroh fes mains , & qttun 
Autre le (eindroit , & le^enerott oh il ne voudrait pas* 
Ce n'eft pas que cet Apotrc foir mort malgré lui > 
en mourant pour J. C. mais c eft que quoiquil 
fettffrit volontairement la mort pour fon niaitre} 
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Il la (buffroit néanmoins comme enfant d'Adam , 
& par une fuite nécefTairc de fa nailTancci au-licii 
.que le Fils de Dieu s'étoit revctu crune chair mor-î- 
leiie > & engagé par un pur. effet de fon amour , à 
(auver par (a mort les hommes pécheurs , qiii s e-i- 
coient eux-mêmes récfuits à la funefibe nécefficé diS 
fnourir,dès qu'ils avoient violé le précepte du Crédi- 
teur , de qui dcpcndoit leur vie. 

i^. 5i.jufqu'au ^6. Alors "jESVS leur dit : Je vous 
forai k tous cette nuit une occafion defcundale & de (hute$ 
cmr il eft écrit : Jefin^/nréi itFéfiewr , & Us Inebis dn 
fnnpiém feront difperfees. Méàséfris qm je ferai reffuf, 
rite , firai devant vont en GalHie. Pierre M répendtt : 
Quand vous feriez, pour tous les autres un fujet de fane' 
dale , vous ne le ferez, jamais pour moi , &c. 

Ce fut en allant du lieu où ils avoient fait la Pâ^ 

3\xty àGcthfémani , donton a déjà parlé, que le Fils 
e Dieu prédit à fes Apôtres le fc ondoie ek ils devaient 
t9Ms tenmr à teecafkn dç fa mort , comme il pa* 
roît par le 5 6^ vcrfer. Il pouvoir avoir plufieurs 
vues , en leur marquant par avance leur chute pro-^ 
chaine. Premièrement il leur donnoit une preuve 
coûte nouvelle de fa divinité, pat cette prédidioa 
qu'il leur fit aux approches de Ùl mort : & il étoic 
important de leur taire bien connoitte qull ne 
mouroit pas par impuifTance , comme tous les au- 
tres hommes , mais par un excès d'amour pour nous, 
comme un homme qui étoic Dieu. Secondement , 
il les invitoit par-là à prier , i veiUer > & à fe dé* 
fier beaucoup d'eux-mêmes. Car quoiqu'ils ne pa^ 
roifleftt pas l'avoir fait alors » ils Tont fait depuif 
letir chute :& ce (jue le Fils de Dieu leur dit en 
cctre rencontre , croit un avertiHement pour tous 
i^s âdcics dç <ous lc« iiçcles > à qui ce&parolcs de 
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J. C. & l'exemple des Apôcrcs doivent fccvir de 
fcmcde conue de grandes chutes , où ils feront 
iiéceflàiremenr expofés s'ils nonr foin d'en profi- 
ter. En troifiéme lie^ , il lear prédir ce qui leur 
devoir arriver ; afin qu après qu'ils feroient tombes, 
dic (aint Jciome , li ne dciclperaffent pas de leur 
lotum faliit , mais qu'ayant recours à la pénitence , ils 
h^hij^t. pu^Tent être délivrés. Il vouloic encoi e , félon (aint 
ts* Jean Chryfoftome , en leur cicanc le témoignage 



d'un Prophète touchant ia nmt du tafttw & lé 
difperfiw des irebisy les aflTurer que rien ne lui ar« 

rivcroit qui n'eùr été exprime long-temps aupara- 
vant dans les Ecritures ; afin qu'ils eulFenr fujet 
dans la fuite de fe conher davantage en fa bonté. 
Enfin il voulut , comme dit le même Saint , faire 
connoitre quels ont été fes difciples avant fa mort» 
quels ils furent dejpuis par le mérite de fa croix» 
qui leur obtint cette force toute divine qu'ils firent 
paroître dans toute la fuite de leur vie mortelle. 
Saint Hilaire dit» que ce fcandale où les Apo* 
m.tr'ut très de J. C. dévoient tomber par fa mort , étoic 
}q! ^'^"^^^i^^^ OÙ les jetta cette mort même de leur di* 
«• !• vin maître » & lè trouble que leur caufa la frayeur 
d'un fi triftc événement : Futur a eos wfirmhath ad- 
monuit , & noâe eadem onmes metu arque infidelitAte tur- 
bandos, C cft auilî le fenrimenr que faint Auguftin 
^^mÎi ^ leur chute » locfqu'il explique ces paroles 
nsa.t^ de J.C* rapportées dans l'Evangile de faint Jean» 
)* Vous croyez. méWtUHout » difoit-il a fes Ap6tres après 
7«4«. 16. la Ccne : Le tempfvu vmr , & il efl deju venu , que 
i/ous ferez, dt^pcr fes ^ chacun de votre coté , & que 
vous me Uifferez. feul y ce qui eft de même , félon 
faint Auguftin » que s'il leur eut dit » Vous ferez 
1» alors colSement troublés » que vous «bandonncte» 



CE Saint Matthisu* ^^©ï 
même la créance que vous avez maintenant. Car «• 
ils dcchurcnc tellement de leur efpéraace » ajQute « 
ce Saint , que cela aliajufqu a une extindbion , pour m 
le dire ainfi ^ de leur ancienne foi ^ femblable i « 
celle qui parut en la perfonne de Ckophas ce di£> «• 
ciple , qui parlant avec J. C. après fa téfurredtioB c< 
fans le connoître, &c racontant ce qui lui étoit ar- n 
civé dans Ùl pailion > lui dit à la ân : Cependant nous «# 
rfperians que te [mit Uù - n^m qui racheteroit Ifrdel, 
& Bfrèi^MaUniémmiMfVektdijaUtfoifiémejour « 
qui as chofes fe font pajfées. Voilà doiîc » ajoure (aine <• 
Âuguftin , gomment ils Tavoient quitté en aban- f 
donnant la foi même par laquelle ils avoient au- «c 
paravant cru en lui *, Ecce quomodo eum reitqHS'- «• 
srant , deftriudê eiiam i/fittp fidem quk m eum MUSe cre^ 
éiderâut* «• 

Mais en mime temps que J. C. prédit aux Apô- 
tres leur chute prochaine , il les confole en les af- 
fûtant non feulement , qu'il rc(rurciteroit , mais en- 
core qu'il ne les abandonneroir point , puilqu'il 
leur promet d'aiier les Mtendre en ÙMée ou il içar- 
voit qu'ils dévoient (è retirer par la crainte qu'ils 
auroient des Juifs» Car ce fut-tien efièt qu'il fefic Hm.H% 
voir â (kînr Pierre & â fes autres difciples après (a 7* 
réfurredion. Il ne voulut pas , comme dit fainc 
Chryfollome , choifir pour cela quelque province M^fi* 
éloignée ^ mais le pays mcme & l'endroit prefque *K 
où il devoir mourir , afin que cela fervit â perma- 
<ler davantage fes difciples > de la vérité de la ré- 
furreâion de celui-bmime qui y auroic été cnp> 
cifié. Saint Pierre qui paroilfoit plus ardent que 
tous les autres , pour tout ce qui regardoitla pec- 
Ibnne de J. C. ne put fouScic d'être foupçonne de 

Ipottvoic ahandonatr celui poncle^od aroieiifi 
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501 Explication duChap. XXVf.- 
dès auparavant quitcc toutes choies. C'cfl: pour- 

2uoi il répondit au .Sauveur par une cercamc con^ 
ance que lut in(piroic le zele de Ton amour 7 
Quand tous lu âutres tmbtrûieiu dans le [caudale fur 
votre fujet , peur met je ftytmbettéà jamais ^ Que di- 
tes-vous , Pierre, s*écrie faint Jean Chryfollomeî 
Le Prophète a déclaré que les brebis fcroient diC- 
perfées. J« C« confirme lui-même ce que le Pro- 
phète a die : & vous ofez affurer le contraire . . • • 
Att-lien donc que cet Apôtre auroit du^voftre* 
cours aux prières , & dire â (on Maître : Secourez- 
nous , s'il vous plaît , afin que noua ne (oyons 
p 'hit fcparcs de vous. ... il commet trois fau- 
tes en même temps , foit en réfifiasu a ce que le 
Fils de Dieu lui di(bit , Coxt en s élevant au-delTuS' 
des autres , foie en s'actribuanc tout i linmctnc. 

Comme faine Pierre avoit voulu par une fauffe? 
confiance enfcs propres forces , fc dillinguer de 
tous les autres , il mcrira d erre humilie plus qu'eux 
Cous , par la certitude ave^laqucUe ion divin maî- 
tre lui déclara : Que bien loin de ne pas tomber^ 
comme les autres , dans le fcandale dont il leur 
âvoit parlé , il le rettéftcereit cette mime miit partreîs 
fois étv^M que le coq chantât y ct^^-i-iixc, avant le 
temps qu'on appelle proprement le chant du coq y 
qui précède immédiatement le point du jour. £c 
ir4rr.i4. c'ed pour cette raifon qu'il eft dit-dans l'Evan- 
^ gile de faint Marc s Avant que le cey ait chanté deux 
fois* Car au-lieu que les autres Evangéliftes Ce (ont 
contentes de marquer le chant du coq y comme très- 
connu de fout le monde , faint Marca encore Ipc- 
cifié davantage le temps précis du renoncement 
de faint Pierre , en (aifant dire à J. G. Que ce de< 
toie kttQavani fue le eefeàiebantddenx fois > parca 
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eficc le coq chance ordinairemcfnr fiir le mu 

nuic , quoique ce chant foie bien moins conxui que 
celui de devant le point du jour. 

Il fembloit que ceac nouvelle alTurance que le 
Fils de Dieu dooiicnc i Pierre de chuce , & fi 
pcocliaine ôc fi terrible » auroic du Thumilier & 
A abattre* Mais plus le Sauveur lui en donjtie de 
certitude , plus n lui réfifte , dit faint Chryfbftome» 
&raiïurc : Que qitand mime il lut faudrait mourir uvec 
lui , // ne le renonccroit jamais. Sur quoi ce grand * 
Saine ne peut s empêcher de s'adreiler encore une ^ 



isà cet Apôtre : A quoi penfiez-vous» o Pierre » utjjpfji 
lui dit-il 1 Lorfque votre maître difoit feulement 
en général , Un tCentn vous me trahira » vous crai- •» 
gniez d'ctre vous-mcmc cî iraicrc , Se vous enga- « 
gcâtcs un des difciples à lui demander qui ce le- <« 
roit» quoique vous ne vous fencilliez coupable «• 
^'aucune penfée femblable. £t lorsqu'il déclare 
hantement ici que votts ttmkim, tous dans le fcm^ «« 
if«/f,vousle nies hautement , non pas une feule •« 
fois , mais pluficurs tois \ & vous ofcz démentir la *• 
vérité même , qui vous connoît fans compara ifon <• 
mieux que vous ne vous connoilfez. Quoique faine m 
Jean Chryfoflome femble dans la fuite excufer un 
pen faint Pierre y & attribuer cette réfiftance qu'il 
ni(bit d J. C. au grand amour qu*il (entoit pour 
lai *, il rcconnoît néanmoins que fes paroles naif- 
foient d un fond de vanité & d'ambition. Ainfi le « 
Sauveur voulut , ajoute-t-il » guérir cet orgueil fe- «« 
crer de fon cœur , non pas en le pouflantàle re- «, 
noncer » Dieu nous garde de cette penfée; mais en « 
te laillant ii lui-même fans (bn fecours , & don- 
nant en fa perfonnc un exemple de la foibleffede ^ 
1» naruce de l'honamec r . r Mous ^ffiCAOA» doJK « 
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»> de-li , continue le même Saint , une grande vérî* 
u té , qui eft que l'ardeur de la volonté de Thon». 
M me ne lui iuiiic pas » s'il o*eft aûiûc du fecouU- 
a» d'enbaur. 

Ac- Saine Pierre croyoit poiiv^oft r dit Augu- 
ST^rr^ ftin , ce qu'il fencoic qu'il Touloic : Pm^atemm 

17. fe pojfe , quod fe velle fentiebat. Mais il eût fallu que 
cette volonté qu'il fentoir alors fut accompagnée 
d'une grande charité , aân qu'il put accomplir. ce 
qu'il vouloir. Et c eft cette charité qu'il n'avok 
pas encore » lorfque par un effet de la crainte il 
renonça le Seigneur crois fois différentes. IffM 
caritatem Afûftolus Pettus nonâam habuit , quando //- 
more Dominum ter negavit. *» Celui donc , comme 
i» dit le même Saint , qui veut accomplir le coo>- 
mandement de Dieu , &c (|ui ne le peut > a déjà à 
» la vérité» une voloncé qui eft bonne, quoiqu'elle 
i» (bit encore petite & foible : maÎEs il pourra i'ac- 
complir quand il aura une volonté grande & for- 
^ te. Car lorfque les faints Martyrs ont accompli 
• »* ces grands préceptes de la loi nouvelle , ils l'ont 
^ fait par une grande volonté » c'cft-â-direy par une 
grande charité. 

f. 3 6\ jufqu'au 40. Alùrs Jésus ânhd étvtç nu m 
m Heu apfellé GêtbfemâWi i & ajstn dit à fes difciples , 
Af[ijez.-vous ici pendant que je m'en irai prier Ik y // prit 
étvec lui Pierre , & les fils de Zebedée , & il commençât À 
' s'asirtfter , & à être dans une grande é^âiott. Alns il 
ttmrdit: M9n éim tfi tfê^e jufqu'k Umm i immiC 
ici, & valiez, étvec mi, &c. 

Jisus marchoit en s'enrretenant , comme on 
la dit , avec fcs difciples de ce qui les re^ardoir. 
Et tl arriva , en parlant ainfi avec eux , a Gethft- 

mm » au pied à& la moatagae.dcs aiiviei:» > en ua 

'prdia^ 



DÉ Saint Matthieu. jcr^ ^ 
)i»rdin, à l encrée duquel il ordonna à Tes difciples 
de «arrêter» en attendant qu'il allât ^lus loin pour 
prier , félon ia coutame; Il prit néanmoins avec lui 
trois d'entre eux , qui avoicnt accoutumé de Tac* 
compagner par-rout ; Içavoir ) laint Pierre, laine ^,7,/;^ 
Jacques > laine Jean \ afin que ceux qui avoienc 
été témoins de fa gloire fur la montagne , le fulfcnt 
aufli de cette extrême triftelfe à laquelle il voulut àrjf^ff, 
bien s'abandonner pour l'amour de nous. Car il 1" J'i''' 
ne taut pas «imaginer que cette elpece d agonie 
qu'il lourtiit alors vint en lui, comme dans nous, 
de foiblelfe. Non fans doute. Et cfet homme Dieu 
ne pouvoir foufFrir que ce qu'il vouloit. Il foufFric 
donc rrès^réellement une trifteifc & une afflidion 
extrême ^ n)ais il la fouârit par un effet de fa vo- 
lonté toute-puiffànte , ic de cette charité inefFa- ^Mgufià 
blc qui Tavoit porté ! ic revcrir de lafoiblcllê de g-.'ifj^ 
notre nature , pour nous cievcr cnluite jufqu'à lui. 
Il la fouârit > parce qu'il voulue que ion ame » 
quoiqu'unie in(eparablemenc à fa divinité , reilèn- 
ât les impreflions les plus vivesd'une douleur que 
lai feul etoit capable oe (butenir, de le poids de 
route la juftice de (on Pere , a laquelle il avoir bien 
voulu s'expofer , pour nous acquitter de ce que 
nous lui devions^ 

Saint Jérôme marque en particulier comme le ^v»^'*. 
fujec de cette profonde triftelle , la trahi (on de ^^n m 
Judas , le renoncement de faint Pierre , te fcandale 
des Apôtres , la réprobation du peuple Juif, 8c la 
ruine très-funefte de la ville de Jerufilcm. Mais 
nous pouvons bien ne pas borner A ces leuls fujets 
la douleur où l'Homme -Dieu fe plongea alors ^ 
cofUinc dans une mer d'une profondeur & d'une 
étendue prefqoe infinie f puifqoc tous les crimcf 
^gmtlL Y. 
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^o6 Explication duChap. XXVL 
des homnies^qui avoienc vccu avant l'Incarnation^ 
& de cous ceux qui vivront jufques i la fin des ûe^ 
des» fe préfencerenc fans douce d'une feule vue i 
fon efpnc , de fur-couc Tingraticude effroyable du 
peuple qu'il avoit choifi du milieu des nations, 
pour le combler de toutes fortes de grâces , & les 
lacrileges encore plus criminels d'une infinité de 
Chrétiens > qui devoienc fixder aux pieds Ton fang^ 
précieux > de profaner tn tant de manières la fain- 
tecé de leur état. S*étant dévoué â la mort pour fa- 
Chryroff. tisfairc à la jufticc de fon Père , il voulut fenrir 
^ MrÀ, f^^^j^ l'accablement de cette juftice fi rigou- 

reufe -, |)remicrement , pour prouver contre plu- 
fieurs hcrétic^ues la vérité de fon Incarnacion , par 
la vérité de les ibufirances > tant dans fon efpric 
que dans fon corps -, fccondcmcnc , pour nous 
faire concevoir combien ce qu'il a lourtert pour 
nous lui a crc douloureux , puifqu'il alFurc que 
cette trtflejfe où il fe lailTa aller volontairement » 
fut (i exceilive , qu'elle étoit capable de lui caufer 
même la mort, s*il Tavoit ainu permis. Triftis efi 
anima ma uO^ne ad mortem s en rroifîéme lieu , il 
s'attrifla julqu àcet excès , pour confoler , dir fainc 
JimgMft. Auguftin, par fon exemple les perfonnes foiblcs ^ 
i'^el ^^"^ frayeurs que la mort puurroic exciter et» 
I. V » & pour empêcher que fes Martyrs mêmes ne 
**>4* tombaflknt dans le découragement^ s'il arrivoir 
qu'au temps de leur mort', il s'élevât dans leur» 
crurs, quelque trifteffe , comme un effer de la 
frac;iliré de leur na^'ure , quoiqu'il s'en rendiffenc 
viâ:orieux, en préférant la volonté de leur Dieu i 
leur propre volonté. On peur encore ajouter avec 
un Ancien , une quatrième raifon pour laquelle* 
J* C. s'abandontu volontairement à cet excès de 
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triftefle. C eft qu'il voulut ôppofer un faint zni^ 
fice à l'orgueil de (on ennemi , & le tromper dé 

plus en plus par cette fbiblefTe apparente , qu'il ne 
pouvoir , étant lî fupeibc , allier en aucune lortei 
avec l'idée que fes grands miracles , les admira- 
bles inftrudionS) & fa vie toute divine 9 lui cion- 
mient de lui quelquefois» comme du vrai.Fils dd 
DieUé 

Si Tordre que J» dohna alors à fes trois Apô- 
tres , de zeillcT avec lut , parut leur erre inutile pour 
le temps où il leurparloit , il ne le fur pas dans la 
fuite , lorfqif ils eurent reconnu par l'cxpcrience de^ 
leur foibleâe , combien ils avoient manqué , pour 
n*avoir pas pratiqué cet avis fi important. Car s'ilé 
cuffent eu loin cle veiller avec le Sauveur , & de 
prendre part au fujec de cette effroyable triftelfe , 
dont il voulut bien laiffer accabler fon ame j s'ils 
fuifenc rentres en eux-mêmes, aiiii d'y confidcrec 
les triftes ravages que le péché avoir faits dans 
rhomme ; & fi par tme fuite namrelle de cette 
vue , ils s*étoient porrés à implorer le (ecours de 
celui qui ne s^affoiolifToit devant eux , qu'afin de 
les affermir après avec lui on ne peur douter qu'ils 
jie fefuifentloutenusdans la terrible tentation où 
ils tombèrent 9 pour avoir manqué à la vigilancd 
& à la prière* 

Il leur fait donc Voir par ton propre exethpftf 
la nécelîité de veiller ôc de prrer , lorfque leur 
ayant recommandé de veiller avec lui, &: de /.îr- 
fêter en ce lieu qu'il leur marque , // s'doigna un 
feu feux y pour taire plus librement cette prière^ 
qui paroit d'abord fi furprenantf : Mjn Perii qué 
te calice p^lfe & s'éloigne de mi , /*// ejl pojfibte. Il eft * 
dit qu'il fe frofietna U vtfige contre tme , en priant- 
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ainfi -, ce 11 -a-dire , que (don fa namrc humaine^ 
il ccou daus une piotonde humiliation devanc iba 
Pere, & qu'il le piioit avec une grande ardeur» 
Mais comment donc celui qui ne s ecoit incarné 
oue pour en venir â cette heure de la parfaite con- 
(ommaàon de fon facrificc , comment celui qui en 
/"f. tu p'ii^'^i^t de fa more avoir dir , qu'il devoit être bap- 
i^' tife d'un baptême , 6l qu'il fc fentou très prejféy jufquÀ 
ce quU s' accomplit ; pouvoit-il alors qu'il fe trouvoic 
fur le point de l'accomplir , demander avec des 
prières fi predàntes que ce cdlke » qui marquoit la 
même chofe que ce b.iptme , paiTar , s*il étoit pof- 
fible , fans qu il le biu ; Sifojjlbile e^,tr un/eut a me 
calix ijle ? 

chrvf--p. Sainr Jean Chryfoftome donne eu deux mots 
w M.i.'t. rcclaircillcmcnt de cette contradiâion ap^parente» 
•m. 84. ^ témoigne que le Sauveur en demandant 
que ce calice pajfat^ s'il était pojfibU , voulut figurer 
en hii la foiblelfc de la narurc de Thommc , & 
qu'en ajoutant auHî - tôt après , Ncumnoins que ma 
'volonté ne s accomplijfe p^is > mais U votre i il donna 
l'exemple de cette verru ferme ^courageufe » qui 
nous apprend à fuivre Dieu > lors même que la na- 
ture s'y oppofe , & fait des efibrts contraires. Il 

farcît donc , félon l'Evangile & la dodbrinc de 
Eglife , qu'il y avoir deux volontés en J. C. Tune , 
félon l'homme > qu'il appelle ici favoionté y parce 
qu'il parloir alors ^mme Fils de l'homme *, & l'au- 
tre , qu'il nomme la velomédefen Pere , qui étoit 
aufli u volonté , comme Fils de Dieu , & à laquelle 
ce qu'il vouloit , comme Fils de l'homme , étoit 
très - parfaitement fournis. Car l'union hypoftati- 
que du Verbe avec la nature humaine , en la per- 

fonne de J. C» ibrrooic une entière coa£>rmit£ 
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Hitre la volonté da Verbe , & la volonté de Thom- 

mc , mais elle ne détruifoit pas , comme l'onr cru 
certains hérétiques ladiftinclion de ces deux fortes 
<le volontés. Et c eft pout cette raifon que J. C. 
votitat bien pour la confolation de Tes membres 
qui feroient fbibles , fentir alors la volonté de la 
nature hcunaine dont il s'étoit revitu , de qui le 
portoit à louhaiter que a' culke de fa pallîon pujfAt, 
s* il étort pojfible y (ans qu'il le biir : mais il leur fie voir 
en même temps c^ue ce ientimenc qu'il eut de la vo- 
lonté humaine , etoit dans mie parfaite foumidion à 
la volonté de Ton Pere^patce qu'étant véritablement 
Fik de Dieu, il vouloit toot ce qoe vouloit fonPere. 

ir. 40. julqu'au 45.// vint enfuite vers fes difciplesy 
& les ayant trouves domtans , // dit a Pierre : Quoi ! 
vous ndvez^ pu veUUr une heure avec moi ? Fetllez^ & 
priez, , afin^ui vous m tombiez, point dans la tentation. 
Vtffmtftjfnmft^ mmsU chair eflfoihU. Ils'oBalU 
êfKêreprkrufie féconde fois 9 on afant: Mon Pere^fi ce 
calice ne peut pajfer , fans que je le boive , &c. 

J. C. trouve fcs trois Apôtres également endor- 
mis , & il s'adrelfe néanmoins plus particulière- 
ment à S. Pierre^ dans le reproche général qu'il leur 
fait àtous, voulant le piquer plus vivement à caufe 
de cette erande fermeté > dont on a vu qu'il s'étoic 
vanté plus que tous les autres ; Quoi donc > leur 
dit-il , vous tiavez^ pu veiller une heure avec moi ? f^^^^^' 
Ce n*eft pas fans grande raifon , die faint Chryfo- hom, 84I 
ftome » que le Fils de Dieu ajoute ces mots » Avec 
moi ; car c*eft de même que s il leur eût dit « Se 
)l Pierre en particulier t Vous n'avez pu veiller 
avec moi > ic vous prétendez mourir pour moi 3 
Celui donc , dit famt Jérôme , qui s'étoit van- ^^'f**^- 
te auparavant qu'il ne tombeioic jamais dans le 

Viij 
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Kandale fur le ftijec de J. C, qaand mènle lés aii^ 
très y feroient tombés » accablé préfenrement fom 

le poids (ic fa crilleire , ne peut vaincre le fom- 
niciij / eil/cz & priez , leur dir J. C. afin que vous ne 
tombiez, point duns U tentatton. » Il eft impoilible» 
(èlon fainr Jérôme, que Tame de l'homme ne foie 
tentée. Et c'eil pour cela que dans la prière qae le 
Seigneur nous a apprife , nous lui dilons: Nemët 
abandonner, point a une tent.ition que neius ne puiilîons 
fupporrer. Aiiifi nous ne prions pas de n'ctre point 
du cour rencés \ mais nous deaiandous des forces 

Eour nous foutenir dans les renrarions. De même 
; Fils de Dieu ne dit pas ici : Veillez & priez » afin 
que vous ne (oyez point tentés \ mais afin que vous 
ne vous abandonniez point à la tentation , c'eft-a- 
dirc , afin qu'elle ne voua furmoatcpoint , ni ne 
vous engage point dans fcs filets. * 

'Ce qu'il ajoure , Que Cefprtt eft prêmpty mais que 
la chair efl foibie , eft un avertiflemenc qu'il leur 
donne , èc fur-tout d faint Pierre » de ne fe pas a(« 
{îirer fur quelque ardeur qu'ils fentoicnt , n'étant 
pas encore engagés dans le péril , parce que loc- 
calion leur feroit connoître & fenrir la toibiefle 
de leur chair. C'cfl: le propre des préfomptueux & 
des rcméraires » die faint Jérôme > de fe perfuader 
aifément , qu'ils peuvent toac ce qalls croient poa-r 
voir faire. Maïs autant que l'ardeur de notre cfprit 
nous infpire de confiance autant nous devons 
erre dans la crainte , à cau(e de la foiblelfe de no- 
tre cliair ; Quantum de ardore mentis confidimus , tan^ 
Htm de carnis fr.fur/fitate thneamus» C'eft pourquoi 
quand ie Fils de Dieu difbic aux Apôtres i L'efprtt 
eflproiiipî , mais U chair efl faible ; c'eft de mime , fc-» 
Ion faine Jean Cbryiol^omç , (^uq s'il icui: eue dit ; 
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1>B Saint Matthieu. jii 
Sncoce que vous vouliez méprifer la mort > vous m 
ne le pourrez néanmoins fi Dieu même ne vous c* 

refente fa main pour vous (oiitenir , à cnule de « 
oppolition nacurelle qu'y ont les fens 6c la chair «« 
de l'homme. <c 

}• C prie fciil pour tous , die (zint Jérôme » de 
nème qu'il foufire aufli féal pour tous : Solus Wât 'l'J^^^^ 
ffê mmMus , fient & folus péuitur prû univerfis. Car les 
Apqtres étant accablés d'une profonde triftelfe , & 
d'un fommeil qui n'ctoit que la figure de cet autre 
aflbupidèment du cœur où ils étoient prêts d'en- 
fret > ne purent tenir compagnie à leur divin mai- 
ne> ni veiller dans la prière» félon Tordre qu'il 
leur en avoir donné. Quelque chofe qu'il leur dît 
pour leur faire concevoir le grand danger oii ils 
leroient expofés , faute de veiller & de prier , il 
fembloit qu'ils fuHfent fourds à ce qu'il difoit » Sc 
il parut bien fendblement à leur égard , combien 
le Ton enérieur de la parole de la vérité , annoncée 
par le plus faint Préîdieateur qui pni(Iè tenir la x 
place de J. C. dans l'Eglifc, eft foiole pour tou-, 
cher le cœur de l'homme , fi la lumière &: Tardeur 
du Saint-Efpric ne le pénètre &c ne le remue pour 
le faire agir. Or ce n'étoit pas alors encore le temps 
de reffiifion de cet Eprit faint , qui ne devoit être 
donné aux hommes avec plénimde , qu'après que 
Jes us auroit foufferr , & feroit entré dans fa gloire : 
Nondum erat SpiritHs datus , quia Jesvs nçndum ^at jom, y, 
glorificatuf. !>• 

On c(l étonné fans doute , de voir J.C. retour- 
ner trois fois à la prière revenir autant de fois 
trouver (es difciples, quoiqu'il (çût bien qu'ils 
croient totifours dormans. Mais toutes les aétions 
du Fils de Dieu font comme autant de le(;ons. Il 

V iiij 
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prie par crois iois , qui cd un nombre confacrj 
dans VEcdtare : ôc il vouloit , dit faine Cbryfodo? 
me » nous niarquer de plu$ en plus par cecce triple 
réitération des mêmes prières , qu il croit homme; 
fitlétim &, comme dir laint Hilaire, cju'il écoic chef de 
m M it, pliificais hommes infirmas , tloiu il portoit les foi- 
m, iV ' bleiles dans fa faince humanité , aân d attacher 
jivec lui à fa croix tour ce quli y avoir de foiUe 
te dlnârme dans les hommçs : Omnm in ficwpmris 
no/hi hfirmitafem affumpfit : crifâijL'e ficmn atiiverjd es 
quibns hifirmabamur affixit. 

Il fe contente de reprendre fcs difciplcs la pre- 
mière fois. Et lor( qu'en venant les retrouver la 
féconde fois il les laiila fans les éveiller , & fans 
leur rien dire , il donnoit en même cemps» & des 
preuves de fon foin 4 leur égard Se des marques 
de fa douceur (î compatifTinte pour leir fciblefTc. 
Car on pciir dire que ce ne fut pas une petite partie 
des fouffrances di; Sauveur, de n'avoir trouve au- 
çan difciple » entre ceux même qu'il voulue ren* 
«Ire témoins de cette trifte agonie » qui prit quel- 
que part à fa douleur ; quoique es fut en partiç 
pour lamour d'eux qu il (oufFroit alors cette ef- 
froyable triltclfe. Auiîî TEglife infpirce de Dieu,lui 
met dans la bouche ces paroles du Roi prophète, 

Qu'elle a roujours regardées • comme n'ayant été 
ires par David qu'en la per(bnne de J. C. né de 
ffiJ, éS lui Cclorx la chair : attendu que quelqu^tm s^attriftit 
avec moi: m th nul ne t a fair^ J*ai attendu que quel* 
quint v:c coufoLiî mïjs ic n .u trouvé nerfonne qui von- 
lûtlcf.if' i\ Car quoiqu'il foit vrai que les Apôtres 



tue, xt 



étoient alors dans une fort grande trifteile » qui 
• caufoitmc me en parric/elon fainr Luc, ce fommeii 
profond» dont ils étoient accablés» ils s'att|:iftpienç 



* 
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Jeulcmcnt » die iàiiic Ao^uftin , d une manière char- ^ ^y?. 
nelle^de la perte qu'ils alloient faire de la pré- 
fence vifible de J. C. mais ils ne s*attriftoienr pas 
des vrais fujcts de la triftcflc de leur divin maître , 
jii en la manière qu'ils le dévoient. Ils s'accrkloienc 
donc, mais non ttVK J. C. ceft-â-dire, dans les 
mimes vues que lui» £c c'eft pourquoi il ritn mr* 
vmt duatnf confklatimi , puifqu'au-Ueu U de valîtr 
Se de prier étvec lui , ils Te laidbienc accabler alors 
de iommeil, 

T^. 4 5 . jufqu au 5 1 . Âpres il vint trouver fes difci^ 
fies y & leur dit : Dormez, maintenant , & vous r^fex^t 
ffmi r heure qui eft proche , & le F Us de l' homme V4 etru 
livré emre Ifs piums dfs pécheurs. LevoMtous , âllom $ 
voilà celui ifuimedoit trûhnr , tout pris tici. Il ftmtek 
f.is encore ul bevé ces mots , que Judas un des douze ar^ 
riva y & avec lui une gratide tfoufe de gens armi^ d'é- 
fêesC débitons , Ô'c, 

Après que le Fils de Dieu eut confommé le fa- 
crifice de fa prière > qu*il eut calmé par la puit- 
jQmce de fa divinité cette eTpece de tempête qu'il 
avoir volontairement excitée dans Ton ame , pour 
prévenir en quelque forte de lui-même , par cette 
anticipation de fouffrances, ce que les hommes dé- 
voient lui faire fouffrir ; il revint à fes difcipics , ôc . 
leur dit : D^rtue^L maittteuém > &vous repofez.. Il étoic 
temps cependant plus que jamais > die faint Chry- chrffoft 
ibftome 5 de vcillpr , puisque le Pafteur alloit être in biJi, 
frappé , & les brebis difperfees. Mais le Fils de Dieu ^ 
leur pacloic ainti pour leur faire concevoir , ajoute 
ce Saint , qu'ils étoient même incapables de por- 
ter la vue oes nuux qui étoient prêts d arriver , ôC 
^ue pour lui il n'avoir aucun befbin de leur vi- 
gilance 9c de leur fecourSj parce qu'il falloir ab^ 
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(blumenr qu'il fut livré entre les mums desfe€hemK 
^jH-mff Saint Augaftin croit qu'il pent bien être arryré que 

^^[cl ^' ^y^^^ ^ Aporres : Dormez, muintenaut , 
Isb. }. & VOUS repofez'f il fe tut pendant quelque temps 
pour las laiiTer en effet dormir , félon qu'il le leut 
avoir permis > & qu'enfuice il ajoura : Feki tbemm 
firi ejl precbef Ôc oue c*eft pour cette rai(ôn>que dans 
fainr Marc le Fus de Dieu ayant dit à Ces Apâtres 
de fe rcpofcr , ajoute enfuite : C eft afTez , l'heure 
eft venue y comme s'il diloit : Vous avez alfez repo- 
fé , il eft temps préfencemenc oue veus vous leviez. » 
& que neus neus en âUiens au-devant de eeliù qm fa 
frifMre k me trahir , & qui efifrecbe* 
tht9^^ Quelques anciens néanmoins ont regardé ces pa* 
V^tmh, rôles du Sauveur plutôt comme un reproche qu'il 
leur faifoir , que comme une permifTion qu'il leur 
donnoir. C'eft donc une eipece d'ironie » félon 
ces Auteurs , par lacune lie J. C. les auroit piqués » 
comme s'il leur avoit dit : Je vous permets main* 
tenant de vous repofer & de dormir , lor(que Judas 
veille pour me trahir , & qu'il eft dcja tout proche 
d'ici. Saint Auî^nftin qui a explique ces paroles dans 
laucre fens , femble en eftec n'exclure pas celui-ci 
qui paroîc (Impie » & ailèz conforme â la fuite du 
texte facré. 

Il appartenoit véritablement à J.C.qni venoit 

de fe profterncr devant fon Pere avec un fi grand 
excès d*amour pour les hommes , & qui s'ctoir re- 
levé enfuite avec tant de force par un effet de fa 
divine vertu» de dire > comme il fait ici > aux Apô- 
tres : Levetyuetts^ dilem. Voilà donc celui qui avoir 
voulu reflentir auparavant les plus vives impreP* 
fions de la frayeur naturelle a l'homme , rempli do 
force ôc de courage vraiment divin. Il ne demande 
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fltts que le calke de fès foufFrances faffe \ mais il va 
fnême au-devant > depuis qu*il a achevé de prier. Ec 
il y va, parce que ChturetA venue. Les Juifs avoient 
tenté d'autres fois de l'arrcrer ; mais fore inuti- 
lement. Ec pourquoi î Parce que Ion heure n'croïc 

{as encore venue » cecce heure iiiar<^uée avant cous 
BS temps , en laquelle il dévoie offrir â (on Pere 1a 
Sacrifice d'une pleine propitiatiop pour cous les 
hommes. Mais lorfqae cette heure eft arrivée » il 
fait lui-nic;//e une avance vers fes ennemis. Levez.^ 
7J0US y dir-il aux Apôtres, allons au-devgnc de Ju^ 
4as qui s approche pour me trahir. 

En leur diranc , que le Fils de l' homme alkii Stre atyicfi. 
Jhffê emre les nnùsis des pécheurs , il leur fâir enten* ^ M'^ 
dre deuY vérités ; l'une , que fa paflion fercMC l'oui^ 
vragc de l'iniquité des hommes , & non une preu- 
ve contre l'innocence de fa perfonne i ôc l'autre ^ 
qu'étant de toute éternité le Fils de Dieu> com^ 
me ils 1 avoient reconnu eux-mêmes» il ne s'écoir 
fait dans le temps le Fils de Pbêmme » qu'afin de 
mourir pour tous les pécheurs \ qu'ainfi il fidloic 
C|U*il fût livre entre leurs mains , afin qu'il mourût, 
crant innocent Ôc l'Agneau fans tache , p'^ur ceux 
mêmes qui lui cauferoient la mor». Il va donc au-» 
devant de (on ennemi , ôc il avertie fes Ap&tres que 
cet ennemi étoit proche s pour les convaincre de 
plus en plus , que tout ce qui devoir arriver ne (è^ 
roit point un effet de fon impui(Tance , mais une 
difpeniation to^te divine de fa profonde ôc inef* 
fable fagelTe. 

On ne peut voir cette sroupe de gens armés d'épiés 
& de bâS9ns » qui accompagnoient Judas » faos s'i* . 
crier avec fainr Jean Chry foftome : Quel appareil \ 
^ ^ucls infttumenspour des Prêtres ^ comme faiut 
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iM( tu Aflare qu'il y en avoir parmi cette trou« 

1 u pe ! Car des ip/es & des bat$Hs paroifibient'plas di- 
gnes de brigands, que de Prcrrcs du Très-haut, 
6c fur-roue lorfqu il s'.igiiroit de fe faifir de cet 
Agneau plein de douceur qui avoir comblé de 
biens tous les hommes , & qui étoitprèt de donner 
fa vie pour eux. Mais c*eft le dernier excès de ma<^ 
lice dans Judas de domier p9m fignal de fa crahifen 
la plus grande marque d*amitié. De quels yeux 
put-il alors regarder fon divin maitre ? Comment 
ofa-c-il approcher fa bouche impie de ce vifage 
iacré : il sappuyoit» dit faint Chryfoftome > fur la 
conncîiflance qu'il avoic de ladmirable douceuc 
du Fils de Dieu % c*eft-4-3ire , que ce qui dévoie 
davantage le couvrir de confiifion , étoit ce qui 
Fengageoit à commctrre une trahifon fi noire 
d'une manière fi indigne \ puifque plus celui qu'il 
crahiffoir écoit doux , plus fon crime croit énor- 
me. Ce qui le porta fans doute à donner pour fi- 
gnal de fa trahifon un baifer , àc même à recom^ 
mander aux Prêtres, félon qu'il eft dit ailleurs ^ de 
»Ure, conduire furement celui qu'il auroir baifc , croit que 
et Jiiifs avant voulu plulicurs {-ois fe failîr de J. C, 

iéiiZ il avoit paifc au milieu d eux fans qu'ils le connuf- 
fent. Et la même chofc feroit encore arrivée , s*il 
n'avoir voulu être livré encre leurs mains. Judas 
étant donc alors aveuglé par fa propre cupidité» 
jugeoit du Sauveur d*une manière toute humaine > 
& indigne de Tidée qu'il devoir avoir de lui. Il le 
reconnoit pour fon WMtre en le faluant , & il ne le 
baife cependant , que parce qu*il a renoncé à fc 
^T"' leconnoitre pour (on difciple : imtuhnsqmdm & 
Ucmm. fcehratd €9ffd€m$A , magiftriim vocare , & oHulnm e$ 
^ ingcrere > fKm tfâiebat. La mcme infidélité qui 
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^rta â trahir fon maître ôc ion Seigneur» le porta a 
aufli ) dit faint Jérôme» i regarder tous les mira* m 
des qu'il avoir vu faire au Sauveur > comme ayant n 
été des effets non d'une puillance divine > mais » 
de l'art magique. «t 

Pour mieux comprendre l'adrelTe diabolique 
^nt Judas ufa en cette rencontre > il faut fe re- 
préfenter qull marchoit un peu devant cette trou* 
pe > & en paroilibit même détaché , afin de don- 
ner à J. C. &aux Apôtres moins de foupçon de fa 
niauvaife volonté*, comme li celui qui avoit percé 

far la divine lumière le fond de fon cœur^ 6c qui 
avoit défigné cxprelfément au dernier (buper pour 
celui qui le trahuoit , eût pu alors être trompé » 
quand il le voyoit venir pour le livrer à fes enne- 
mis, C croit aiiflî la coutume parmi les Juifs , de 
fe faluer les uns les autres par le baifer , comme il 

f»aroit par l'exemple de Joab> dont la trahifon a t.ife^ 
'égard d'Amafa» qu'il tua en feignant de le bai- 
fer » étoit une image de celle de Judas à l'égard 
de J. C. Il voulut donc » en fe fervant m ce 
baifer pour trahir Ibn divin maître » fc cacher 
encore quelque peu de temps au moins aux Apô- 
tres » qu'il croyoït pouvoir furprendre par cet ar- 
tifice ; fuppofanc qu'ils ne s 'imagineroienr pas 
qu'il fût le chef de cette troupe dont il étoit dé- 
uché ; ni que le baifer qu'il donnoit an Fils de Dieu, 
fut le fignal pour faire connoître aux (bldats dans 
les ténèbres celui dont ils dévoient fe faifir. Saint 
Jérôme croit en effet , que ce fut unrcfte de honte 

5 |ui obligea cerapoftac de couvrir fa trahifon fous 
e voile de ce baifer : jidbuc aliquid habet de vere^ 
fundid dtfcifuU , cm mu eum félm iradit perfim^ 
ribus 9 fed fer fignum ofculL 

La manière dont J. C. lui parla , auroic bien dû 
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le faire rentier en lui ~ mcme , (i quelque chofef 
eût pu le toucher. Nou awt , lui Jit-ii , quctes-vous 
venu faire ni f 11 i appelle fon ann , & il ne rcfufe 
point fon baifer , pour nous apprendre , dit faint 
Hiiaire , à aimer tous nos ennemis, & ceux-mê- 
HVdr. M mes que nous fçaurions être dans lavolonré d exer-^ 
MMih. CCI" toLire leur hireur contre nous. En lui deman- 
II. j. danr ce qu'il veuoit luire , il ne vouloir pas l'obliger 
de le lui dire , comme s'il ne l'eue pasfçui mzx§ 
feulement de fe le dire à foi-mcme , de de fe repré- 
(enter l'énormité de l'aâion qu'il faifoir , en trd* 
lue. x%. biffant par un baifer le Fiis de Chêmme , ftlon que (àinc 
^ Luc alFure que notre Seigneur le lui dk en termes 
formels. Et c'eft peut-être ce qu'il dit encore très- 
fouvent , quoique d une voix toute intérieure » i 
plufieurs de ceux qui ne s'approchent de la faiutef 
table de TEuchariftie > que pour donner uneefjpeco 
de baifer femblable â celui de Judas , & le livrer 
de nouveau a fon ennemi, ou pour mieux dire, sy 
livrer cux-mcmes par une communion facrilege. 

Il y a toute apparence que Judas ayant baifé 
J« C. atrendit là que les Juifs fê fudènt avancés 
pour fè fai(ir de fa perfonne , puifqu'il éroiravetf 
eux quand ils s^approcherent. Et cenit alors qu'on 
/Mf.iS. vit arriver ce qui eft marqué dans un autre Evan- 
^*** gclifte : Que le Sauveur leur ayant demandé qui ils 
cherchoienti & eux ayant répondu , que cetoit 
Jefus de Nazareth > il ne leur eut pas plutôt àé* 
daré que c*étoit lui-même , iju'ils furent tous ren- 
verfés par la verm de cette (èule parole. Mais nou^ 
réfervons ceci pour les explications de fainr Jean. 

^. 5 f . jufqu'au ^ 5 . Alors un de ceux ijut acictit avec 
Jésus y portant la main a fon épée , & la tirant, en frap^ 
fa un des gens du GrandrPrkn , & lui coupa une areilU* 
Unis Jcsus Im dit ; Âmoiti^ vnrt ifii in fon lieu; 
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U» téUî t€ux qui prendront tepée , périrùnt par Cepée^ 

Crojfez^-votu que je ne puijfe piU prier mon Pere f &c. 

Alors \ c'eft - à - dire , lorfqiie J. C. ne voulut 
plus employer fa couce-puiifance contre les Juifs » 
&que s*écanr contenté de leur faire voir par la force 
cl'ane de Tes paroles» ce qu'il auroic pu s'il l'avoic 
voulu , il leur permit de (e faifir de (a per(bnne : 
Alors donc un de ceux qui accontpagnoient Jésus, 
c eft-à-dirc 5 Simon-Pierre , qui ayant mai explique J*m,tSé 
une parole de J. comme on le peut voir ailleurs, ^ 
avoir cru devoir prendre une épée pour la défenfe i<- 99. 
de fou maître il tn frappa m» desfnvi* 

uurs du Grâtut'Pritrt » nommé Malchus dans (aint im 
Jean , Se qui , félon la penfée de faint Léon Pape , ('V* ^ 
s ctoïc peut-être avance avec plus de rureur que Oom, 
les autres pour fc ^cttci fur J.C Mais il coupa ic\i- '"^"^ 
leraenc de ce coup d'epée l'miiie droite de Mal* 
chus* Le mème^aint attribue cette *aâ:ion à la fer- 
veur d*une (àinte charité » qui attachoic plus ar- 
demment cet Apôtre à J. C. que tous les autres , 
& qui le porta alors à s'élever avec plus de chaleur 
contre la violence de ics ennemis : Qut animojiore 
€onfta»tU Domino coh.trebat , & contra violintwwm 
impituf fervore fanâa caritatis exarfirat* 

Mais peut-être que cette ardeur venoit auffi de • 
rhumeur bouillante de celui qui ne crut pas pou^ 
voir mieux, prouver à fon divin maître , la uncc- 
rité de laproméife quil iui avoir faite de mourir 
pour lui > s'il étoit be(bin , qu en frappant d abord 
ceux qui l'attaquoiait. C'étoit en effet une efpece 
de courage i. Pierre » d'ofer ainfi s'oppofer iui fenl 
a toute une troupe de gens armés tS: pleins de fu- 
reur. Mais quelle écoit néanmoins tour .' cette force 

apparente d un diiibiple de J* C* quife feit d'abord 



u^iyu^cj Ly Google 



$io Explication Do Chap. XX Vt 

de répée pour le défendre » de iyn rremblant quel** 

que temps après à la (impie voix d'une fervante^ 

faïc fervir la propre langue a le renoncer? 

Enhii que ce zele de faint Pierre aie eu pour 

Îrincipe une véritable piccé , comme le die iainc 
eon ; ou qu'il ait été fondé principalement , Ce-' 
f^h^. ht Ion faint Jean Chryfoftome» fur lardeur de Coa 
f ». 8(. narureU ou, comme dir faint Auguftin» fur un 
amour du Seigneur , oui étoit encore fclon la chairy 
T^'/i. '. le Fils de Dieu l'arrcca tout court , & ne permit 
At.c.70. point qu'on le défendît par la force de avec l'épée 
con tre les impies. Car il eût été > comme faint Léon 
le dit encore , contre le myftere de notre rédemp^ 
tion , que celui qui étoit venu mefurir poûr tous 
ne voulût pas être pris. C'eft pourcjuoi voulant aa- 
contraire donner route liberté d les ennemi»; d'e- 
xercer fur lui leur fureur , il commande à fon diP 
ciple de remettre fon épée dans fou fourreau^ & il lui en 
rend cette raifon s Que cet0c quifrendrom ripee^p/rt'^ 
rom tous par tépéi* Mais eft-il donc défendu abso- 
lument de fe fervir de l'épce , 5c ceux qui s'en fer- 
vent font-ils tous dic;nes de périr par l'épée 1 Ne ii 
fans doute , puilque faint Paul, félon la remarque 
de Saint Jérôme , déclare lui-même aux fidèles de 
jrMi.15. l'Eglife de Rome » Que le Frmce eft le mimjlre de 
%cr. in peur le bien des peuples; (^Mt fi m fait mal ^ 
kunc Uc, on doit craindre y parce que ce nefl pas en vain qtt il 
porte r epee , étant le mimfhe du Seijrrjetfr , pour punir 
celui (juffai/ mal. Qui font donc ceux lur qui tombe 
cette fentence de J. C- Ce font ceux qui, félon Tex- 
preiTion du texte facrc , prennent l'épie s c'eft-à-dire 3 
oui la prennent d'eux-mêmes. Car celui-là, die 
iaînt Auguftin , s'en fert ainfi, qui fans Tordre 6c la 
permiillon d'une puiifance fupérieure ^ légitime , 

prend 
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^rend de lui-même les armes pour répandre le 
iang : liU mitur gl4di0 , qui nulia juftrmi dc leptima jiup,^. 
foteftatevel jubatti. Vil cmcedente , in funguinm aUcu- 
JUS armatur. Tous ceux donc qui en ufent de la l'I"^;^^^ 
force ptrtront, du J. Céparl^ep/e s c'eft-à-dire, qu'ils 
nicritciu de périr par l'cpce, & qu'ils lonc dignes 
dc morr , car ils ne périilènt pas coui en ccete ma*** 
niere» ôc Dieu n'eacerce pas ici fa juftice vifiblement 
ùxt tous les pécheurs ^ mais il les attend à la pcni-P 
tence > où il fe réferve à les punir plus rigoureufç* 
ment en l'autre monde. 

Le Sauveur tait voir encore d'une manière plus 
fenfible à laine Pierre, qu'il n'avoir aucun belôiii 
de Ton épéenide fa dcfcnle , lorrquil ajoure :Que 
JbtÊ Pm lui euvêyeroit dans l'inftant plus di dowie lé* 
ffôns t Anges s*tl ten prioit. Sur quoi faine Jean chtyfo/f^ 
Chryfoftomc demande doii vient que le Fils de ^jjj- 
Dieu parle ici de prier Ton Pere , ëc qu'il ne die 




par iui-meme« Mais ii repond , que les Apô« 
. très n'ayanr pas encore de lui coure lidée qu'ils de* 
voienr avoir» il voulue (c conformer i leur foi- * 

bleire , &c fe contenter de leur faire voir ce qu'il 
auroit pu attendre de Dieu fon Pere , s'il l'en eue 
prié. 11 leur parla donc alors pKuôt comme Fib 
dc l'homme > que comme le Fils de Dieu. Car ils 
avoienc peine à allier dans leur efpriececee triftelle 
effroyable qu*iMeur avoir fait paroiere , avec la 
toute-puilTimce dc fa nature divine ; quoique l'effec 
étonnant que produifit fur les Juifs la force d'une 
feule de les paroles » lorlqu elle les renverfa cous 
par eerre , auroit du leur faire comprendre plus 
que jamais qu'il écoit Dieu » & leur cœur n eue éc^ 
7Mf //. % 
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alprs encore plus alFoupijque leur corps ne Tavoîc 
éic auparavaiic Or il eft aile de fe figurer quelle 
idée dût former en eux ce qu il leur^ dit du fe* 
' cours qu'il auroic pu recevok de «tn» Ugtotis 
d*j^ figes i c eft-i-dire , de plus de foizante & douze . 
mille Anges y Ics^ légions Romaines étant compo- 
fées chacune de plus de fix mille foldats , puilque 
4 rEcnturc leur apprenoit qu'un feul Anc'c avoir 
tue en une nuit quatre-vingt-cinq mille nommes 
delarmée de Seimacherib Roi des Aflyriens. Cef* 
fez donc y Pierre , dit J. C. de vous figurer que j'aye 
befoin maintenant du fecours des hommes , puif- 
quc je ne veux pas mcme de celui des Anges. C'eft 
ici le temps de Laccowplsffmcnt des Ecritures, C'elt 
ici le te m ps oà tout ce que les Prophètes ont prédic . 
de mes fouffirances doit arriver. Et comment ces 

{>ropheties s'accompliroient - elles , fi j'employoi» 
e miniftere de mes Anges contre cenx qui doi- 
vent erre les exécuteurs de la juruLC de mon Pere t 
J^fc f j. N'eft-ce pas de moi qu'il eft écrit : // a été offert 
^* en facrifice , parce quU lU bien voulu , & il nu poini 
ouvert fd bouche. Il jerd mené (omm une brebit pour 
' être immolé t Ceft donc parce que je le veux bien » 

3ue je dob être facrifie. Ceft parce que |e fois 
evcnu volontairement comme une brebis , que /> 
ferui immolé fans ouvrir la bouche , ,ôc [uns faire de 
xéfiftancc. 

f^^$^f6^ En même temps Jest's s^adrejfant à cette 
noupe y leur dit : Vous êtes venus ici ârmisi'épées & dé- 
bisons pour méprendre , comme fi fétoisua voleur, fé» 
fois tous les jours affis au milieu de vous > en feignant dans: 

le te7}iple , & vous ne m* avez, point pris. Mais tout celéS 
s' eft fait , afin que ce que lesFrophetes ont écrit fût âc^ 
êmpU^&c.^ 
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Quoique faine Matthieu dife en général , qud 
C. s'adreilè i cette croupe , il eft marqué dantf 

fainc Luc , que ce fur darticulicrement aux Piiii- , ^ 2. 
ces des Frecres, aux omciers du temple oc aux Se- 51. 
naceurs > qui écoienc venus pour le prendre^ C'eft 
donc un jufte rej^rôche qu'il leur fait d« la maniéré 
très-indigne donc ils en ufpicnc pour lé venir arrè- . 
cer. Ecn'eft-ilpasenéfFetj comme dit un Perc, ti^imm 
de la dernière folie , de venir chercher avec des «'•^.!î?* 
ëpces & des bâtons un homme qui fc livroit de 

' lui-même encre leurs mains , & de le fervir d un ^ 
traître pour le venir découvrir pendant la nuit 9 ^ 
eomme s'il s'écoic caché & dérobé à leuri .yeux % ^ 
lui qui enfeigndic cous les jours publîquemenc ^ 
dans le temple ? Mais c'eft parce que leur pouvoir ^ 
étoit un pouvoir de ténèbres , qu'ils s'afrembloient 
contre lui pendant la nuit \ Sed ideo adverfwn me 
èn tenehris conpe^mini ; qmd f0U&A$ veftra in tenebris 
çf* J.C4 donnoit au(â â entendrd auic Juifs par ces cyy^sà^ 
paroles-, que s*ib avoienc le pouvoir dé l'arrêter j^fj» 

' préfcntcmeni ; c'étoir lui-même cjui le kor don- ^* 
noil , puilqu'il avoit converfé toujours librenienc ' 
jufqu'alors avec eux fans craindre leur mauvaife 
uolonté. On peut remarquer encore qu'il ne leur 
dit rien alors dé cette foule de prodiges qu'il avoic 
£aits à leurs yeux. . C'étoic â eux i s'en louvenir » 
^ à en âdre Tufage qu'ils auroienr dû^ Mats il parlé 
feulement de fa doctrine ^ parce qu'elle pouvoir être 
le feul fondement fur lequel ils s'appuyoient dans 
la haine qu'ils faifoient paroitre contre lui« f'étois 4 
leur dit-il , toui Us jomrs ajfis a» milieu de vous , «f- 
fiignant publiquement défis le temple i Contoie und 
perfbnne qui agit en mairréy & qui ne cratnr titxié 
C'ésoic donc alors qiue vous deviez m'arrêter (1 ïûi 
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)i4ExpticATioif duCkak XX Vr. 
doârine écoic contraire à celle de l'Ecriture » piû{^ 

que bien loin de me cacher, je me mertoisàtoutc 
licLire entre vos mains. Mais ôc ma dodtrine ccoic 
hors de votre atteinte , étant la doCbrine de moa 
Perè > & ma perfonue vous étoir alors inacceiliblc i 
parce que mon heure n'écoit pas encore venue» 
Ainfi c*eft moi - même qui veux mainrenanc don* 

22^' ner lieu à f accompitffcmcnt des prophéties touchant 
. mes (outiranccs. C'cft moi qui pour vous orer 
> tout iujet de craindre de m'arrcter dans le temple , 
où le peuple auroit pu s'y oppofer > me fuis retiré 
exprès en un lieu où vous fuÛiez en état de le faire 
plus furement. Quoique faint Matthieu (èmble dire 
• ici lui-même ce qui eft marqué touchant Taccom- 
plilfeinenr des cciits des lames Propheres , faine 

Maui^ Marc 1 arcribue à ]. C. ^ iamt Luc iemble faire 

îîf. x% mcme cliofe. 

M* Alors les difàples l\ibAndoHnant s^enfuirent tmt p 

c'e(l-à-dire > quaufli-tot quils l'eurent entenda 
parler aux Juifs > comme il avoir fait , ils prirent 

unis la faite. Car ils virent bien alors , dit fainc 
f'ryhp, Chryfoltome , qu'il n'y avoit plus aucune cfpé- 
«'y^P'"- lance qu'il fe fauvâc i puifqu il le livroii volontai* 
rement à Tes ennemis } & qu*it leur prouvoit pac 
les Ecrirures > que toutes ces choies dévoient arri' 
ver. Que s'ils enffent fait un peu plus d*atrentioit 
o la confequencc qu'ils dévoient tirer de ces paro- 
les du Sauveur , iisauroicnt conclu, que rien n'ar- 
rivant alors que par un eftet de la volonté de Dieu , 
marquée dans les livres Saints ^ leur foi auroit dik 
en rpcevoir une nouvelle force > au lieu denètte 
itfo3>lie. Et bien loin de prendre un.fujetde fcan- 
dale des foufFrances de celui dont ils a voient re- 
f oaau la divinicc , ils euirciu jpluiùc adore avec 
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deSaint Matthieu. 525 
Une profonde reconnoifFance cer excès d'amour 
^ui le porroic à accomplir volontairement tous Us 
écrits des Prophètes , en s*expofant pour les fauvcr ^ 
aux opprobres de fa paflioo & de (à mort. Mais 
cette grâce étoit réfervce pour le temps de fa ré- 
iurre<5bion. Et comme il étoit befoin que le Christ 
fouffric la mort , afin d'entrer dans fa c^loire , il 
réroitaulîî en quelque façon , que les difciplcsde. 
J.C. s afFoibliflent dans le temps de (es foutirances» 
afin que le fentiment de leur foiblelTe contribuât i 
les £ure entrer enftdte dans la plénitade de \x 
grâce qaele Saint-Efprit devoir répandre dans eux, 

f)our les rendre dignes de porter par toute la terre 
aconnoilTànce de l'Evangile. 

Voilà donc le Fils de Dieu entre les mains de 
cette troupe d'impies & de furieux. Mais quoi- "p^^^''* 
qu'ils firent de lui ce qu'ils voulurent , dit faint **.ifm.i. 
Léon > & qnoiquHls aient triomphé de leur crime, ** 
la puifTance de celui qui s'cioit ainfi laiiî j prendre ** 
éclata beaucoup davantage , que celles des Juifs " 
qui l'avoient pris. Car l'aveuglement des Juifs ne 

{)ut rien faire autre chofe , que de les perdre par «« 
eur propre impiété. Mais la patience de J. C. eut . 
cette force route divine de (auver tous les hommes 
par fa Pafîîon : Judétorum Cdchas nihil obtinuit , nifi ut «« 
fuÙ mpictdte fe pcrderer : Chrijii vero patiemiu hoc egtt 
ut ontnes fua pajfione falvaret. 

f. 57. jufqu au 6u Ces gens s'etant donc ftifts de 
Jesus , Cefnmenerent chez. Càvphê qm étêit Grând'-'Pjri^ 
tre^ oà ies Scrihes & Us Anciens étQknt ajfeuAlis. Or 
Pierre le fuivoit ii hin jufqu* à U C9ur de la maifoa 
du Grjnd-Prêfrey &c. - * 

Moïfe avoir ordonné fuivant le commande- ^'j»'»». 
snent qui! avoir lui-même reçu de Dieu , que les u^um. 

X\ii 
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fi6 Explication ou Chap-XXVL 
pjro<i. Grands -Prêtres (uccederoien? à leurs percs , 8C 

i9'^'9' qu'on garderoic exadtement Tordre des familles 
(accrdor.iles dans le minillere du culte divin. Mais 
toutes chofcs écoicnc alors renverlées ; & Caïphe 
avoir acheté d'Herodeà prix d'argent lagrande fa- 
crificature pour cette année feulement. Aiofi il 
fi*eft nullement étrange , die faim Jérôme, qu'un 
tel Grand -Prèrre fe ^oit porte à condamner J. C, 
Saint Chryfoftome admire l'ardeur de Pierre , qui 
nonobdant cette crainte qui 1 avoit fait fuir d*a- 
bord , le porta à fuivre fon mairre , quoique de loin » 
jufques chez Caïphe. Il efl vrai ^ dit faint Jérôme • 
qu'il fuivoit Jusus de bien loin » quant an cœur » 
puifqu'il étoit fur le point de le renoncer : A longé 
fequebutur , qui a\it Dominimt neguturus. Mais enhn, 
foit par un reftc d'amour , ou par une fimple cu- 
riofité , àc pour f^avoir quel jueement le Grand*» 
Prèrre porteroir de J* C. il eut le courage de le 
fuivre » de d'entrer mime dans la maifon de Caï« 
phe. Là il s*ajfit svec les gens des Grands-Prètres , 
des Anciens , & des Dodbeurs de la loi : car ils s'c- 
toient alfcmblés chez le (ouverain Pontife, & ar- 
tendoienr là qu'on leur amenât j£sus > félon lapror 
snelft que Judas lui en avoit faire. Cette feule cir- 
conftance de la conduite de ces Prêtres & de ces 
Anciens , fait connoirre tout-d'un-coup la paflion 
qui les animoit , 6c qui empêchoit qu'ils ne fon- 
geaffent a fauver au moins les apparences de la 
juftice. Car ils s'empreifcnt de s alfembler avant 
même que celui qu'ils vouloient juger , eut été 

|>ris. Ils ne craignent point de profkner le temps do 
a Pâque par une aAion qui n'avoir que l'emporte- 
ment & la jaloufie la plus furieufe pour principe, 
i|^ téiQoi^nenc vcucabiemçnç par la manierg 
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beSaiktMatthiiu* 3 17 
«idont ils agiflènc » qu'ils cherchent , lion pas des té^ 
moins iinceres > mais de faux témoins, ou pour 
parler avec le faine Evangélifte > un faux témoignage 
imtre Jésus. Car ils ne demandoient pas a s'in- 
ftruire de la vérité , mais à opprimer rinnocencc, 

â impofer (ilcnce pour toujours , s'ils avoicnr pu, 
k celui donc la doârine fi faince confondoic leurs 1 
4déreglemens& leur omieil. 

Ils cberchoknt » die laine Matthieu , tm faux ti- 
mo'tgnage contre Jésus pour le faire mourir, C'éroit 
donc U leur deffein de faire mourir J, C. Er pour 
pouvoir l'exécuter , ils chcrchoicnt des gens qui 
^pofâflent le faux contre lui* Car s'ils avoiciic 
eu de vrais fujets d'accufation contre le Sauveur » 
ils n'auroienc pas ea recoun i de faux tempins. 
Mais comment celui qui avoit comblé de biens 
tous les Juifs , depuis le commencement de fes 
prédications , &: qui n'avoir enfeigné que des ma- 
ximes qui infpiroient la jufticc & la fainreté , au- 
roit-il pu être condamné (elon les règles de la ve- 
tité & de la )aftice^ Il £dloit donc que fon juge* 
ment 'fiit informe en toutes manières. Il falloir 
qu'un de fes difciples le trahît, que les Prêtres & 
les minières de l'ancienne loi s'élcvafTent contre 
lui; qu'on profanât la folemnité delà Pa que â fou 
égard i qu'on formât la réfolution de le perdre > 
avant que d'avoir prouvé qu'il fut coupaole s SC 
qu'on recherchât avec ardeur de faux rémoins, Q*ea 
pouvant trouver de vrais. 

C'eftainfi qu'il a été nécefTliire que le jufte & Lhc. 14. 
rinnoccnt par excellence fut mis â mort : Nonne 
bac êportuit pati Chrijlum ? Et c'ed ainfi que dans 
le cours de tous les fiedes les plus grands Sainte 
çnt été dignes à'ixxc traités , pour avoir une plus 

X iiij 
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)iS Explication duCmap.XXVI. 

{;rande confonnicé avec le chef donc ils avoiene 
e bonheur d être les membres. On ne (ère point 

J. C. impunément de la part de ceux qui font pof» 
fédcs de l'amour du fiecle. Et jamais rcfprit (uper- 
be, qui cil l'ennemi des humbles &: de tous les ju- 
ftes » ne fouffrira que ceux qui travaillent à dé^ 
truite fon empire dans eux-mêmes & dans les au^ 
tres> foienc dans la paix du coté du monde. C*eft 
ce qu'on a vu dans fainr Arhanafe , dans faint Chry- 
follomc, ^' dans ce grand nombre d'autres Saints , 
qui font devenus d'autant plus illuflrcs par leurs 
(ouâTrances , quils ont approché de plus près de la 
fainteeé de leur divin original. Le défaut des preu- 
ves que l'on cherchoit pour les accabler s a obligé 
leurs ennemis d*a voir recours à desimpoftures , ëc 
^ ùQ fjux tcmo/^^rjjurcs ^ c[ui en fervaïit a les oppri- 
mer , comme celui dont ils étoient les difciples , 
ont contribué en même temps a faire éclater leur 
gloire. C'clldonc à ceux (jui font éprouvés, com- 
me J. C. & ces gran^ds Saints , par la violence ôc 
les calomnies de leuï^ frères » sr ne pas dégénérer 
de Thiinible courage dont ils ont re^u un û grand 
cxenplc. 

S'ÏmIk peut remarquer avec les Percs dans Taccufa- 

Utmm. tion des deux derniers faux témoins > qui dépo- 
V '/lifft '^^^"^ contre J. C. Qu'il étoit vrai que le Sauveur 
/cm. 8r. avoir dit: Détruifez. et tewple^ mais qu'ils lid font 
Jm», X, jjfç M-comiAxt i Je puis détruire le temple de Dieu. 
•En lectMid lieu , ils chaiTizeoient encore (3c aire- 
roient les paroles que le Sauveur avoir ajoutées. 
Car comme il parloit de fon propre corps qu'il 
nommoit un temple \ après avoir dir aux Juifs : 
70411. f&. Detruifez. €e temple , il ajoura ; Et je le rétablirai > ou > 
vfti, (elQA la force du texte facré > jo le relèverai j 014 
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même , je le rcirufciterai. Mais ces rémoins dcda- 
rcrcnr qu'il avoir dit : Qu'il le rehMÏroïîen trois jours; 
afin qu'il partir que c'croirpofirivenienr du cempie 
des Juifs qu'il avoic parlé. Aind , dir lainr Jérôme y 
ajourant &c changeanr quelque peu de chofe aux 
paroles du Sauveur , ils s'efForcenr de revêtir d'une 
vériré & d'une jufticc apparenre cetre injufte accu- 
fation qu'ils fqrmenr conrre fa perfonne. 

ir, (>i. julqu'au 67, Alors le Grand-Prêtre fe levant 
lui dit : yotis ne répondez, rien a ce que ces gens-ci dépofcm 
€Mtte vous ? Méis Jésus JemettrQitdoKslefiience. Et 
ie Craità-'Pritre lui dit : Je vous cmnmattii farleDiet^ 
vivétm de nette dire fi veitt itee le Chiust Fib d$ 
Dieu , &c. 

Si le Grand-Prcrre prefTe J. C. de fe défendre, c-^fofi. 
ce n'ed pas par un vrai, deiir de fa juilificacion ; " 
mais c eft qu'il veut au-conttaire en l'engageant à 
répondre , trouver dans fa réponfe même un nou<r 
veau fujet de Tacaifer. C'eft donc l'impatience & m-ron. 
le dépit de ne pouvoir découvrir de jintcs prétex- 
tes de l'accabler , qui fait lever tour d'un coup ce * 
Pontife de fon fiege : & ce mouvemenr impcrucux 
de fon corps fir connoître l'eiii portement intérieur 
de fon efprit. Cependant le Fils de Dieu ne daigne curj; jt: 
pas rompre encore fon (ileace. Car il ne voyoit i-'f'^* 
aucune ouverrure i parler devant desgens qui fer* 
moient leurs oreilles à la vérité , &: dans un lieu qui 
n'avoir que la figure extérieure d'un rribunal de ju- 
flice , mais qui dans la vérité écoit plutôt une a(^ 
fembléc tumulruaire de voleurs & d'homicides, 
Caïphe rempli de fureur le preiTa alors de lui par- mnim. 
1er ; & par un excès d'impiété qui fait horreur , il *p 
employa mcmc ce qn il y avoit de plus lainr dans 
toute fa Religion > c'eil - â - dire » faiat noxudu 
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'9)o Explication DiyCHAF.XXVL 
Dieu vhânt , pont Veni^agct i lui dire» s'il étok 

. * véritablement /f C h r i s t Fi/s de Dieu s quoique 
fon defTcin ne fur pas d'ajouter foi à ce qu'il di- 

' roir , mais de tirer de ia bouche un aveu dom U 
ie fervit à le faire condamner. 

On eft éconné de ce que n*infiftanc point fur ce 

3u'avoient dépofé les faux témoins touchant ta 
eftruâion du temple , il paffe ainfî tout d*un 
coup à cette nouvelle demande ? D'oà vient donc 
qu'il le prcfle de lui déclarer s'il eft le Christ S>ç 
le Fils de Dieu , puifque l'Evangile ne die point» 
que les témoins aient rien dépofé fur ce fujet 
contre lui > Ceft fans doute qu'il vit bien que le 
témoignage de ces hommes corrompus ne pou- 
voir rien contre rinnoccnce de celui qu'il vouloir 
faire mourir. Mais comme c'étoit une opinion 
tcpandue parmi le peuple quil croit le Christ) 
que les poffédés de qui il avoit chalTé les démons 
lavoient nommé publiquement le Fils de Dieu; 
que la grandeur & la multitude de fes miracles 
en pouvoient paroître de très - fortes preuves *, & 
qu'enfin J. C. lui-mcme nvoit dit ,. que Dieu étoit fon 
/•M. f . Pere , fe fjafaHt ainfi égdl a Dieu i ce Grand-Prèrrc 
*'* laiflànt Là toutes les accufarions des faux témoins, 
jugea que s'il avouoit qu'il étoii le Christ Fils iê 
"Dieu y conmie il Tavoit déclaré en d'autres rencon- 
tres 5 il ne faudroit plus chercher d'autres preu- 
vres contre lui , que roiire l'aircinblce le decla- 
reroit digne de mort , comme un impie & comme 




pas 

n'éroit point vrai en eflFet que Jésus fut le Mcffie, 
mais qui Ibngeoic feulemenc à écouâcr la véricc de 
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fa pnrole , c]iii ne pouvoit s'accorder avec les dcré- 
f;leinens des Piccrcs Juifs , des Pharillens ÔC des 
Dodreurs de la loi , Ces principaux ennemis. 

J. C. s'écoic m jufqa'aiors, négligeant toatet 
les fauflès accufarions qu'on avançoit contre lui | 
comnie indignes d'être réfutées devant des fourds 
ikmdcs impies : mais il ne garda pas le filence lors- 
qu'on le prelîa par le nom de Dieu fon Pere , de 
dire s'il écoit le Christ , & leF.ils de Dieu» U fça- 
voitbien qu'ils abuferoient dé ce qu'il diroît , ôc 
qu'ils en prendroient fnjet de le tiaiter de Uaiphé- 
tnateur. Mais Ton œuvre principale étoit de prou- 
ver la vérité de ù mijlion & de fa divinité. Et 
comme la certitude qu'il avoiteue dès auparavant, 
que la force route divine deTes prédications ani^ 
meroit leur jaloufie contre lui , ne le pntpoinr enK 
pécher de s'acquitter de ce miniftere, qui étoitrua 
des principaux fujets de (on Incarnation ; il ne fe 
difpenfc point non plus en cette rencontre , de 
déclarer ce qu'il étoit ; c'eft-à-dire , le Christ at- 
tendu depuis fï long-temps y 6c le fils de Dieu ^ 

2uoiqu'il fçût que ceux i qui il parloir ne cher*- 
lioienr rous qu'à le perdre. Car il falloir » ieloa 
qu'il le dit lui mîme» que le Christ ibcifMt, êc 
qu'il mourût pour les hommes. Et s'il falloir qu'il 
KnifFrît la mort, ce devoit être pour avoir dit la 
vérité : ce qui apprcnoit â fcs difciples , qu'ils dé- 
voient au (Ti s'éftimer heureux , quand l'obligation 
de confefler la divinité de J. C. les rendoit dK 
gnes , comme loi, de la haine & de la perfici^ ^ 
rion des impies. 

Il dit donc qu'il eft le Christ , Fils de Dieu y 
mais il le dit d'une manière auffi humble qu'on 
pouvoir racceodce de celui, fier n^ajfMfês crM*, 
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5Jt EXPITCATIOM DtJ Ch 4P. XX V[r. 
fbSi^, Comme dit S.Paiil,*///^ icfûr pour lut uneufurpation d e» 
** ** tre égal aD/eUys't'to/t lut-mt me atieanti f )UsLi jurwc d'un 
ifciave,rous^'avez,dityïépond}. C. au Grand Prccre, 
2irrr44. c'cft-à-dirc , comme l'explique faint Marc : Je le 
fias > ou , je fuis ce que vous dites* Ec il ajouce t 
Mâfs je V9U$ déclare que vous verrez, détu U fuite li 
Fils de l'homme a fis a la droite de la majefié de D'mu , 
qui viendra fur les nuées du ueL ï'eruntainen , cft un 
mot latin , qui marque ordinairement que ce qu'on 
va dire eft oppofé à ce qu on a die* Cependant 
comme ce qui luit ce mot eft une confirmation de 
^* ce qui précède , il faut fuppléer ici ce que faint Luc 
a eu foin de remarquer , qui eft que ceux à qui 
J. C. parloir ne croyoient point qu'il hit le vrai 
Christ. Ainfi il répond en ce lieu non à leurs pa- 
roles , mais à leur ^cnfce. Il die donc : Maïs , je 
vous déclare ; c'eft-a-dire » Quoique vous ne me 
croîtrez point lorfque je vous dis que je fuis le 
Christ , â caufc de cet crat fi rabaifle où vous me 
voyez , je vous daLire néanmoins que vous en Icrcz 
un jour convaincus , en voyant le Fils de Dieu qui 
s'cft fait le Fils de C homme par fon Incarnation.» a fis 
À U droite de Dieu fon Pcre , & égal à lui en puit 
fance » & paroiflant fur les nuées du ciel lerfqu'il vierh 
drd pour juger le monde. Il ne fera plus alors > corn-* 
me il l'cft prcfentement , cxpofé i vos mépris , à 
caufe de rinimiliation où il s'cfl: réduit en deve- 
nant le Fils del'bmme : mais il p;u:oîcraà vos pro- 
pres yeux dans tout 1 éclat de la majedé ôc de la 
puiflance de Dieu fon Pere; il jouira d'un parfait 
repos yfedehiiy après avoir éprouvé tous les effets 
de votre fureur , & foutenu tous les travaux de 
cette vie agitée ; (Se celui qui cil; maintenant ju;;c 
par vous > comme un cximinel % fera cicvc fur 
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Us nuées , à la fin du monde , lorfqutl viendra pour 
juger Tes propres juges « tous les hommes de la 
terre. 

. Cécoic l'ordinaicc parmi les Juifs de déchirer 
leurs vècenJens , pour marque de quelque grande 
douleur » ou pour témoigner de Thorreur de queU 

que blâfphème qu'ils entendoient. Dieu dit du 
premier aux Ifraclices , ca les exhortaiu à le con- 
vertir : Qu'ils fongealfenc moins a déchirer leurs vé- ^<"'-»- 
umtns , (^ut leurs cœurs* Et quant au fécond y nous 
ca voyons un exemple dans faint Paul & faine 
Barnabé > qui déchirèrent , comme il eft dit dans • 
les Aâes , leurs habits , lorfque les peuples de TE- ^a, 
gypce les regardant comme des Dieux , a caufe »i« 
d'un grand miracle q l'ils venoienr de. faire , vou- 
hirenc ieuf rendre des honneurs divins. Caïphe 
feignit do ne aulli alors d'être fort zélé jpour la gloire 
ilu vrai Dieu. Et voulant faire paroitre Thorreuc 
qif il avoir du blâfphème qu'il prétendoit que J. C« 
vcnoit de prononcer , il déchira fcs habits , &: fie 
en cela ce que la loi de Moilc défendoic expreifc- levît. 
mène au Grand-Pretre. Il ne fc avoir pas , comme ^^jj^ 
difent faint Jérôme & faint Léon i que s empor- m ktmc 
tant jufciu'â cet excès » il fe dépouilloit lui-même '/^'"^ 
de fa dignité facerdotale \ ôc il faifoit voir fans y ''^o^l 
penfer , en déchirant fes vctemcns , que les Juifs ^^JJJ^ 
dès-lors avoient perdu toute la gloire de leur an- 
cien (acerdoce , & que le ficge de leurs Pontifes 
croit devenu vacant. Scidit veftimenta fua ,ut çjleu* 
dM JudâêsfacerdêtugUrim perdidijfe , &vâcumfe' 
dm babere ponttfices. » Où eft maintenant , 6 Cat- m 
phe , lui dit faint Léon , le Rational qui doit être <c 
fur vorre poitrine ? Où eil: la ceinture , le fymbole « 
de la pureté ï Où eil i'Ephod » l'image des vertus 
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a l'accrdotalcs ? Vous vous dépouillez vous-mêmè 
$» cic ce vcremcnt mylHque 6c ïacrc , 6c vous cicchi- 
» rcz de vos piopies mains vos habits poncitkaax , 
* fans vous (buvenir du précepte qui vous l'avoic 
n défendu. Mais comme cette grande dignité vous 
» alloit être enlevée » vous vous attirez le premier 
9» 1 Opprobre où vous étiez prêt de tomber , & par 
n ce dcchircnient des marques (acrces du facerdocc 
• M que vous polTediez , vous takc* voir que ranaennc 
» alliance ell arrivée â fa fin. 

Cependant Caïphe , quoiaue plein d'emporté* 
€hryrrfi. ment. > «ne voulut pas , félon la remarque de faine • 
Ll. ij. Cliryfoftomc , prononcer lui-même Tarrèt de mort 
contre J. C. mais il engagea tous ceux qui ctoienc 
dans rairembléc , à dire leur Icntimenr \ ôc par la 
manière dont il leur parla , il leur iîc alFez connoi* 
tre > qu'il n y avoir pas à délibérer ùmt la condam^ 
nation d'un honune qu'il repréfentoit cotmne étant 
coupable d'un grand blafphème. Il eft vrai qu*un 
homme qui fc fait égal à Dieu ci\ un blaphcmareur 
& un impie. Mais il eft très-vrai aulli qu'ils croient 
inexcufables de traiter aiiiii un hoonue » ^ui avoic 
prouvé par un fi grand nombre de prodiges la vé- 
rité de la divine miflion i à ^ui les démons avoient 
rendu témoignage , comme au Fils de Dieu , en 
forçant des corps dont il les clialfoit \ qui avoic 
donne des marc]ues rrès-éclatantes de fon pouvoir 
abfolu fur la mer ôc fur les vents , fur la more ôc 
fur toute la narare ^ que Jean-Bapciftc , regardé 
comme un Prophète parmi les Juifs f avoir déclaré 
être TEpoux véritable dlfrael , 8c l'Agneau de 
Dieu qui devoir ôterles péchés des hommes i qui 
avoir prêché au milieu de Jerufalem & dans toute 

la Judée une doârioe toute cékfte > ôc qui avoic 
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confondu fes ennemis par la TagelTe & par la force 
4e fes admirables réponfes » toutes les fois (ja'ils 
' avoiem temé de s'oppofer à la vérité de cette db« 
ftrine. Un tel homme devoit être regardé (ans 
douce d'une autre manière que les autres hommes» 
Et fi d'une ^rt la jaloufie , & de l'autre la haine 
<le la vérité qu'il leur annonjoic » n'avoient formé 
4ans le coeur de ces Prêtres orgueilleux & corroni- 
pus des ténébces tcès-épaiflès , ils n'aucoient pa ne 
pas découvrir dans cet homme , qu'ils rraitoienc 
ce blafphémateur , tous les caraâ:eres du véritable 
Mellie , & du C n a i s t > qu'ils accendoient depuis 
tant de (iecles. 

CaVphe étoît donc comme tous ks autres inex<* 
cafable dans Ton erreur 3 car* cette erreur touchant 
la perfonne de J« O étoit en eux isn tSci de la cor- 
ruption de leur cœur. ^Is ne le connoiffbient pas • 
pour ce qu'il étoit, parce qu'ils ne fc connoifFoicnt 

£as eux-mêmes , à caufe de cette -endure que eau- 
>it en eux l'idée préfomptueuCe de leur iuhice ap-' 
parente* Ainfi ils jugèrent J. C. dignt de mm , parctf 
que leur aveuglement les rendeit indignes de voir^ 
que celui qu'ils condamnoient â mourir , étoir venu 
pour les fauver , en mourant pour eux, 

ir. 6f. (>8. AUrs ils lut crachèrent awvifage ^ &iU 
le frappèrent i cûtfs d$ fingi & £âmfu Itti dmtne* 
tm d$s ffn^its f en dijant : Christ , fnfhetifi^ 
nom qui eft celui qui i a frappé* 

Il paroîr par ffivangile de faint Marc , qu'il j Mjtrt^ 
en eut de ceux-mcmes qui compofoient ce confeil 
. d'iniquité , qui fe portèrent julqu'a cet excès que 
de cracher fur le vif Age du Sauveur du monde , & 
de \\x\downmàes CM^sdepdingdxtlaL tète, Caril parle 
cnfiiite des valets , qiu dmurmpiesfiiifflas , 
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diftinguanccxprcrtemcnt les premiers d'avec les au-»* 
ties. On vit donc alors cics Piccics du Dieu vivanr, 
couvrir de crachats cette face adorable , qui tera 
un jour la terreur de tout i univers » cette tace i}uî 

0 remplie d'une fainte frayeur les Anges mcmes > ôc 
^^^^ parut aux Apôtres dans le temps de la cransfi* 
giii acion , brillante comme le foleiL On vit des 
vjlccs & des foldats donner des foufflcts fur ce 
vifage facré du maître fuprcme des Rois !k, des peu* 

' pics. On vit enfin ce qu'il y avoit de plus relevé 

dans le mini (1ère de la Religion , dans legou* 
vememenc de TEtat & de plus rabailTé parmi les 
derniers dti peuple , confpirer enfèmble avec la 
même fureur , à traiter avec les plus horribles in- 
dignités , celui de qui ils n'avoicnt reçu que des 
bienfaits. Et parce ()ue le Sauveur avoit déclaré 

• ]>fN/. tR. qu'il étoit le Christ» 6^ar conféquent ce Pro- 
>s* pHETE par excellence , que le Seigneur avoir pro* 
mis autrefois de fufciter du milieu de (on peuple , 
nhn qu'ils ccoutafTcnt fa voix *, ils lui inlukcrenc 
doublement lur ce (ujct , en lui cifanr , après lui 
avoir bandé les yeux > connue le remarque faine 
Inc. XX. Luc : C H R I s T > prophctife-nous ipti efi celui qui 
*^ /rrf^^f i c'eft-à-dire : Toi cjui te vantes d être le 
Christ & le Propbere prédit par Moïfe , fais-nous 
connoître fi tu l'es véritablement , en nous difant a 
chaque coup qu'on te donne , le nom de celui qui 
ta frappé, ils regardoient donc en lui comme une 
marque de foiblelfe , ce qui étdit une preuve de 
fa vertu toute-puiffante. Ç.ir il .n'y avoir que ces 
Homme-Dieu qui put fourenir tant d'outrages avec 
une fermeté fi divine , félon qu'il lavoir prédit fi 

//«i. $0. long-temps auparavant par la bouche^i'un de fcs 

^ Prophercs eu ces termes ; J'ai aband^HW mn cwps à 
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DE SâintMatthiëu. ^y^' 
ifux qui vie frappoient , & mes joues à ceux qui tnarra-^ 
€h9iau U foU d€ U barbe* Je n ai point détourne mon 
vifsge de emx qtti m cettvroiem injures & crd^ 
tbdts: Ji fdi rimbtemmtitte pierre très-dure , pour 
y fouffirircoute^foms d'iniquités avec une patience 
mcbranlablc. C*eft ce qui tait dire â TertuUien : TettulM 
Que la patience du Seigneur fut offenlce & comme 
blelFée dans la blelTure que i4iac Pierre iic à Mal- 
chus *, mais ^*eUe parue com^nè triomphante au 
milieu des crachats , des coùps de poing , des mo- 
queries , ic des foufflets qu'il reçut. » Ceiiiî , ajou- 
le-t-rl , qui avoit rcfolu de te cachèr fous la figure 
de l'homme , ne fit rien paroître en lui de l'impa- *^ 
tience de 1 homme. Ec c ccoit par là principale- 
ment , o Pharifiens > Cjfït vous deviez le reconnoicre 
pour \t Seigneur ; puifque nul d'entre les hommes ^ 
n'écoic capable d'une telle patience : Qui in kemi' *^ 
mis figura propofuerat latere , nihil de impatientia hernie 
nis imitât us eft, H me vel maxime , Pharifei , Dommum 
agtwfcere debuifiis. Patientiam bujufmodi nemo bominutn 
ferpetraret. 

Saint Chryfoftoitie a admiré îa fincerité JcsÊvan- c'hrjf. të 

féliftes* > dans k récit de Us particularités û hum»- |V. 
lantes & fihonteufes en apparence i l6ur divini ' \ 
. maître. C'cft , dit-il , qu'ils les regardoient effec- 
tivement comme lui étant très-gloiieufes. Car la 
grande gloire de J. C. a été , comme il d^c encore t 
ûu étant maître de tpute la terre , il ait bien voulii 
(t rabaidlèr jufqu*â être fi cmciilemént outragé par 
les derniers de cot|s le$ hommess&ilne pouvoit. 
jK>us donner de pitis fortes preuve» de la éharit^ 
qu'il avoit pour nous. »* C'eft pourquoi je n'admire 
pas rnoins y ajoute le même Saint , fa patience iné* 
bcanlable an milieu de tant d'incultes de de doiv*' 
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lcurs,quc la vercu toucc-puillance dans la réfurrcc- 
rion des mores. Car il fuffic de connoicrc qu'il eft 
Dieu , pour n être point étonné de cous les, effets 
furnaturels de fa puiflance. Mais ce oui (émble nous 
devoir remplir d une plus grande admiration , c'eft 
de voir celui qui cft Dieu (c foumerrrc a des rraitc- 
mens li indignes , non pas feulement d un Dieu 
homme , mais du moindre mcme d'encre les hom;* 
mes. C e(l pour cela que faine Paul avoît toujours 
fon efprit rempli de ce grand objet. La croix de 
Jésus , les infultcs & les oucrajes qii*il fouffrit , Sc 

Kebr,\i. fa mort, lui croient toujours préfentes. Allons i 
//// , difoit-il , charç^cs de fes ignominies & de fes 

nid, tu opprobres. Et le mcme Apocre nous exhorte i tm* 
^' % rtr far la patitnce d<tfis U carrière qui mus efl ouverte , 
en jettant les yeux fur Jésus » cmm fur F auteur & tê 
fonfo:nmateur de la foi y qui au- lieu de la vie tramjmlfê 
& hetiretife dont il pouvott jouir , a fouffert l.t croix , en 
mcprif.tnt ! a honte & lif^inminiey & ejl maifuenam a£is 
à la droite du trône de Dtett, 

ir. 69. jufquau 75. Pierre cependant éteie au-de* 
hors affis dans la cour. Et une fervante s'approchatit lui 
dit : Fous /tiez, aujfi avec Jnsm de Galilée f Mais il ii 
nia devant tout le monde , en difant : Je ne ffai te qùê 
vous dires. Et co^ntne il fortoit , Ô'c. 

Chry^'-fJ. Voilà, dit faint Chryfollome , un grand chan- 

kJl^g» g^^"^ ^^"^ Pierre , 3c une conduite bien diffc- 
' rente de celle quil avoit tenue aaparavant. Lorf» 

, qu'il avoir vu arrêter Jésus, (on zelc pofU* fà dé* 
rcnfe éroit échauflFé jufgues à tirer Tépcc , & coiN 
per 1 oreille rl'un des ferviteurs du Grand-Prctrc. 
Erlorfqu'on fait mainrenant de fi grands outrages 
au même Sauveur , ôc qull fembloic devoir s'ani* 
mer d^un courage beaucoup plus grand » il TabaQ*. 
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DE SaintMatthieï^ ^55^ 
donne jiifqucs à le renoncer. Mais devant qui la 
renonce-c-il It £ft-ce devant des Magiftracs ou des 
Prèires % qoi pou voient rintiinider davantage ? 
Nullement s c'eft devant les derniers des hommes 
te des valets; c*eft i la voix d'une fervante qu'il 
cft tout tremblant j ôc il oublie Jans l'inlbnt cetce 
grande rciolution qu'il avoir prifc , 6: cecte pro- 
mclle fi magnifique qu'il avoit faite âj. C, de ne le 
renoncer jamais , quand tous les autres le renonce^ 
roient , & qu'il feroit obligé de mourir pour lui^ 
Auffi'tât qu'il a répondu a cette (èrvante : Qu'il 
ni ff avoit €e elle dijfiit i il veut fortir , non pour 
n erre plus en danger de renoncer J. C* mais pat 
un effet de la frayeur dont il fut Ikifi. Car , comme 
le remarque faint Chryfoftôme » il ne s'apperçuc 
de fa faute , & il ne lentit fa chute que quand. * 
Jesus le regarda dans la fuite4 Lors donc qu/l far-- 
toit , ou fe difpofoit à fortir , une autre fcrvume 
^l'ayant regardé y dit encore à ceux qui croient pré*» 
, fens : Que cet homme étoit d\îvec Jesus de Naz^arethi ^ 
La première avoit nommé le Sauveur , jEsusi/r 
Galilée i 5c celle-ci lui donne le nom de J e s u s <fe 
Nauaretb. Ces deux noms marquoient du mépris 
de la per(bnne de J e s a s. Le premier pàroîr par là 
réponfe que les Pharifiens avoitnt faite à Nicodc-» 
me ,qui prenoic la dcfenfe du Sauveur, lorfqu'ils 
lui dirent ; Etes-vous aujfi vous-même Galiléen ? Lrfez, 
tes Ecritures , & voyez, quil n'efi j. mi ai s forti de Pro-' 
fbete de Galilée. Le fécond j^aroit auffi par la rcponfè 
que Nathanael fit à faint Philippe , qui lui difoit : 
Qu'il* avoient trouvé celui dont Moi'} Azoit a rit dans mé. u 
la loi , & dont les Prophètes avoient p.îrlJ hsvs de 46. 



Naz.areth , fils de Jofeph s car Nathanael lui repartit 5 
Fota^il venir ^l^uo çbofe de ton de Nuxuereth i Cd 




• 
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54^ E X p L-i c AT I o N duChap. XXVI. 
deux manières tic marquer Jhsus , en le nommanC 
de GMce y o\x de Ndxjireth , ccoient donc dans la 
bouche de ces deuifr fervaates , des expreffioA»<l'un 
grand mépris^ 

Comme une ibconde chute cirdinaiicment efl 
plus grande que la première , la faute que fit (àinc 
Pierre en renontj'anr J. C ia féconde fois, fut aulîi 
plus criminelle i puilqu il ajouta au crime du renon- . 
cernent , celui du levaient. /Idii donc avec ferment, 
félon i-Evangile ^ Qa il ne €9nnoiffoi$ peim cet honme*^ 
HiUr. in Saint Hilaiie quel.] ic» autres- ont voulu juftifier 
AI4/1Ù. quelque forte fai-nt Pierre , ou a«-moin$ dimi-' 

«4». |1. 1,1 . I ' ' J 

nucr DCMUcoup Ion pechc , en picrcndant que cet 
Aporie cémoi^^noit par fa àcponle , qu il ne lonnoif- 
foit point pour homiiic 9 cç,&.-SL-diic , un iimple hom- 
* me ; celui qsiil avoir reconnu le premier pour le 
Fils de Dieu : Et veri prope jam fine fiicule bommem 
neg.d\it^quem Deifilium primus agnoverat. Mais S, Jé- 
rôme prouve fort bien, que ceux <]ni voudroient par 
une cfpece cic incnaj^ement pjui Li mémoire de • 
Pierre, lacerprctei; les paroles dans ce iens , ne dé- 
fendroient cer Apr>rrc qu'aux dépens de la vérité der 
Dicatacmci Hf défendant Apoftolim^ titDtwnmendâ^ 
en reumfactant. Car s*il eft vrai , ajoute ce Pere » que 
Pierre n'ait point renoncé fon maîrre , il faut donc • 
que le Seigneur n'aie pas die la vérité lorfqu'il l'af- 
• fura , que cette nuii n,cn:e ^ avant que Icioq clianrar, 
il le renonceroit trois fois. Cette déclaration de 
J. C. eft exprclfc ^ & il ne dit pis : Vous renonce- 
rez à me reconnoître pour un fimple homme \ mm 
il dit abfolument : J^otts me remncerez., \\ eft donc 
certnm par la vcrirc de la p.irole du Sauveur, que 

# T^ierre l'a rcJToncc. Er il faut pas condamner le 
uâicrc pour juiliâer le diicipie* Les ËvangéiiftcS' 
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pt Saikt Matthieu. 541 
M Vont pas âûc , parce qu'il aimoienc la vérité plus 
eue leur propre gloire. Ils ont tous marqué cette 
chute de laint Pierre ; nul tl'eiix n'a foneé a la tli- 
niinuer; oc celui nicme d entre eux qui lenibioïc 14.71. 
dçvoic s'intereiTer davantage à diflknuler ce qu'il y 
avoit de défedueux dans Ta conduite de cet Apô- 
tre 9 (çavoir faine Marc , qui fut (on difciple ^ bien 
lôin de fonger i couvrir par quelque dcguifemenc 
cette faute , Ta marquée aulll ferrement que faint 
Matthieu. Car il témoigne aa(]i bien c[ue lui , que 
quelques-uns de ceux qui écoient prcfens , s ctanc 
approches pour dite à Pierre > qu*il etoit certainement 
£e ces gens4k , & que fen langage iefaifeit iffic cemm- 
ire pour*un homme de Galilée ; Pierre cmmençd 
alors i fAÎre les plus terribles fermcns , & À jurer qu'il 
n avoit duiur.c coimoijfame de cet hotfiwe, 
■ C'eft-ld letroifiémedégréde lachutcdccet Apo- 
cie 9 qui pqur s'ètie vainement appuyé fur fes pro- 
>rcs forces > & n'avoir pas craint de fc venir expo(êr 
ui-mëme au péril y après que le Fils de Dieu 1 avoir 
afliiré qu'il tomberoit 9 mérita de refTentir par (k 
ropre expérience le néant de toute la force de 
'homme le plus courageux, qui ne s appuie point 
£îir la gr^e de ion Dieu» 

11 eft dit ici que le coq chanta , & que Pierre fe 
fouvint alers de la parole de Jesus. Mais il eft marqué 
cxpreifément dans faim Luc 9 qu'il ne s'en louvmt ut, it. 
qu'après que le Seigneur fe fut retouméy& /* eut re<fjrdé, 
c'eft-à-dire , qu'il eut tourné fon regard intérieur ,* 
vers lui pour le toucher par fa grâce , comme dit 
Taint Augudin. Car cet Apocre n'étoic pas alors en ^"^uff. 
un lieu où il pût voir le Sauveur , étant en-bas avec chr/. '^ 
tous les gens '9 au-li^que Jes^ç étoic en-haut dans 4$.' 
U in^cfipure o^fc tenoit le Confeil. Ainfi il . 

. >^ Y iij 



r 



Digitized by Google 



}4i EiçPLicATioNDU Chap. XXyi 
chryf. im p^roît , dît faînt Chryfoftome y qu'après que Pierre 
•M*uh. eut renoncé J. C. la voix du coq qui chanria ne fiic 
te«.Sf. point capable de le taiic loii venir de la prcdicbon 
qu'on lui avoir fiite de fa chute , & qu'il eut be- 
soin du regard de Ion divin maicre pour pouvoir 
rentrer en Toi-même , & pour connoirre & pleurer 
' (a faute. Ce fut alors que fe fouvenant de ce ^uo 
le Fils d^Dieu lui avoir dir » & de la préfomption 
avec Inqiicllc il lui avoit rcfifté , il fut couvert 
d'une (auuc lunre , &: percé d'une très-vive çom- 
pon^ion. Il fe hua de forttr , non plus par la 
çratnte feule des hommes, comme auparavant» 
'mais par la vue de fa propre foiblefle ,.par une 
humble oonfufton de (on péché , &par le défirde 
fleurer plus librement avec amertume , ainfl qu*U 
le fir. 

és* M Saint Auguftin a propofc autrefois aux deux plus 
» grands ennemis de la grâce de J. C» cet exemple 
' f« de faint Pierre , que le Seigneur fecourut alors in- 
n ' vifiblement par fa divine miféricorde \ à aut il tou« 
m cba le cœur en le faifant fouvenir de la parole 
fc qu'il lui avoir dire qu'il vilîta par (a grâce intc- 
fc ncure , «Se à qui il fit répandre au-dchors une abon- 
n dance de larmes , après en avoir formé la fource 
au-dedans par fon amour. Il le propofa à Pelage 
ic i Celefte , pour leur faire voir comment Dieu 
liflifle l'homme , Ôc aufTI-bten fa volonté que fon 
adion \ 3c comment fe vérifie cette parole de l'A- 
pôtre : Que c'cff Dieu q".i n'ocre eu -nous & le vouloir » 
& le faire y &c pour leur faire comprendre que nul 
ne doir prcfumer de foi avec obftination » $*il ne 
veut périr. Après cela , ajoute ce Saint , pourquoi 
Pelage veut-il être englouti|^ins cette mer d'une 
j>rcfom|>cion orgueillçi^fe ^jV^ Pierre u a été dé- 
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Saimt Matthieu. 14) 
^vcé que par le fecours de J. C. figuré ancienne- 
ment par la pierre dans les Ecriture \ Quid in eo 
fflagp tmb mergi Pelagius , mide pet petram iiberatus 
f/l F etr us ? S^im Bafilc nous reprclcnte , qu'il arrive 
aScz fouvcnt par un effet de fa d 
de > que les fautes où tombent ceux qui craignent 
Dieu » tournent à leur avantage » ic qu'il permet 
quelquefois qu'ils tombent , pour les euénr.d'un 
âevement lêcrer qui a précédé leur diute. Et il 
rapporte au même lieu cet exemple de la chute de 
faint Pierre , comme une preuve de ce qu'il dir. 
Car en eâèc , cet Apocre avoit befoin de cette ex- 
périence de Tes propres forces > pour en devenir 
plus humble 9 ôcil £dloit , comme dit le même 
Saint , que le (entiment de fa fbibleflè fervit auflS 
à le rendre compatiflTant à. l'égard des foibles. Ne etTtUm, 
foycz donc pas li ftupide & fi infenfible,dit ce grand «i j'ij^. 
Evêque , que vous vous attribnyez â vous-même • 47<t« 
l'effet de la grâce qui eft dans vous. Vous n'êtes pas « 
plus élevé en honneur ou'étoit l'Apotre S. Piene^ « 
& TOUS ne pouvez aum vous im^ner que vous « 
aimiez davantage le Seigneur , que celui qui l'ai- <« 
. moit avec tant d'ardeur qu'il vouloir mcme mou- « 
rir pour lui. Mais parce qu'il parla avec trop de «« 
préfomption > en affuranc qu'il ne feroit pas Ican- « 
dalifé quand tous les aurrcs le fcroicnt , il fut li- « . • * 
vré i la crainte & à la (biblefle de l'homme , & il « 
tomba jnfqn i renoncer Con maître , afin qu'il de- ce 
vînt plus fagc , plus humble , & plus retenu pas ce 
fa chute mcme i &c qu'il connût clairement , que « 
conune la main de }. C. l'avoit foutenu lorfqu'il m 
commençoit à enfoncer dans la mer , ce fut encore <• 
la même main toute divine qui l'empêcha de périt « 
dors dans on auffi grand pénl qu'étoit celui ae ce «* 
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fcandale » oà fon inâdelire ëc fa préfomptidii If 

précipitèrent. 




CHAPITRE XXVII. 

i.T E matin éranr venu , i. yTAnc amcm fi- 

i«j tous les Princes des IVl^lo , conillium 

Prêtres & les Sénateurs du ^n^crunt omncs Pnnci- 

M«ii.«U r-.;^ r ;i P^s Saccrdotum & S«- 

peuple A//, unrpnt confcil ,i .avcrfus 

contre |b$u$ pour le faire jcfum . « etom moni 

IDOUrir* ' traderent. 

t. * Et l'ayant lié , ils Tem- i. Et vinaum a^ên- 

im. ij. niencrcnt, & le mirent entre xcruntcum, & traJiJç- 

kém.th Çi^ins cic Ponf e Pilate leur J."*?^ ^^'""P ^^^^^o 
* Gouverneur, ^ 

j.Ccpcndfint-Judasmiîra- Tudc videos Ja- 
yoit trahi , voyant quil étoft . * c)ni eum tradidit» 
condamné , fe repentit de ce damnatus ciFct , 

éfu'i! avait fait s & reportant P^;"»^^ntiâ duans, rc- 

les trente pièces d argent aux Principibus S.cerdo- 

frinccs des Prêtres 5c aux Sç- mm,4cSeDÎoribas, ^ 
luteurs, 

4. il leur dit : J'ai péché en . 4. dicm : Pcccavî , 
trahiflant le (ang innocent, tradeos ^anguinem ju. 
ils lui répondirent : Que nous dixcnint*: 
importe ? C cft votre affaire. Q««^Mii^?Tii vidcris? 

5. Alors il jerta cet argent j. Et ptDjcOis argcn- 
». Jans le temple » & s'éupt rc- fcîs in tcmplo, rcccfîîr . 

^ * tiré il alla Ce pendre. ^ abicns laqueo fc fuN 

^. Mais les Princes des Prê- ^"f' Principes aocem 
rrcs ayant pris l'argent , di- Sacerdoeum accepdsai. 

^fr, It l'âyif: emineiié lié. Ut le , Qcf« 
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gcntcisjdixcrum ; Non rcnr : Il ne nous cft pas pcr- 
ijcet eos mittere în cor- rnïs de le mettre dans le tré- ' 

. ^ fang. 

7. CoDfilîo amem 7« Ec délibéré là-deC* 
Icico , eio.cruot ex illis (us, ils en achetèrent le champ 
^ram figuli. Su fepul- d'un potier , pour la fcpul turc 
caram pcrcgnnonim. étrangers! 

8. Proptcr hoc voca- 8. C'cft pour ccla qUC CC Aff,tf 

tuscitagcr Hic, HaccI- champ eft appelle encore au- 
dam., hoccft, aecr fan. ioufd'htti Haceldania î c'ca- 
SdKÏ"""^"" i-di«-kchamrdufang. 

5 Tune implctum 9. A in fi fut accomplie cetcc 
<ftc]uo<ldiaum cft pcr paroic du prophète Jeretnic: 

Jcrcmiam prophctam , Us ont teÇU IcS tl«MC pîcces 

aiccnrcm : Et acccrc- j> • # • 1 • u. i», 

lunt criginta ar^cnrcos ^ ^^Sf 5 ^/^««^ }^ P.»^» 
prctiumapprctiati.qucin * "'l? ^ PHX , 

apprciiavcrunt à liliis ô»^ dont ils avoient fait le mat- • 

i ché aveclcs enfans d'Ifracl; 

10. & dcdcruoc eos ^ i^^ les ont données ^ 
in agrum fîgiiii , ficat pouT in éubiter le champ d'un 
conmiutt mil4 Dqmi- potier , comiQe le Seigneur 
^* inc Ta ordonné. 

. 1 1. Jcfiis aurcm ftctît 1 1. Or Jésus fut prcfentc ^^f -rc, 

antc Prarfidcm , & in- devant le Gouverneur ; & JJ**' 

tcrrogavit cum Prxfcs , le Gouverneur l'interrogea cn ^ 

d!^«?i^k'';ir ces termes : Eres-vous fe Roi ^"''^^ 

ius:Tudid$. ' «S Julhî JESUS iul répondit : 

^ ^ Vous le dites : /ir/r/SrIf. 

11. Etciîm accufarc Et étant accufé par Ics 
rur àPrincipibus Saccr- Princes des Prctrcs & le? . 

dotum & Scnioribus , SenatCUtS 9 il nC icpondic 

pjhis rcfpondit. xicn» 
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ij. Alors Pilarc lui dit: ij. ToncaidtaKPI. 

N cntcndcz'vous pas de com- Non aodis ooaii- 

bien de chofes ces perloanes ^gfti„^ ^ 
vous accufcnt > 

14. Mais il ne répondit rien 14. Et non rcfpon- 

à tout ce qu'U Im put dire -, ^' "^'^"^ "^''^''^^ ' 
ae forte que le Gouvemeor 

en etoit tout étonne. 

1 5 . Or le Gouverneur avoir i y . Pcr dicm autcm 

accoutumé i toutes les fètCS j^l^î^'^^'^ confucvcrat 
• .1 I 11%' I • J^- Prxxs populo dimitccre 

ifc Pipttf de déUvrer celui des u„^^vf^ciucmvo 

Srifonnters que Iç peuple lui iai/Tenc: 
emandoit : 

16. 6c il en avoir alors 1^ habcbat autcm 
uu infignc . noouné Baub- -«^^^5^^^ 

bas. ^ 

17. Lorfquilsétoient donc i^- Con^^ic.;iris cr- 

tous affemblés, PUate leur <^^^^ J^^^^^^^ ^ 

dit : LcoucUottlez-vous que j^^^^^^,^ ^ ,4 

je vous dclivre , de Barabbas , j^iumjqui dicitut Ciui- 

ou de Jésus > qui elt appelle ikus^ 
Christ ? 

1 8. Car il fçavoit bien que i ». Scî bit cnim 
c'étoit par envie qu'iU Ta- invidiamir.- 
voient livré entre fes nuam. ^^^^^^ ^w"*- 

19. Cependant , lorfquil ... Sofcmc antem 
éroit alTîs dans fon fiege , fa J^„^ ^ 
ÉMMnclui envoya dire : " Ne aiccns: Nihil tibi, fie 
vous embarraflèz point dans juHo illi . mulcaenim 
f af&dre de ce jufte \ car j'ai piùTCum hodie pce vit» 
été anjonrdW étrangement rum piopict com. 

tourmentée dans un longe i 
caufc de lui. 

t, if. Um.U*iyci rien i faire avec ce juilc-U. 
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10. Principes autem lo. Mais les Princcs des Mm 
Sacerdo um «r Senio- Pr^tres & les Sçnatcurs pcr- ['^/ 
^ pcrfiiafcrunt popi^ fuadercnt au peuple de de- 

bam . Jefum Tcrô pcr- niandcr Barabbas, 6c de taire . 

dcdcrcnt. • périr J £ s u s. ^^'i 

%i. Rcfpoodens au* il. Le Gouveméiir leur 

tem Praefcs, ait illis : j^y^nt donc dit i Lequel 4es 
Quem vulcis vobis de j^^^ voulcz-VOUS quc ic VOUS 

dixcmnc : Barabbam. ^^'^^re } Ils lui repondirent ; 

Barabbas. 

11. Dicit illis Pila- 22. Pilatç leur die ; Que 
tus : QuiJ igitur fa- fcrai-jc donc de J B SOS , quî 
çiam de Jcfu ^ui di- appeUé Christ î 

15. Dicunt omncs: répondirent tous; 

Crucifieatur. Ac illis Qu'il foic crucifié. Le Gouver- 
rra:rcs : Quid cnim neur Icur dit : Mais qucl mal 

«lali fccic ? At illi ma- f^^ ^ j,^ ^^^^^ ^ 

eisclamabanc, diccQtcs: . 1 r j* 

Crucifigatur. ^ ^^^^^ ^^^^ fott , CD dl- 

^ Tant : Qq'il foii cmcifié. 

14. Vidcns amcm 24. Pilate voyant qu'il n'y 

rila:us quia nihil pro- gagnoic rien , mais que le tu- N 

fîccrct , icd magis tu- ^ultc s'cxcitoit toujours dc 
niulcus fieicc ; acccpra i^^^ . fit apporter 

aqiia lavic manus co- *• 1, * « 1 r • 

t ^ . de à eau *& lavant les nains 

rara populo . diccns : »w «wi^-* 

Jniioccns ego fum à devant Ic peuple , illeaf dit t 
fangoiae julli hujus : Je fuis innocent du fang de ce 
Tosvtderîtif. jufte : ce fera à vous à en ic- * 

> pondre. # * 

15. Et rcfpôndcns 25. Et tout le peuple lut 
univcrfus populus di- répondit : Que fon bug le- * 

Kic: San<^uiscju. fupcr tombc filt UOUS & foCnOSeil- 

nos , & lupci oiios no- ^ 

ilros. 

16. Tune dimifit 1^. Alors il Icur délivra Ba- 
illis £atabt>ain i. Jciliia rabbas > & avant ùir C^^^' 
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J E s a 8 , il le remit entre ieur$ «ntem flagellatom xnAU 

mains pour être crucifié. <*« cisut auciÇgcrcnir. 

17. Les ioldacs du Goiiver- 17. Tune milites 
neur menèrent enfuire Jésus ^''^'^'^is fuicipicmcs jc- 

'7- dans le ' Prétoire t & li ayant ^" prx onum , con 

^ , •# 11» crccavcrunc ad cuit 

uoivcrlga) cohoncm, 

la compagnie » 

18. lis lut oterent Tes ha- iS. 5r «uemes pam • 
bits , & le rcvcrireat d'un chlamydcm cocciocam 

• manteau dccarlate ; drcumdcnmt ci j 

7o4«.t^ ap. Puis ayanifait une cou- '^9- ^ plcacmcs co- 

*• ronncd*épinesentreU(Rcs,ils J?»^^"^ fp"^^^ • 

luerunt lupcr capiit 

lalunmrCntlurlatfcte,aVCC eju., & arundlncm i« 

^ un rofeatt dans la main dcxtcra cjus. Et j;cnu 

droite. Et fc mettant à ge- flcxo antc cum^illudc- 

noux devant lui , ils fe mo- baot ci , diccnccs : Ave, 

quoienc.de lui , en difanc ; Sa- ^" J^^-^orum. 

lut au Roi des Juifs. ^ 

30. Et lui crachant au vi* fo. Et ezpuentes m 
faec , ils prenoient le rofeau » accepcrunt anio- 

..... , & lui en fta^ ijrc^r^^"^^'^ 
point la te te. 

31. Après s'être ainlî joues M - Ht poftquam \U 
de lui , ils lui oterent ce man- ï"^'^' "«^ . • cxucruni: 
teau o ecarlare 9 oc lui ayant > a 

^ . r u •! I» diiciLîiu cum vcftimcn- 

1^ ternis les habits , Ils i enime- tis cjus , & dnïcrunt 

nerenc pour te crucifief. cum ut crucitîgcicnt. 

Hm. Jl.Lorfqu'ikfortoicnr ,ils ^ 31. Excuntcs autcm 

Jî^*'* rencontrèrent un homme de invcncrunc homincm 

Cyrenc. nomme Simon, qu jis 5/^^ 

contraignirent de porter la riivcniat«toUei«tatt- 

croix de J E s u s, ' ccm ejus. 

ir. 17, €xpL Patais du Gouverneur, un? efpece de cofcau plus duc i^ue 
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I J "^."î""* ^ 5 • "^^^nf arnvésau lieu M^r. 

locum dKKu, Gol- appelle Goleotha; c'eft-à-dùe. 

.inlt. bfJ^rklï , ^4 'lsluidonncrentàboire ^T'" 

Tcc > nolult bibetc . dyant gouté^il ne Voulut poinc 

en boire. 

cxu^cffî^ar^ 35., Après qu'ils leurent m^. 

Crrune vcilimcnta ejus, crucifie -ils parragcrent en- ii^»^. 
forrcm œittcntcs : ut eux les vcrcniens, les jet- i4 
iinpic:eturc]uoddi(aum tàiit au fort j afin quc cette ^"^''^ 

Clt- n,.r T)r^..K-.. J: l_ I n 1 . *!• 

CCI 
V( 

lunt fortcni. nia robe au lort. 

}6. Et fcdcmcs fer- 3^» Ef sécant allis, ils lo 

vabant cum. gardoicnt. 

57- Et impofucrunt 3 ?. Us mirent aiiffi au-deC- 
Cnpcr ciput cjus eau- fos de fa tête le fujet de fa 

kIc l^:t"^::;T Klx condamnation , écrit 
JuD^oBUM. termes : Cbst Jésus le 

Roi des Juifs. 
Tunc crucifîxi 38. En nièmc-tcmps on" 
ninc cum co duo Jat.o- crucifia avcclui deux voleurs, 

gauche» • 

$9. ^rastereniices 5 9. Et ceux qni paflbicnt 

antom blaTphemabant par-li le Mafpheiuoient , en • 
gm, movcntcs capita ^^^^^^^ ^.^^^ ^ 

- 40. 9c dlcentes : 40. & lui difant : Toi qui /m», a. 

détruis le temple de Dieo , & 
^lum Dd , & in triduo qjui le' fêbatis en trois jours^ 

t' |^ fxfL Ce qui ii|nifie le de ott crâne de la tice. t 
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• qucnctcfauvcs-rutoi-mèmcî i iu i^xJificas • falva 
Sitacs lc FibdcDictt, dot . ^^^^^^^^ 
«ends de la . croix. ^-^uc^. 
. 41. Le» Princes des Prêtres . 41. Similic^r& Pria. 

^ j 1.,; cipcs Saccrdotum illu- 

fc moquoicnc de loi, avec J^^^^ ^^^^ ^^.^^^ ^ 

les Scribes & les Senarcurs % sçnioribus diçcbant : 
en difant : 

41. Il a fauve les autres, . 4^-.AIios ÛWos fc- 

« -1 r r 1 «,î^ eu > Iciplttm non poncif 

&ilnepeutfcfauver lui-me- ^-^i^^^^'f,,,,, Kcz 

ju. ». me. S'il eft le Roi d llrael , iç^^ ^ acfcenaac 
<^ qu*il defcende préfeniement nunc de crace • 9l cio* 
de là croix, & non» le croi- éimas eî. 

Pf.n ^ ^""""ll II met fa confiance en 4?. Confiaicîn Dco. 
Dieiii h donc Dieu l amie , . ahic cnim : Quia 
qa*il le délivre mamtenanr 5 f^^^^t 
puifiju il a dit : }e fois le Fil» 
debiem 

44. Les voleurs qui éroient ^ 44. liiprani autcnt 
crucifies avec lui, luï fiufoienr ^^^^^ ^ ^ 

aulC les mêmes reproches, propcrabanc ci. 

45. Or depuis la fixiémC , 45- a fcxta auccm 

, • r »^ I hora tcncbrjc fada: UiQt 

heure du jour julqui laneUr f^pcr umvcnam tcrram 

vicmc , toute la terre fut cour ^^^^ ^ horam nonam.- 

veite de ténèbres. . 

4(î. Et fur la neuvième 4^. Et circa horani 

nonam claniavK Jcfus 

• iicurc JESUS ,ety un grand ^^^^ ^^^^^^ ^ 
j/.if . ». cri , en dilanr : Eli > Eu > lam- ^ tu , lamma ûbac 
ma fabadhani ? c*cft-à-dire i thani 2 boc eft : Do» 
mon Dieu , mon Dieu , pouf- meus , Dcus roeiif , oc 
quoi m'avez-vous abandonné? dereliquifti me l 

47. Quelques-uns de ceux 47. Qui ^am autcm 
qui écoicnt j^réfcnSy Tay^ant UUc (butes &aiidkmç% 
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diccbatt; EUam.YooK entendu crier de la forte , di- 

foient : Il appelle Elie. ' 

48. Etconnnuo cur- £c auHl-tÔt Tlltl d'cUX 

rcns iinus ex cis . ac- courut Cfloplir unc époncc de 
plcvit a Jo , \ impo. J"^^^? . & 1 ayant nnîe au 

luit aiundim : & dab« « °" > " P^C- ♦ 

ci bibere. fenta a boirc. 

49. Cctcri vcrô di- 49. Les autfes difoient : At- 

cebam: Sine vidcnmus tendez , VOVOnS Ù. Ehc VlÇlf 

an vcniai Uia^Ubcrans dralcdclivw. 

cum. 

f o. Jefus autom ire- 5 o. Mais J E s u S ietcant un 

rilm damans voce ma- grj^^^J fccOûdc 

51. Et cccc vclum 51. En mcmç- temps le ». 

ttmpU fciiTum cft in y^y^ fcdéchira'en 

ouas partes a fumitio „ j • 1 • r • 

ufi^ic dcorfum , &.ter- ^eux depuis fe haut jufqu en- 

ra mota eft « 4c fct» oas : la terre trembla: kspict- 

£ûiîx£tuiit^ tes fe fendirent':' 

Sx, U floonniiieaiâ $1. les fcpulcces souvri* 

«pecta funt , 8c mulia renc > ôc pluuears corps dea 

eorpoiaSaDÛorom^qai Saints qui étoîcrtt dans le 

dormicraiit i furtcxc f^^^^ ^^^^^ ^ ^^^^^ . 

* tcrcnt ; 

^ 5$. & exeantes de 5 forçant de leurs tom- 
nioouracniis, poft rc- bcaux, après fa refurredion, 
furrcdioncm cjus , yc- ik vinrent en la ville fainte , 

^IZ' "/lfolLr« ^ vus de pluficurs per^ 
anlris. «>nncs. 

î 4. Centurio autem , 5 4. Le Ccnccnier , & cens 
* qui cum co erant eu- j étoicntavec laipouT eat- 

Itodicnte^ Jcium , vilo J ^ Yt 

tzrrx motu &: lus qux dcr jBsus,ayant VU Ic tremble- 

fîebant,timucrunt val- mcntdc tCriC , 6,: tout ce qui 

dè, diccutcs; Yciè fU fc paiToic^furcac faiiis d une 
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excrime crainte , & dirent : iius l^ci «at iftc 

Cet homme écoic vraimeno 

Tiis de Dieu. 

S <. Il y a voit U auiïi plu- 5 S- Eranc amcm ibî 
• ficursfema.cs9Ui.cgardo.enç -Hc- «u^,^ 

de loin, & 3tti avoient liuvi Jefuj^ àGaliljta,iiuni- 

* Jésus depuis la Galilée» ayant {baaces ci ^ 
foin de l*affifter4 

• 5 entre lefquelles étoicnt - 5^. îwcr q»» «r« 

. Marie Madeleine, Marie me- M*'!» ^'^t'r, 'r.„ï 
j T // o j T r U Maria jacobiÀ Jolepii 

re de Jacques & de JoleDh, ^^^^ ^ ^^^^^ ûio. 

éc laméte des fils de Zebe- xmZchcàsà. 

die. 

Aw-if. 57. Sur le (bir, un honT- jT-Cumautcm fcrô' 

riche de la ville d'An- J^^^'--^^.*^ 

II;.... niathie . nomme Joleph , qui Ariraathrt , nomine 

^ écoit aum duciple de } E S U ^ joleph.qui &ipre<Ul' 

, cipulus crac Je(u : 

1 8. vint trouver Pilate , fis' J»- «««""'t «* 
toi ayant cTetnandé lé corps de Pi»«»"î • «? P""' 

^ r ^ pus Je fu'. Tune Piiaui» 

Jésus, Pilatc commanda 
qu'on ie lui donnât. 

Jofcph ayant donc pris 59- Et accepte cor- 

le corps , l'enveloppa dans «m r°><= """''i' 
linceul blanc, 

6e. le mit danî fon fcpul- ^o: a pofiiit illud 

crc , qui n'avoir point encore « monumcnro fuo no- 

fcrvi , & qu il avoit fait tail- ^ ^ 

1er dans le roc; & puis ayant xum magnum ad oftiuirf 



rouUéf une grande pierre à 
rentrée da fépulcre , il fe 



moniimaiti « ficabnc. 



«eara. 

^i. Marié Madeleine >fc ^i,' Etat auceia il^ 

y. txfU le juiticur. 

M^ia- 
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jAariï Maçdalcne , <c l'aotte Mane. éioicnt là à 

crc* 

«.î*'eft^ftT"'r*'' . Le lendemain qui éto« 

p£ari£et a4 Piiacuin ^ f^' > IcyPrinces des Aècres 6c 

les Pharifiens s'étaiu ^iirem- 
^ , blés, vinrent trouver Pilate j 

pi. diccntcs : Do- 6^, &lui dirent , Scigneor. 
ÏS^ea"^^ -0-^ Sommes fJvcnus 
^ adhuc ▼ivem : Poft trcs ^^f, ^ ™poftcar a dit , lorC- 
dics refiirgaiii : ^u'îl ^toic encore envie : Je 

refruTcicerai trois jours apiès 



ma mort 



«4- >l>c eigo cufb- ^4- commandez donc que 

tii^^f'Z eftpulcreloueardcK^a 

foitc vcoMoc difclpali *JoH'C™^ÎOM«ydepcurquefeg 

cjiis,& fbroiitor oun , H" ^iples ne viennent dérober 

Je dicant plebi : Sut- fon corps , 9c ne difcnt au 

lexit à monuii.ac cric peuple : Il cft rcfrufcitc d en- 

n^ffi«a, cixorpcjor .^c les morrs ; & ainfi la der- 



niere erreur icroK pire que Uk 
première^ 

uV'- ^''aH • ^5 • Pilare lear répondit i 

îaices-le garder comme vou^ 
rcnrcndrez. 

Hcnim,fignam«lapi- & POur s afliirer du fépulcrc, 
dcm« cuBcuAodibiis. IceUerent la pierre, êcf 

mirent des gardes^ 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL. 

i 

i". 1. 1. JW E matin étant venu ^ têus les Princes deâ 
' M A Prêtres & les Sénateurs dufeufie Juif » 
nureue^onjeil C9Utre Jésus fur le faire mourir. Et 
Payant iiè , ils P emmenèrent y& le mireta entr^Ue 

muins de Ponce-Pilate leur Gouverneur, " 
C'éroirune réfolurion prife entre les Princes des 
Prctrcs , les Sénateurs du peuple Juif, ôc les Pha- 
rifiens y de (c défaire de J. C. comme d'un homme 

3ui découvroic tour le fecrec de leur mauvaife con- 
uire, & qui soppofbic i leur avarice & à leur am- 
bition. Ainfi ils cncrchoicnt non à s'inftruirc de la 
vente tics chofcs dont on l acculoir , mais à le per- 
dre , à caiife de cette liainc qu'ils lui porcoienc. 
C eil la railon pour laquelle il eft die ici » que le 
V mat in qui fui vit cette nuit où Jésus fut arrêté , ôc 
où il fouftrit de C\ grandes indignités , tous les Prin* 
ees des Prêtres & les Sénateurs du peuple Juif , tinrent 
confi'il contre lui .:fin de le f.tire nrourtr y c'eft-a-dire , 
que l'ayant dcja dcflinc à la mort , ils fongerent 
aux moyens d'exécuter leur delfein. Dans cette pcn- 
fce ils le menèrent à Ponce PiUte Gouverneur de I» 
Judée , & le livrèrent i cet oflScier des Romains 
comme un crimineLMais pourquoi ne le condam-* 
tjcrent-îls point eux-mêmes â la mort , puifque ce 
moyen ctoit le plus aHurc & le plus court pour fa- 
tisfaire leur fureur ? On en rapporte plufieurs rai* 
chnfcp. fons. Saint Chryfoftomc témoigne que la fctc de 
*ûmfu, Pâquelesen empêcha j parce qu'ils vouloicnt pa* 
roitre au(& fcrupuleux pour ne pas violer la faux-- 
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tété de cette fête , qu'ils l'étoient peu pour perlé - 
curer un innocent , ôc pour violer routes les règles 
de la julUce à l'égard d'une pcrlonne qui les avoir 
tous comblés de les faveur^. Mais il lemble que 
la vraie raifon qui ItS empêcha dè le condamner , 
eft celle qui eft marquée par faine Jean i iotfque 
Pilace Its preflâlf^ de le juger eux-mêmes félon leur " 
loi , illui répondirent : Qu'il ne leur ètoit pus per^nis jo^m, tti 
de f Aire mourir perfonne. Car comme ils étoient alors 
allujcttis â l'empire des Romains , ils avoicnt ccc * 
dépouillés de laucorité donc ils jouiflbient aupa- 
Jrâvant , ne pouvant plus condamner les criminels 
au dernier lupplice \ ce <|ui écoic néfervé au Goa^ 
vcrncur de la province. Et s'il arrivoit qu'ils filTenc 
mourir quelqu'un, comme faint Erienne , c'ctoic 
plutôt par une efpece de fédicion & de fouleve- 
menc populaire, que par un jugement juridique. 

ir. 3 . 4. 5 • Cependant Judas qui f avoir trahi voyarti 
4ftU hoii cêndéomé > fe rifemii dé ce qu'il avoit fait ^ 
& repmam les trente pièces ttétrgent émx Princes ieé 
Fr êtres & attx Sénateurs , // leur dit: J'ai péché ^ &cs 

On peut demander de quelle condamnation il 
eft parlé en ce lieu , lorfqu'il eft dit ; Que Judas' 
venant que fon maître éto'u condamné fut touche dere^' 
pent'tr. Quelques-uns entendent ceci de la fenrencd 
de mort , qui fut prononcée depuis <fomtre J. C; 
jiar Pilâtes Mais la fuite du texte de TEvangile fait 
Voir clairement , que cette condamnation fe doMf 
entendre de celle des Princes des Prctres & des Sé- 
nateurs du peuple Juif , qui s'écrièrent tous en- 
fcmble dans la maifon de Caïphc > quil étoit digné ^^^^ 
j/r fumt , comme étant un blafphémateun Car au* i^.^ 
tant qu il étoit en eux ^ tb l'avoient dés-tors cen-^ 
immté $ U 9*ib le meDCtenl enfiiîte I Pilate , c^étoif 
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pour faire autorifer ce qu'ils avoient prononcé par 
avance contre lui i parce qu'ils avoienc été, conw 
me on l'a dit » dépouillés ou droit de faire euz-mè« 
mes exécuter leur jugemcnc. 

Judas fçachant donc de quelle fureur les Prêtres * 
étoient animes contre J. C. ne douta plus qu'ils ne 
le âdcnc mourir après l'avoir ain(i condamné. Alors 
il ouvrit les yeux en quelque (brte j>our connoitte 
9c pour condamner (on cnme. Mais cette vue fuc 
* ftenle 8c inutile pour fon falur. Car (on repentir » 
comme dit faint Léon > fut accompagne d'un nou- 
y • veau crime qui le porta à defcfperer de la niifcri- 

tr^ rfe coïdc dc J. C. Tm fnvorfd tmfii convcrfa fuit > «I 

/frm "* ^^^^^ pœmtendo pucaret. 

erm, (. Cependant la déclaration publique qu'il £ûc de- 
vant les Prêtres : Quii a pèche l9tfqi£$ls itéAi/e fdwg 
ffmêcM y c'e(t-à-dire , lorfqu'il a livré entre leurs 

mains un homme jufte , ne laide pas d ctre avan- 
tageufe pour faire connoître à tous les Juifs l'in- 
nocence de J. C. £c elle augmenta en même- temps» 
chryhfi. comme dit faint Chryfoftome , le poids de la cou* 
damnation des Prêtres & des Pharifiens > qui bien 
loin de profiter de l'exemple de celui qui defa- 
vouoir publiquement ce qu'il avoir fait » perfîfte^ 
rent dans leur obftination. Le démon qui avoit juf- 
qu'alors fermé les yeux & les oreilles du cœur de 
Judas 9 pour empêcher qu'il ne vit tant de marques 
éclatantes de la diviaité de (on maître , & qu'il 
n'entendit les fecrets reproches qu'il lui avoir hdts 
de fa trahifon , & qui maintenant ne les lui ou- 
vre que pour le précipiter dans le defefpoir \ effc 
le même qui tient encore dans l'aveuglement & 
dans l'infenfibilitc ces Prêtres fuperbes , 6c ces Pha.- 

xiiiciis jaloux dt la gloire da Sauveur» Us voient 
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Jadas rapporter Targcnc qu'il avoir re^u pour prix 
de fon crime. Us lui encendenc dire > Qusl a péché, 
& protefter a trahi le fang innocent. Mais ils ne 
font aucune réflexion ni fur le crime qull recon- 
noiflbit avoir commis , ni fur celui qu'ils youloienc 
commctrre cux-mèmcs. Queft-ce qut cela nous re- 
garde y lui dirent-ils ? Si vous avez pechc en tra- 
liiflanc le fang innocent -, c'ejl k vous a y fonger, ' 

Quel étrange écourdiirement d efpric > & quel 
prodige d'aveuglement i des t^rêrres, de tenir un 
tel langaee i un homme qui venoic leur confefler 
ion pèche \ hTétoit-ce pas eux véritablement que 
cette affaire regardoit autant que Judas \ Si celui 
^u'tl avoit trahi a oit jujie , & s'il avait péché en le 
ciahiilanc , n etoient-ils pas criminels eux-mêmes , 
.d*ayoir acheté cette tranifon à prix d'argent 2 Si 
c'étoit à lui 9 comme illKe difent , ijf fonger , n'a- 
- voient-ils pas encore plus d'obligation d'y fongec 
que lui ; puifqu'il n'auroit nullement pcnfé i leur 
vendre J. C. s'ils n'avoient été difpofés à l'acheter y 

{milqu'il croit encore en leur pouvoir de réparer 
e péché de la trahifon > en cellant de foUiciccr la 
mort de celui qu'il avoit trahi *, & qu enfin 9 com- 
me Prêtres du Seigneur , ils dévoient être conpa- 
tiflâns i la chute de cet homme 9*qui (embloit 
avoir recours à eux en quelque façon dans fon dc- 
fefpôir î Mais tels dévoient èrre des minières in- 
tereffcs , jaloux Ôc fuperbcs , qui n'aimoient qu'eux- 
mcmes > ôc non le falut des ames i 6c qui attachés 
(crupuleufement à quelques points de la loi peu 
-importans > en négligeoient l'efièntiel , qui eft la 
juftice , la vérité 6c la charité. AufH Ton peift dire 

Îu'ilsfe rendirent devanrDieu coupables de la perte 
^ e Judas^ qui auroic peuc-ctre réparé fon crime par 

Z iij 
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55SExpiioATioK duChap. XXVII« 
une vraie péniceture , s'ils ne l'avoienc méprifi 

avec la dernière dureté , par cette rcponfe ^alê? 
jnenc extravagante ôc meurcriere : Qutd ad nos ï Ti^ 
viderts* 

Cependant Judas nç voulut point remporter 
l'argent qu'il avoit reçu pour rrahir Con maître. £( 
il condamna au-moins extérieurement fon aftion 
ifrcrimineile , jettant cit argem dans U tfff^i {o\k 

que ce fiit-la qu il vint trouver ceux d'entre les 
Prêtres qui s'y acquittoienc des fonctions de leur 
jniniftere j foit qu'après avoir d'abord prélenté Tar- 
dent aux Prêtres qui écoient chez le Gouverneur^ 
si le foit enfuite allé jetter dans le temple. Heu- 
leux » fi touché du repentir de fon çrime » il eut 
imploré la miféricorde de celui dont il atteftoic 
publiquement l'innocence , en reconnoilTant ^u il 
avoir péché , & que celi#qu'il avoit trahi , eroit 
vcricabkment un homme juike \ Mais fa pciiitence 
fut vaine & fauffe , en ce que dans le temps mê- 
me qu'il atteftoit la fainteté de J* C. il fit oiitrage i 
fa bonté , en s'abandonnant au defefpoir 6c iélLmf 
'4^' t. fendre. Saint Pierre dit , Que s'étanr pendu , il creva 
par le milieu du ventre, & que toutes fes entrailles 
furent répandues. Et le grec porte , Qu'il tomba fur 
le vifage ; c eft-a-dire , autant qu on çnpeut juger | 
que s étant pendu à une corde , cette corde (e rom- 
pit \ qu'il tomba ainfi à terre fur le vifage , & que 
ibit dfu coup qu'il fe donna en tombant , (bit pojr 
un effet même de cette mort violente , il creva par 
le milie u du corps. 
^àultb" Tel cft enfin , s'écrie faint Jean Chryfoftome^ 
^M. ù, l'abîme effroyable où conduit infenfiblemenc l'ava- 
rice. Elle fait perdre à celui dont le cœur en eft 
poITçdé , & l'argent dont çUç lui infpiçoit Ufnç Q 

* 

m. » 
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©1 Saint Matthieu. 35^ 
focieufe pallion » & le bonheur de cette vie , & les 
biens de Taucre. Ne diions donc pas comme ces 
Prêtres infenfés : Quejl-ce que ftU nous regarde f La 
chute de cet Apotre noos regarde tous véritable* 
ment , & nous oblige d'y faire une Icricufc icBe- 
xion -, afin que ce qui Ta fait périr , fervc à nous 
fauver » en nous infpiranc une vcaie horreur de couc 
ce qui peut avoir le moindre rapport à cette difpo- 
fition interreflee , qui la fait enfin tomber dans un 
ù terrible précipice. 

ir. 6, juiqu au 1 1 . Mais les Princes des Prêtres ^ant 
pris r argent y dirent : Iln'eft pas permis de le mettre d. tris 
le tréfor , parce que ceft le prix du fang. Et ayant dcli- 
beré la-dejfus , ils eu achetèrent le champ d'u» postier pour 
U fépuUwre des étrangen » &fi 

Ils prouvent ici eux-mêmes la vérité du repro- 
che que J. C. leur avoir fait : Qu'ils avoient grand 
foin de n'avaler pas un mouchtron, en meme-temps 
qu'ils avaloicnt uii chameau. Ils ne craignent point 
de (olliciter la mort de celui dont l'innocence ^ la 
iainceté les confondoit* £t ils font fcrupule d em- 
plojrer pour les ufages du temple Targent quils 
avoient donné à un apoftatpour livrer entre leurs 
mains cet innocent & ce Saint des Saints.ft*eft aînfi 
que le démon les amufoic , en leur infpirantdes 
fcntimciis de Relii^ion au milieu des plus grands 
crimes , & les trompoit par cette apparence de 
piété , dans le temps même qu'il leur faifoir violer 
ce qu'il y avott de plus inviolable dans la loi de 
Dieu, On ne voit pas cependant que Dieu leur eût 
fait aucunes ordonnances fur ce (^ijet. K^is ou ils d^m}.' 
tlroicnt cetrc conféquence de quelques autres pa- 
rôles de l'Ecricure \ ou c'étoit peut-ctre là quel- 
qu'une des traditions de leurs Anciens , qii ils ob- 

uij 
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^ervoienc plus rcligieufemenc que les ordonnances 
' ^ Dieu même. 

Ce qui nommé iciiecbdmp d'an fûtier ^ qu*ils 

achetèrent de cet argent quiavoit fervià la trahi- 
fon de J. C. ou apparrcnoic à un potier , ou croit 
peuc-ccrc une terre propre à faire des pots. LXcri- 
vin facré en parle comme d'un lieu fore connu : Ôc 
il l'étoic en e&t » lorfqu'il écrivir fon Bvaneile, 
Us achetèrent donc ce champ pour fervir i U frfùt* 
tare des étrangers ; c cft-à-dirc , foit des liiik qui v^. 
noient de differens lieux à Jerufalem , & qui y 
mourant n'y avojcnt point de fcpulture *, foit des 
Gentils que les Juits avoient toujours regarde com- 
me impurs > & avec ^ui ils ne vouloienc pas avoir 
d union. Ce fut-U peut-être auffi » (elon la penféc 
â'un Interprète , une figtire excellent^ de Teffet (t 
admirable que produisît dans le monde la mort du 
Sauveur ; puifqu'ellé devint effectivement le prix 
du repos cfe ceux qui ayant ccc jufqu'alors éîratigers 
à l'égard du peuple de Dieu > ont participé au fruit 
f . ckAx de !• C. & ayant été héftifh énhti& em 

'* fd mm 9 oommç dit faint Paul % m hé et^tvefài 
mfi€ hti^r h Saf terne pâtirmeurir au péché. 

/fif't- * L*Ecmurc nous marque ailleurs, que le crime 
9 de Judas fut fi connu de tous les habitans de Jcr 

rufalem , qu'ils appellereni depuis le champ qui fut 
acheté de la récoiiipenie de fon péché , le cbéOifdm 
fâng. £t Dieu le permit ainfi » afin qu'il fût « com- 

€hnM^^ dit (àint Chryfoftome une preuve & un monu- 

jL^s'J' ^^"^ éternel de leur in juftice. Car ce nom feul eft 
' comme voix rrès-éclatantç , qui publie par- 
tout Iç crime qu'ils ont commis. Mais afin que les 
cfprits les plus incrédules f ulfent convaincus » quâ 
fiçn n çto|t arrivé dans la piU&on de C« <|tt'i( 
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ii*e&c prévu , & qui n'eue ccé dans Tordre de la 
|uftice de Dieu Ton Pere , (aine Matthieu a (bin de 
marquer ici : Qu'on vit alors accompli ffement de ce 
quavoit dit le prophète Jeremie, Cependant on ne 
trouve point dans ce Prophète ce qui eft dit en ce 
lieu* Ëc c eft le fujet d une grande diâicuUé , que 
les Interprètes anciens & nouveaux ont expliquée 
en plufieurs manières. Il fuffit peut*^re d'en mar« 
qner deux qui nous paroiflènt plus vraifemblables, 
La première eft , que ce pouvoit ccrc une prédic- 
tion de Jcrcmic , connue par la tradition des Juifs, 
quoique non écrite dans le livre de ce Prophète > 
comme écoit cette parole de J. C qu'on ne trouve 
point dans l'Ëvanguc 9 & que faint Paul a citée : j^ .^^ 
QitU y d flm dê Unbnir i immer qtié ncev9ir. La fe- v.' 
conde eft , que (aint Matthieu pourroit bien n*a- '('^«-i 
voir point marque en particulier le nom de Jere- 
Kiic , mais avoir dit feulement en général > comme 
il iaic ailleurs , U Frêpbite \ 6c que ce nom a été de- 
puis ajouté I ce qui paroit d'autant plus probable » 
que du temps de faint Auguftin il y avoir quelques Au^ufi, 
manufcrîts Latins où le nom de Jeremie ne fetrou* ^ 
voit point , comme on en voit encore aujourd hui iu,. 1. 
tant a Rome qu'en d'autres lieux , où il ne fe trouve ^* 
point non plus ; Se que nu me le texte Syriaque ne 
porte autre choie que le Prophète , fans aucun nom 
particulier. Il femble donc qu'on peut croire que 
ie Pr9phet€ qui eft cité en ce lieu , eft le oropheté 
Zacharie , qui parie en etfet de ces trmiê fnas téor- 
gent qui f tirent dêttn/es i Judas pottr r/cmpenfe de fon z.**/ . n 
iniquité , & qu'il reporta enfuitc & jetta dans la mai' 
fon du Seigneur, Il eft dit dans ce Prophète , ayiïî- 
bien que dans faint Matthieu : Que U Seigneur U ^ 
lui ÊTthmuh Car ctkt » ce foc par un qtdtf dtt 
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I Seigneur , que cet Aporre rapporta aux Prêtres le 
prix de la crahifon de J . C & il talloit » félon les 

* règles de (à divine f^elTe » que cec argent pom le* 
quel il avoir été livré à la mort , fut employé a l'a- 
chat d'un champ qui reprochât éternellement aux 
Juifs , comme on l a du après laint Jean Chryfo- 
ftomc, rinjufticc & Tingraricude de leur conduitet 
Il falloir que toute leur pofterité apprît, par Tindi-n 
gnité du prix mime dont w éKvmfMt ie marché mfu lté 
€9^ém$ tJffédi c'eft-â-dire » avec Tun d'entre eux 
pour la vente du* Fils de Dieu , combien des Prê- 
tres & des miniftres du Seigneur étoient crimi- 
nels , d'avoir mis à un fi bas prix le Dieu de tout 
Tunivers » & leur propre bipnfadcur » félon qu il 
le leur avoir fait entendre par la bouche de ce Pro« 
phete : Pr^jiu HUti decêmm fntmm apfretiéuu 
fim dh eis. 

II. jufqu'au 1 5 . Or Jésus fut préfenti dtvma là 

Gouverneur* Et le C/ouzerneur l interrogea efices termes: 
Etes-vous le Roi des Juifs f Jésus //// répondit , i ous 
U dites : Je le fuis. Et étuut auuje far les Princes du 
tritrts > Ù Us Setuueurs » il ne repondit tteu > 

.Comme chaque £vangcli(le na rapporté qu'une 
partie des citconftances de la vie & de la paflion 
de J. C. fatnt Matthieu a omis ici plufieurs chofes 
qui font marquées par lamt Luc & par faint Jean , 
bc que nous nous rclervons a cclaircir en expli- 
quant ces deux faints Evangéliiles. Il fuûit de aire 
ici > qA Pilate ne demande au Sauveur /// é^toit 
Rêi^ qu après que ceux qui le lui avoieut pré(encé > 
Peurent'aecufé d'empêcher qu'on ne payât le tribut 
à Cefar \ de dire qu'il étoit le Christ \ 6c de vou- 
t|. loir ctre rcgnrdc comme Rof , fclon que laint Luc 
^ le marque formeliement. Quoique Pilace ne vie 
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fiendans J. C qui lui donnai lieu de le fôupçoiv 
fier de ce donc on Taccafoic , il lui demanda néan* 

moins s'il étoit le Roi des Juifs : Tu es rex Juddo^ 
Tum ï de il femblc , félon la réflexion d*un ancien 
Pcrc , que cectc demande , de la manière dont Oriin^ 
Piiace la lui fait , donne aflez lieu de juger qu'il ^'j^' 
ne croyoit nullement ce qu'il lui difoit. Car c eft 
de même que s'il eût die : Seroic-il poâible qufl( 
vous dans l'état où je vous vois , vous vous pré«> 
tendillîez roi des Juits 2 Cependant le. Fils de Dieu , • 
qui n'ccoic venu dans le monde que pourccablir 
ion règne parmi les hommes 9 mais un règne tout 
ipiriruel » & bien différent de celui df (ous le$ 
Rois de la terre , répopdic à ce Gouverneur : Qu iji 
difoic la vérité t T v dkis. Et c*eft (ans doute cet est* 
cellent témoignage que faint Paul dit que J. 
irendit fous Ponce Pilate i la vérité : Qui teftimo^ i.wïnt, 
fùum reddtdit fub Pontio PiUto , bonam confejfionem, ^ « ». 

Il eft marqué dans faine Jean que les Juifs n'é>» J-"- <^ 
roient point entrés dans le Palais de Pilate , par 
Ja crainte qu «Is avoient de fe fouiller » à caufe de 
la Pâque ; & que Pilate les alloit trouver dehocs 
pour leur demander de quels crimes ils accufoient 
J. C. Lors donc qu'il eft dit ici : Quêtant Mccuffpar 
Us Prnv es des Prêtres , & les Sénateurs , // ne repondit 
riens il faut enrendrc que ces Prêtres Taccufoienç • 
élevant Pilate , ôc qu'il ne répondit oea^i ce Gour 
vemeur, quand il venoit lui repréfenttt lesdifFe» 
rentes accufations dont ik le chargeoient. Or 1^ 
raifon de cette différente conduire que tint J. C^ 
lorfqu'il répondit d'abord fur le fujet de fa royau- 
té > & qu'il garda un encier fdence fur;Cp^s les 
crimes dont on l'accufoit; c'eft que d'une part 
4^at véritablement leCiiRiST^le Rpi attendu 
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depuis fi long-temps par les Juife , il ne devoit pas 
le defavoucr quand on lui dcniandoic •> de l'au- 
tre y qu cranc venu dans le monde pour mourir , 
& pour fauver par Ta more les eniàns des hommes » 
il Toiiloic fakt voir en fa per(bnne laccomplide- 
ment de ce qa*iiii de (es Prophètes avoir dit de lui : 

H* Qi^ilfnêitmen/cmme mu brebis pour être tué 

dmeureroit dans le filence , fans ouvrir la bouche , atnfi 
qu'un agneau devant celui qui le tond. Ce filence qu'il 
garda croit donc IcfFet de fon admirable douceur, 
& de Ton amour ioefFable pour les hommes. Il eût 
pu d'une parole confondre Tes accufateurs» & faire 
comioitre 8c triompher fon innocence , comme il 
les avoir déjà renverfés dani le jardin des oliviers , 
en leur déclarant feulement qui il ccoit. Mais il 
faUoit que le de(Icin qu'il avoir pris de farisfaire à 

% la judice de Dieu fon Pere pour tous les hommes 
fut accompli. Et il n*eût pu Tètre s'il n*avoit pafTe 
pendant quelque temps pour criminel. Il falloir 
encore que le chef de toute l*EgIire donnât â (es 
m embr e s ce grand exemple d*une patience fi di- 
vine , afin qu'ils pulfent par la pratique d'une fem- 
blable douceur dans leurs fouffrances , fe rendre 
dignes d un tel chef > 6c deveiilr héritiers de fon 
royaume , auffi-bien que de fa patience. Ce n'étoic 
donc pas alors le temjis de défendre l'innocence 
de J. C. Et H atrendoit â le faire rriompher d'une 
manière bien plus glorieufe par fa mort même ; 
comme il veut fouvcnt encore que fes fei vitcurs 
foient accablés pour un temps par la violence des 
hommes *, attendant k faire éclater un jour leur 
vertu i la vue de tonte la terre , de i la confufion 
de leurs plus grands ennemis. 
Pilate s appcrçut bien de l'innocence de celui 
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qa*on ac^foic. Et de quelque manière qu'il ait pu 

prendre ce que J. C. lui déclara i Qu'il avoir dir la 
vérité , en dilant qu'il écoic Roi , il eft cerrain qu'il 
regarda toutes les accufacions qu'on avançoic con^ 
tic lui > comnu^ des effets de la jaloufie de ceux de 
Ifa nation. Ainu lorfqu il lui demande : S'Untntm* 
doit fds di tmiAim dt Aêfes §b fdcoifoit > ce n'étoic 
pas proprement qu'il crut ces accofations \ Se il 
vouloir , comme l a cru un Interprète , obliger le 
Fils de Dieu , de dire au-moins quelque chofc 
pour fa dcfenfe^ aâa qu'il trouvât lui-même plus 
de facilité i le retirer d*entre leurs mains. Mais 
l'heure du Fils de Thomme étoit venue \ Theore om. fi 
en laquelle » félon l'ancienne prédiction de Da- 
niel , le C H R I s T devoir être rais à mort par fon 
propre peuple , qui celFa d'crre Ton peuple du mo- 
ment qu*il rcf ula de le reconnoître pour fon Roi .• 
Occidetwr Chnftus : & non erst ejus popuLm ^ qm eum 
ftfgatitrus eft. Ainfi J. C. fe tait quand il faut mourir : 
il fe tait non par une. infenûbilicé » oa par un or- 
gueil de Stoïcien » mais par TefFet d'une humilité 
vraiment divine , qui caufa U dernier étonnement i 
PiUte vncmz. C croit ainfi , comme dit faint Jean chryf.im 
Chryfoftome, une chofe extrêmement furprenantc, ^.^ih, 
de voir garder un tel iilence à une perfonne à qui il 
{bmbloic qu il fut (i facile de fe juftiâer *, puifquo 
ceux qui iaccufoientikifoient paroitse li yifible- 
ment la paiCon qui les animott > & qu'ils Ct trou- 
voient dans rimpuiffancc tle prouver aucun dey 
crimes qu'ils lui imputoienr. 

V"- 1 5 . jufqu au ii.Or le Gouverneur étuùt accoih ' 
tumé à toutes Us fites de Paque de délivrer eeltU du 
fri/iunierj que k peuple lui dtmuudni :&ilyet$ étî/mi 
4tlors un inftgne , nmmi BarMus* Cmm iU ^' ' ' 



Digitized by Google 



ttvticATrojf 9U Chav.XXVIL 
dmtc tàkf ajjimbi/f , PiiM leur dit : Le^el vemlezrmtié 

que )e vous deltvre de Barabbas y ou de] e su s , &c. 
Chrjjoû, Pilare louhaite de délivrer J. C. par cette voie, 
afin que ne pouvant pas le faire reconnoitrc com- 
me innocent par les Juifs , il leu^piéfencât au- 
moins ce moyen de le fauver comme coupable. 
£ainc Chryfoftome ne peut aflèz admirer ce terri- 
ble renvcrfemenrcaufc par la jaloufie fiiricufc dc9 
ennemis du Sauvcur..Car au-licu que c'écoit le peu- 

i)le qui avoit accoutumé de demander en cette tccc" 
bleoineile la grâce d'un ciimincl » c eft ici le Gou« 
Ycrneur qui demande en quelque fone la grâce de 
J. C ëc oui ne peur l'obtenir. Cependant ils ne 
ponvoient le convaincre d'aucun crmie , lors mè- 
Ine qu'il ne fe défendoicpas : & fa vie fi pure étoic 
une voix , qui dans fon lilcnce mcmc leur repro-' 
cboit hautement leur injullice. 

Quelques Interprètes croient que cette coutume 
de délivrer un priionnier à la grande foleinnité de 
P&que 9 avoir été anciennement établie pour être 
comme un monument éternel de la grâce que Dieu 
avoit faite aux Juifs de les délivrer de la lervitude 
des Egyptiens. Mais parce qu'il n'en paroît aucune 
rrace ni dans l'Ecriture > ni dans toute l'antiquité p 
éfUHs. j'autrcs Auteurs très-habiles cfoîent plutôt que cet 
ufage eft venu d*ane grâce particulière accordée 
mx Juifs padr les Empereurs Romains, depuis qu'ils 
eurent réauit la Jucléc en une province alTujcttic 
à leur Empire. Barabbas dont Pilate leur parla , 
jfoM. 18. ctoit , félon faint Jean , un voleur j & il avoit 9 fc"* 
j^'^r. ion faint Marc & faint Luc, commis un meurtre 
1^4- dans une fédition. C'eft pourquoi ce Gouverneur # 
1^'*^* miéwtperfuadé que tenvii feule avoit engage le» 
Prêtres & les Scnatcttrs à M m$tn$ /« Cé mre 
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ttf mâins , & qui défiroit beaucoup de le délivrer ^ 

choific ex|)rès iîarabbas , cet infignc criminel , pour 
le mettre en comparaiion avec le Sauveur , ne dou- 
tant point que le peuple , i qui il donnoic le choix 
de délivrer , oa Barabbas , ou J e su s , ne préferâc 
ce dernier » de qui il avoir reçu tant de bienfaits y 
â ce premier , qui écoit un meurtrier , un féditieux 
&un voleur. Ainfi Pilate dans ce terrible parallèle 
de Barabbas Se de J. C, n'avoit point d'autre inten- 
tion que de (:iuver Tinnocent , par la vue du (ce- 
lerat qu'il leur préfentoit. Mais il éroit dans l'or- 
dre aclorable de la juRice dt Dieu, que Tlnnocenc % 
le Jufte 9 & le Saint des Saints mourût pour les , 
criminels. £r la préférence que l'ingratitude des 
Juib donna alors à Barabbas, en demandant fa 
délivrance , &: la mort de J. C. fervir , toute cri- 
minelle qu elle ctoit > à raccompUiFement de la 
volonté du Pere étemel » qui en livrant le premiec 
ion Fils unique à la mort 9 donna auffi en quelque 
façon la prérerence à cette foule de crimineb qiA 
dévoient être rachetés , comme le fruit de facroiXé 
Mais l'Evangélifte a eu foin de remarquer , que 
. la préférence que les Juifs donnèrent à Barabbas 9 
au préjudice de J. C. vint du mouvement des Prm^ 
^es dis Prêtres 6c des Sénateurs , qui ferfuaderent au , 
peuple , par un ef^ de leiir jaloufie contre le Sau« 
veur , de demander que Barabbas ffit délivré , & que 
Jésus fut mis à mort. Car le peuple croit comblé 
des grâces du Fils de Dieu , de charmé de fa doc- 
trine *, il éroit dans l'admiration de tant de prodi- 
ges , & il l'a voit même quelques joun auparavant 
reconnu publiquement pour ton Sbî > qui itoh venu s 
MM nom du Seigneur , èc pour U VOs die David 9 dont if;^;]^. 
le règne devoir fc rétablir en ù. perfomie parmi ^ -9- 
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3(yS Explication duCmap.XXVII. 
Umt, eux : ainfi ce peuple n eue pu par lui-mcme paflfè^ 
ti. le. ioac <l*un couj^ d'une fi grande admiration > a une 

telle exrrémice de fureur , que de préfeftr un {et* 

^ Icrat a celui qu'ils vcnoient de regarder comme la 

Christ , fi l'autoiité des Princes des Prccres , des 
Sénateurs ^ dos Ph;uilîens , des Docbeurs de la loi » 
ne Peut emporté dans leur e(pric % au-delTus du 
témoignage de leurs propres yeux d€ de leurs 
oreilles. Car ils prirent pour religion ce qui n'écoit » 
félon l'Evatigik , qu'unt pure twvie dans ces Prccres, 
& étant livres malheureufemcnc à ces condutteuts 
aveugles, ils tombèrent avec eux dans le précipice » 
pour n'avoir pas écouté la voix du Fils de Dieu » 
qui les a voit avertis que ces hommes orgueilleux 
croient des aveugles , qui fe mèloient de conduire 
Uê»h. d'autres aveugles : Catî fnm y & digcis cummé 
iî-i4- Rien ne paroîr plus étonnant qivc de voir tous 
les Prêtres , tous les Dodcurs de la loi , en ua 
mot cous les Juifs s'accorder cnfemble pour de- 
mander la condamnation du Fils de Dieu; & un 
Payen rel qu'étott Pilate > ouvrir feul la bouche 
pour le fauver de la more Dieu permet même par 
un miracle vifible , que (a femme fe joint â lui , & 
le follicite puiflamment pour rciiipccher de trem- 
per fes mams dans le fang de cet homme jufte* 
iinxu Saint Ignace Ëvèque d'Anciocjy , & quelques au- 
'ibUip"^ très Auteurs, ont cru que le longe qu'eut cette 
femme fur le fujet de J. C« & dans lequel elle té^ 
moigne qu'elle avoir été extrêmement tburmeii- 
tée , lui fut fufcité par le démon , qui commen- 
çant â reconnoître la divinité de J. C. à péné- 
trer les myfteres de fa mort \ c eft-a-dire, les grands 
effets qu'elle produiroit pour le fidut des hommes , 
Tottbit alots en quelque fiiçon s'y oppofer. Mais Û 

lambic 
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D£ Saimt Matthxbu.' Jtf9 
femble que fi ç'e&c été l'intention du démon , il ' 
eût du plutôt , félon la remarque d'un Interprète > 
ctFraycr l'efprit des Juifs , que non pas celui d'une 
femme > dont la conlideracion devoir erre beau- 
coup moindre. Aufii tous les Percs ont regardé le ^ . 
ionge de cette femme » comme lui ayant été en* uSSSltH 
voyé de Dieu » pour fervir au-moins k juflifier de ^'«T** 
plus en plus dans l'efprit du Gouverneur , celui Zcum!!^ 
qu'on vouloit l'obliger de condamner , afin que fi J'tr^ 
par une lâche complaifance il le condamnoic enfin /<r£!Tf. 
à la mort , il fût au-moins convaincu de ion iiino* âi j^îiL 
cence , comme il fur en effet , lorfqu'il témoigna' i^. 
dans la fuite en préfence de tout le peuple , qu'il 
étoit innocent du fang de ce jufte. 

Que fi Dieu ne voulue point donner cm aver« 
tiffemcnr â Pila te mcaïc , mais a fa femme j c*cll » 
dit faint Chryfoftomc , ou parce qu'il en étoir in- 
digne ; ou parce qu'il n auroit pas voulu peuc-ècte 
en parler » dans la crainte d'être r^rde comme 
un Juge vifionnaire on corcompu , qui fèignoit des / 
fondes ou des vifions , pour avoir lieu de fauver 
celui que les Prêtres failoient pafièr pour un en- 
nemi de la Religion & de l'Etar. Ainn il éroit plus 
naturel qu'une femme , & une femme.payenne > 
qui ne prenoir aucune connoiiTànce de ce qui pou- ^ , 
voir regarder, la Religion des Juifs , ni le devoir 
de la cnarge de fon mari » envoyât lui dire publi* 

3nement , dans le temps qu'il -étoit affis fur le fiege 
c la Juftice , les grandes peines d'efprir qu elle 
venoit de louffnr dans un longe fur le fujcc de la 
perfonne au jugemenr de laquelle il travailloic 
«âuellemenr. Elle lui fait dire que c'étoit tmjttfit, 
parce que Dieu l'avoir convaincue fans doute in* 
rerieurement de la iàinteté de J. C> pendant ce 
TmcII* • A a 
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fonge. Et quoiaa'on ne* paiflepas juger ftîfêment 
de ce qui fie le ui jet de fes fouffrances ^ ce pouvoic 
être quelques menaces que i'Efprit de Dieu lui fie 
d'une manière invilible , en cas que Pilate loa 
ttiaripaiUc outre a la condamnation du Sauveur i 
comme il avoit autrefiDis menace de mort dans un 
Ceu. 10. fQnoe Abiroelech rot de Gerara > pour avoir enlevé 
^' à Abraham Sara (â femme. 

ir, 11, jufqu*au 16. Pilate leur dit : Que fer ai- je 
donc de } E s V s y qui ejl appelle Christ > /// répott" 
dirent tous : Qutl fait crucifie. Le Gouverneur leur dit: 
W.;/ j quel mdl dr-t-Uféiêt î EtUsfe mkrem i cria eucwê 
plus fort , &€. 

s»c i|. Il efl; marqué dans faint Lac , que Pilate avoic 
^- envie ik délivrer T.C. C*eft donc dans cette penfêe» 

qu'après que les Juifs curent demandé la grâce de 
Barabbas , il leur demanda à eux-màncs ce qu'il ft» 
Tûft dejEsvSy &c quii ajouta , pour les engager 
en quelque façon i rentrer en eux , que ce J e s u s 
étoit appellé /r G h & i s x ; c'eft-à-dire » qu'ils la* 
voient eux-mêmes regardé comme ce Mcdie êc ce 
Roi dont ils attendoient la venue depuis G long* 
tcmps. Car quoique Pilate fût un payen & un Gou- 
verneur Romain , il pouvoir bien néanmoins avoir 
^ entendu parier plufieurs fois du Christ , donc les 
Juifs fouhairoient le règne avec tanc d ardeur « de 
donc ils parloient fouvenc entre eux. Mais fi ce 
Juge étoit louable de £drt tons (es efforts pour Aé* 
livrer J. C« d'entre les mains de fes ennemis , étant 
convaincu de fon innocence , il fut néanmoins très- 
coupable , de rendre le peuple comme arbitre du 
jugement qu il prononceroit contre le Sauveur , en^ 
leur demandant lâchement ce qu'il tnferoit. Un Juge 
ne demande point aux patries cç qu'il doit juger i 
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DE s A lî^T Matthieu. 371 
6c il eft fur-coa( Kcs-éip^tiç de coniuker celui 
^u'il craie criminel , coqcrr celui qu il i^egarde com-* • 
tne innocent; Ceft cej^ndanc ce que faic ici Pilàce^ 
l{ui (^avoit , comme déclare i'Evangclidc > que 
les parties de Jésus n agifloitnt que par envie , &c 
qui Toutefois les confultoit far ce quilavoit ^faire 
de celui qu ils haiifoient. C'efl donc lui même qui 
aurlieu d'être comme ce Juge indéxiblc , iloAt 
tft parlé dans l'Ecriture , tout rempli 4c iprce pour smA^ 
réfifter en face à Tinjuftice , donna Ûea aij^c jfixi^ 7* 
par (k lâcheté , de fe déclarer fur le genre du (up* 
plicc dont ils vouioient que Ton fit mourir Jésus , 
qu'il rcconnoilloir ctie innorcnt. Quil foit crucifie , 
lui dirent-ils \ c'eft-à-dirc > qu'il foit traité comme 
le mériteroit celui dont nous avons demandé U 
grâce > comtne le voleur & le meurtrier dont ypuf 
Venet parler. Car le TuppUce de là qroiz étqiîç jt^^, 
dcftiné particulièrement pour le^ voleurs & les fé* 4t m. 
ditieux , & fur-tout pour les perfonnes de la plus 
balle condition , comme les eîclaves. C'eft dans ce 
rang que le Fils de Dieu cft mis p^r çeux-mcmcf 
iCfXL l'avoienc reçu en triomphe avec des açc^m^r 
tions de iok » comme le Fijs flç Pfivid , & qui li4 - 
^voient donné mille bénédidÙons » çomine Vceluî 
qui venoit â eut au nom du Seigneur. Et nous crai-» 
gnons , étant les difciples de ce divin Maître ainâ 
outrage & couvert d'opprobres , de participer à la 
inoindre de Tes confuuons > .cqmme li nous avions 
lionre de paroitrc les membres d'un tel chef. 

Alitant que les Juifs avoienc témoigné d'tf dpti^ 
pourcrier à l'entrée de J« C. dans Jerufalenl : ÈÊMiJh 
fanna , f^lut & yjoire au Fds dé David s autant crient- 
ils préfent^ent avec fureur : Qn il foit crucifie. Pi- 
Uueabsau demander 1 Q/^ti oi^U iféfvoit doncféùiê 
; Àaij 
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571 Exftic ATio>^ duChap.XXVII. 
Ces demandes tedrées fervoâenc fealemenc à accc' 
* fter rinnocence de |. C devant tous les Juifs , & i • 
rendre , pour le dire ainfi , le ciel & la rerrc témoins 
de riiijullc condamnacion qu'il prononccroit con- . 
tre ià pcrionne > mais elles croient inutiles pour 
gouérir la jaloulie des Prccres ôc des Doéleurs de > 
là loi ) à qui la réputadbn de cet homme jufte étoit • 
devenue infupportable > & pour appaiier le tu- 
• * mulre d'un peuple animé par ceux qui le gouver* 
- noient dans les affaires de la Religion &c de l'Etat. 
Ainfi Pilate fe Lave les mains devant eux , & leur pro- 
izHcqutl efi innocent dufang^ ccft-à- dire > de la 

• monde ce juge. 

^nttAu II avoit été ordonné par la loi de Dieu % que. 
^ lorlqu'on auroit trouvé le corps d'un^honune » & 

qu on ne connoirroit point le meurtrier , chacun - 
• • lavcroit Tes mains pour témoigner Ton innocence. 

Ocroir donc une coutume parmi les Juifs , d'at- 

tefler que l'on étoic innocent ea lavant fes mains. 

Ainli > foit que^cet ufage fut commun anfli aux au- 
^MT. cres nations > félon que Ta cru un Interprète \ toit 

que Pilate fe conformât en cela â la {Matique des • 
/ Juifs , ou qu'il voulût fuivre eil quelque façon ce 

* gui ctoit établi anciennement , Que les Juges étant . 
fur le point de juger quelqu'un, levaffent les mains 
vers le ciel » àc déclaraileat qu ilsétoient innocens 
du fang de cet homme % ce Gouverneur crut que • 

f>ourvu qu'il u(at de cette cérémonie extérieure de 
aver fes mains , & de dire qu'il étoit innocent de 
la mort de celui qu'il reconnoi(Ibit être juftc > il . 
' poLivoit le condamner à mourir , quoiqu'innocent , 
de-peur de choquer les Juifs , & de fe faire des 
affaires à la Cour de TEmpereur, Mais Têtu ne rend 
f as le ccwir pur > enlavauc les mains 9 dit admi* 
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^rabletnenc faint Léon ; & le crime qui «ft commis leo ii 
par le confentcment impie de Tame , ne s'expie pas ^/S^^^ 
par cette lotion extérieure du corps. C elt donc inu- 
.tilement que Pilace procède , comme il fait ici» 
^sl ift imiocm du fang de ce jufti , puifqii ii fe rend 
crimind en coofenunt à la ^hirear de ces efprics 
feditieax , lorfqu'il renonce à la lumière de (on 
propre jugement , pour embrafTer le crime des au- 
rres : Reliquit 'judicium proprium , & in crimen tranfivit 
Mîenum. Avant que de condamner J, C* il l'ab- MmUon^ 
fout publiquement , lorfqu'il artcfte , en parlant iJ^,^ 
de lui ) que c*eft un jufte. Mais il fe condamne au>- 
jcontraire lui-même ,.en condamnant celui donc il 
iatcefte Tinnocence > & il ment lorfqu'il dit de iCbî» • 
qu'il eft innocent *> puifqu 'il ne pouvoitpas ctrein- 
joocenr ayant condamne un juftc. 

Il eft très- vrai ce^ndant ^ que la condamnatioa 
& la mort de J. C. ecoit d'une manière toute partir 
cttliere le crime des Jui&s puifoue le reprélèntanc 
à ce Gouvecneuc comme un féoitieux & un ufur- 
]>ateur de la rayauté > ils exigèrent malgré lui , qu'il . 
fïit mis a mort. Ils veulent même , autant qu'il eft 
en leur pouvoir , k charger avec leur poftcrirc de 
. tout le crime de fa mort : Que fon fang > lui di- 
jent-ils , retmkt fur nous & fur nos enfans. Terrible 
imprécation l mais dont L'effet li fiinefte n'a été &c 
SLctk encore Dré(entement que trop vifible , pniC 
qu'on peut dire que l'état où- toute la nation des 
Juifs a été réduite , en devenant Pabomination de 
tous les peuples , & le carnage effroyable qui s'en 
eft fait» principalement durant le ùcgc de Jcrufa- ^ . 
lem y été 1 accompltHèment de cette parole de 
ipalédiâion qu'ils, prononcèrent contre eux-niè* 
1^ i Sanguis ejus fufor nos , & [uper filios Mftrês^ H 

Aaiij 
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174 Explication duChap. XXVII, 
auroic paru injufte que route leur poftcrité fïit affiv» 
jetcie à ceccc malédiction , fi les enfans de ces meur-i 
triezs de C. n'avoient confenti â Timpiéié do 
leuis pères $ aa*liea 4^ la décefter ôc d'en demain 
çhiyfj. pardon« Admirons cependant avec faine Jean 
YJlT' ^^^y^^^^^^ l'infinie bonré de ce Roi plein do 

* douceur ôc d'àniour , qui bien que traite fi indi- 
gnement par CCS Juifs ingrats > ne voi^lut pas les 
traicçr avec^uunc do rigueur « (||u'ilstémoignoient 
en avoir Se contre eux-mêmes > 8c contre leurs pro« 

5 tes enfant: puilque nialeré cetro horrible malé- 
iûion i la<}uelle ils dévouierent avec le der- 
nier eîccès de fureur , il en appella un grand nom- 

• bre â la pcnitenci , & les corrtbia de toutes lesi 
Aa, 11. grâces de la loi nouvèllc. Fûusvo^ez, , difoir autre- 
^* fois faint Jac^es i fainr Paul , combien de militen 

' . di firfinnes onï iiiJkràfé U foi de J. C. Ces Juifs 
iléannrotnsétoient > où ceux mêmes qui font ici 
çes cruelles imprécationi , ou leurs enfans. Et faint 
Paul qui éroit anlT^ au milieu de ce peuple ingrat 
&■ rebelle i fon Sauveur , n'a-t-il pas reçu une fur- 
f. c«r. abondance de grâces pour travailler , comme il Ip 
*^*'** dit K plus que tous tps ai|rres â lecabliflèment di| 
règne de J. C. 

1^. i:6.^ jufqu'au \ i. Atmr'sU kmr iéUvrà BârMdst 
& é^àn fjit fouetter Jésus, // h ieMt tkmtp'ttrftrê fWf- 
(ifie. Les fofdats du Gouverneur ruenerent enfuite'îisijs 
"dans le Prhoire ; & là ajfant ajfemh le autour de lui toutè^ 
U compagnie , tls lui Surent fes balùts, & It revitirM 
îfun manteau iicarlate. 
Icén,tf. Il paEoîr par l'Evangile de faint Jeàn ^ que ^i- 
i.e-c. i^te avoir aès auparavant £iit fouetter C. dans 
le dcflêm d'adoucir l'ciprit de fes ennemis, par 
ccïce el^ ecç de fu^.plicc <^ui ccoit cxci^mçmei^ 
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DE Saint Mattribit. if^ 
cmel , & de les toacher en quelque force dé conw 
paffion jpar un châtiment qui fetnbloic devoir fa- 

tisfaire leur fureur. Et 1 on voit au même lieu , que ^ 
CCS outrages qui font rapportés ici par faim Mat- 
thieu immédiatement avant que le Fils de Dieu 
fut emmené pour itre crucifie > avoienc précédé 
le jugement da Gouverneur, qui fe fer vit mèmb ' 
de la vue de cet état effroyable où fes (bldat$ l'»* 
voient réduit , pour porter les Juifs à (e relâcher 
de la demande de fa morr. Quelques uns ont cru niefm. 
qu'il foufFrit deux fois différentes Je même fuppli- jj^"* 
ce de la flagellation : & faint Jérôme témoigne» * 
que c'étoit la coutume des Romains de ne croofier 
nul aiminel qui n'eût foufiert ce fiippUce aupat^ 
vant. Mais l'Evangile ne donne aucun lieu d'en )»- 
ger ainfî. Et c*cft ce qu'on peut dire d'affez vrai- Ahih^. 
Icmblablc , c eft que faint Matthieu ne s'eft pas ici ^^^^ 
attaché à rapporter dans Tordre du temps toutes ^ 
ces différentes circondances* 

, L# Pr^tffre où les foldats menèrent Jésus pour 
le traiter avec les dernières indignités , fe doit en- f ^^'^^^ 
'tendre • félon faint Marc , de la conr du palais in 
Gouverneur. Ce fut par fon ordre qu'ils le fouet- 
tèrent. Et faint Jérôme témoigne , en parlant de ''««^ 
iainre Paule qui vilitoit les lieux laints i qu'on lui ^' 
montra entre autres chofes la colonne teinte en- • 
core du fang du Sauveur, où l'on difoit qu'il avoir 
été lié de (buetté..Mais te ne fut pas par l'ordre du 
Gouverneur , comme fe remarque faint ,Chryfo- f*^]j{|j^; 
flome , qu'on lui fit fouffrirrous les OLurages mar- j^^. g^^ 
qué^icien détail. L'infolence des foldats Romains 
à qui il avoit été livré fe porta à cet excès par une . 
permiffion toute {>articuliere de Dieu , cjmfit voit 
f ni a perfecme de &o Fils traité £ tnd^nemenr, 

Aaiu) 
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57^ ExpiicATioN DU Ch AP» XXV IL 
combieD 1 outrage fait à la majedé divine par la 
prévacication de l^homme pécheur » écoic aaireux ; 
puirqu'il devoir être expie par an traicemenc (i 
outrageux de celui qui eft la lagefle eflèntielle du 
Pere Erernel. 

Tout ce que ces foldats iiifolens lui firent fouf- 
frir alors , ne tendoic qu'a fe railler oucrageufe- 
.snent d'une perfonne que les Juifs avoienc accafé 
•d'avoir voulu ufurper la royauté » & qu'à le traiter 
comme an Roi de théâtre. Car ce mamém d'écsar- 
late ou de pourpre , qui étoit propre aux Rois , & 
cette couronne d cp 'mes , & ce rofeau en forme de 
fceptre que Ion mit en fa main droite i & toutes ces 
génuflexions accompagnées dacclamations qui le 
dédaroient Roi dts Juifs , étoient de la part cle ces* 
foldats & des ennemis de J. C. qui les animoient > 
' auunt de fandantes tailleries, par le(quelles ils 
s'efforcèrent de tourner en ridicule fa royauté. 
Mais ce qui éroit une folie & un excès d'impictc d© 
la parc des hommes , devint par un ordre incom- 
préhen^blc à refprit humain, raccomplilfement 
des confeils impénétrables de la divine faeelTe. Et 
cette couronne t épines eft devenue comme le diadè«- 
me qui loi a fervi pour fe faire reconnoître h Roi 
véritable , non pas feulement des Juifs , mais en- 
• core de routes les nations ; & ce rofeauioAM foible 
& tout mcpri fable qu'il paroifToit aux yeux de ces 
Juifs & de ces foldats» eft devenu dsMsfdmain 
droite^ qui marque fa route-pniffance , comme uti 
fceptre redoutable avec lequel il a (eu brifer rous 
Jes royaumes 8c tous les empires de la terre «pour 
fc les affiijetiir. Ainfî // a plu à Dieu , comme die 
t.Càrlnt, flint Paul , de fauzer les hommes par la folie de laprc^ 

y . dicaiiâ» s c'eft-à-{jue » par U prédicaiioa d'un j£&us 
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Di Saint Matthieu. 577 
&gellé , couronné d'épines , traité avec les der- 
nières indignités , & crucihc ; farce que ce qui pénroît 
en 1>,CH i'jic jolie , eji plus fage que tons les hommes ; & 
.^ue ce qui par oit en Dieu ufte foiblcjfe > eJi plus fort 
que tous Us hommes enfcmble. 

Saint Jean Chiyfoftome faifoit remarquer aux 
fidèles de (on temps la fagciTe (I admirable du 
Saint-Efpritdans la conduite de Ton Eglife : Nous chjftji. 
' ne cachons rien , leui difoit-il , de tous ces outra- "«/"^^ 
ges du Sauveur :6c cependant nul de nous ne doute 
que J. C. ne foit Dieu. Nous l'adorons même d'une 
xnanieie toute panicaliere dans fes profonds abaif- 
iêmens , étant convaincus que cette humiliation 
fi prodigieufe ou il s'eft réduit , eft pour nous l'ob- 
jet le plus important de notre dévotion. Le voyant 
traite avec de fi grands mépris ; outrn^c par jes der- 
nières perfonnes du monde ; adoré d'une manière 
fi oâcniante » fi cruellement tourmente dans tou- 
tes les parties de fon corps > il nous eft comme im^ 

i>ofi[ible » ajoute le même Saint, de n* abaifier pas 
'élevement de notre ccsnr, qui percé d'une faintc 
corapondion , doit entrer â la vue de tant d'ha- 
miliarions de notre chef adorable dans le plus pro- . . 
fond ancantilîemenr. 

Ce fut donc après que le Fils de Dieu eut fouf- ^0'»' i5« 
fert tous ces outrages , & que la vue de cet état où {i, ' 
rin(blence des foldats lavoit réduit ^ ne put fatis- 
faire la fureur des Princes des Prêtres, (^uePilate 
le leur abandonna enfin pour être crucifie , c'cft-à- janfen. 
dire , qu'il leur accorda ce qu'ils dcmandoient , 
comme dit faint Luc : Âdjudicavit fieri petiîionem co^ 
rum : fiuis néanmoins prononcer comme de lui-mè- 
me un arrêt de mort contre J. C. car il femble qu*il 
fe content» de l€ livrer À Im v$lmf$ félon 1 W 
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preffion de ce faintEvangélifte : J^um tfiritrddidk 
ffêhmiati tnum. 

'f. 51. jufqu'au 39. Comme ils fertoient^ ils nncon^ 
* Itèrent un homme de Cyrene , nommé S mon , quils con- 
traignirent de porter U croix de Jésus. Et étant ânjvi 
ém lieu appelle Golgothâ > c'eft-à-dire , le lieu du Cahai^ 
re^ilsùiidûimeremàMn dMvin melédefid^ &c, 
Jcm, tf. On ne peut douter que J. C n'aitporté d'abord 
(a croix , puifque (aint Jean l'a marqué expreflB* 



TtTtmlL ment. Et il accomplit en cela , félon Tertulhen & 
^^'"^ Auguftin , la vérité qui avoit été figurée en 
jtmj^uji. la perfonne d'Ifaac » qui porta aufli le bois deftiné^ 
ISH'to" ifcrvir à rholocauftc, dont lui-même devoit être 
^ H- la viétime. Mais après qu'il eut porté dans la viilo 
^. * de JeruTalem la croix furladuelle il devoir recon- 
^^»'« cilier par fa mort Dieu avec les hommes, & le ciel 
^t(Mk avec la terre j comme // fortoit de la ville , il fe ren- 
, contra un homme de la province de Cyrene en 
Afrique ) nommé Simon , que Ton contraignit de 
fe charger de la croix de J* C. On ne le fie pas fana 
doute par aucune oompaffion à Ton égard > puifque 
ceux qui follidroient fa morr éreienr incapablei 
de toute rendreffe mais peut - être parce qu'on 
crut que l'cpuifement où une cruelle flagellation » 
un couronnementd épines enfoncées dans (a tête» 
êc tant d^autresmanx qu'on lui fit foufiir « l'avoient 
réduir , le mettoient dans l'impuiflance de porter 
encore ce pelant fardeau jufqu au lieu du dernier 
"JiMgup. (upplice. Saint Aueuftin croit que Simon porta 
Evdngel. alors leul la croix , comme J. C 1 avoir portce leu! 

jufqu'à cet endroit. Et quelques Pères ayant cm 
in Luc. que ce Simon étoit Gentil » ont regardé ce qui mr* 
"nhun' ^^^^ ^'^^ ' çomme une figure de ce qu'on vit dan* 
la flûte 9 qui étoit que le^ Gentils (croient préférée 
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Saint Matthik tt. 379 
•|lux Juifs pour poner la croix <Ju Sauveur , Ôc em- 
bralTcr le Chriltianifme. Mais on ne voie point de M^^"^ 
* preuves que cet homme Eic payen > iAii(qa'il pa 
roît par Jofepht qu*il y avoir grand nombre de 
Juifs en Cyrene ; ce qui le voit même par 1 £ai* hftfhjt 
pm. • • • 

Le lieu où Jésus fut conduit pour y ctre cruci- Afi. 1/ 
fié y étoit nommé' CnlvAire s Se ce nom , félon 
faint Jérôme , lui avoir été donné à ca^fe des ce- fiier»». 
tes & . des ofTemens des corps de ceux qu'oh éxe- 
curoic ordinairement en cè lieu. Mais beaiicoup 
Tde Pères, içavoir Origcne , fâint Atbanafe , faint f^'^JJ;^ 
Ambroife, laintBafile,faiht Epiphanc, falmChry- trda.^i, 
ibftome , &c. en difent encore une autre raifon , f^'^^i' 
àppuyee fur une tradition ancienne , qui cft que la rr«. 
tcic du premier homme , ou le premier homme ^''â'jtj^J; 
qui eft la cèce & le chef de tous les hommes , avoir de p.t5«^ 
été enterré èn ce m^hieliea t & qu-ainfi le fécond p^^oolj 
Adam choifir pour foufirir là mort& pour rache- Awkflm 
fer de la mort route la nature humaine , le lieu 
même oi\ repofoit le premier Adam , qui avoir h-^^^-s* 
çté le principe de la mort de tous les hommes, h^u/'** 
Quoique faint Jérôme rejette cctre tradition tou- 4«- 
ihaht té lieu de la fcpulture d*Adam » on ne pecTt m'^Jlm. 
pas néàMôins fe difpenfe? d'cri parler , comme ^7;?/* 
^nt àutMfée i^r tant de grands hômroes 'qui dJ*umf, 
l*onr reçue , & qui ont même trouve qu'il étoit 
très-digne du confeil de la fagefTe de Dieu , que 
le médecin fuprème guérit la blefTure mortelle . 
qu'avoir caufôe Ib péché ^ dàns It lieu même où le 
malade étoit ootacfaé , Se que le Très-hai^r s'abaif- 
0t profondément jàfar un énêt de (on infinie mifé- 
ficorde , oh l'orgueil de l'honitfié fuperbe avoii 
^i^ f ^çlHit çn ççn4çÇ^ t di^num ^^t , ut uh\ qç-^ 



3So Explication duChap.XXVIL 
.iidtrât buméOia fuperbU , ibi fe ùulmânt divma mif&^ 
ric$rdi4. 

Saint Matthieu palfc plufîcurs chofes que nous 
verrons dans les autres Evangcliftcs , ik. il marque 
fculemcnc cccce circouflance : Quon donnx à hêtre 
à J. C. du vin & du fiel mêles enfenil^le. Saint Luc ne 
Inc. t;. p^rle ni de vin ni de fiel , mais du vinaigre î & 
il dit que lesibldacs lui infutoîenc en lui préfet»- 
tant ce vinaigre > ce qui fcmble fignifier que c'ctovc 

{Jutot pour augmenter fes fouffrances , que pour 
ui donner du foulagemenc » qu*ils lui prclentCr 
i^Mw. rent cette boiiTon^ Des Interprètes croient cepenr 
danc que h vin mile éguic de U mjnhe , qu'on don- 
M^tf. naà boire il. C/elon faint Marc % fe donnoitor- 
dinairenient aux perfennes qu*on devoit exécuter» 
comme pour leur procurer quelque efpcce de foiir 
lagement par cette forte de liqueur , qui contrir 
buoic à les fortifier , & en même temps à aliéner 
leurs fens , afin qu ils fenciflènc moins la douleur. 
Mais^il ny a guère d apparence que les Juifs ^ an^ 
mis comme ib étoient de fureur contre J. C. aient 
penfé en aucune forte à lui adoucir ce qu il fouf- 
fioit. Ainfi foit qu'on lui ait donne fcparcment du 
vin mclc avec de la myrrhe , & du vin mêle avec du 
fiel» ou du vinaigre > comme lont cru quelques- 
uns » & que cela paroit diftingué dans 1 Evangile 
if^.if. de(àint Marc j (bit que les Evangéliftes n*aient en* 
tendu qu'une (èule hc même chofe , par ce t;/» mili 
de fiel , & ce vin mêlé de myrrhe ou ce vinaij^re ; il y 
a fujet de croire que les ennemis de J. C. n'ont 
penfé a autre choie en l'abreuvant de vinaigre , 
de fiel & de myrrhe , qu a augmenter même (es 
fouffrances dans la (bif extrême querépuifementoik 

il ctoit» & la perce de tout fon lang iuifaifoit fct^ 



»E Saimt Matthieu. 58x'> 
ût^Silrefufa dmU'éF-en hure en afam^oûti, c'eftque 
voulant fcolemenc accomplir la prophede de Da- 
vid > en la perfenne daqoel il avoic dit > Ils nie/m f^^^ ^ 
fréfenté du fwl pour ma nourriture , & ils m'ont donne »»• 
d botre du vtnatgre dans- ma foif s il ne jugea pas de- 
voir néanmoins facisfaire leur fiireur , de le con* 
tenta de leur reprocher par ce refas même de la 
boidbn qu'ils lui préfentoient» l'excès de leur in^ 
humanité. Ceux qui croient que ce vin mêlé dt 
fiel ou de myrrhe lui ftit préfencé comme aux au- 
tres criminels, pour le foulager, en lui procurant 
une aliénation des fens , difenr que le Fils de Dieu 
refufa d en boire , parce qui! vouloir faire voir 

2u il n avoit befoin d'aucun adouciilement dans 
sfouffirances» & qu'il offiroit à la juftice de fon 
Père, avec toute la plénitude d'une volonté par- 
faitement éclairée , le facrifice de fà mort fi dou- 
loureufe y qui devoir erre une fource de laiuc ÔC 
de vie pour tous les hommes. 

J. C. fttt dmu auâ^ié s c eft-â-dire , attaché à une tmt. 14^ 
aoix avec plufieurs cloux » qui lui percèrent les ^l'J^^ 
mains 6c les pieds t comme il paroit par les autres . ' 
Evangéliftes» 6c par les Pfeaumes; & fi l'on en ^/' "* 
croit Terrullien y il avoit encore fur fa tcte la cou- TertmL 
renne d'épines qu'on lui avoit mife chez Pilarc. ""'"'î'^ 
Alors les foldats qui étoient> félon faint Jean , au /««".lo* 
nombre de quaue , partagèrent entre eux fis vet^ 
mens , les jetiamaMfort ; c'e(l-à-dire, qu'ayant di- 
vtfé en quatre parts fes habits de deflus , ils les )et- 
ferent an fort pour avoir chacun la part qui lui 
ccheroit. A l'égard de fa tunique ou robe de dct 
fous , qui étoit , comme dit laint Jean , fans cou- 
tute > ils ne la coupèrent point \ mais ils jetterent 
eiicorc au fon à qui Fauroit. Car ilfalio&t que jU 
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}8i Explication duChap^XXVIL 
ff,xi ^® David , qui avoit prédit en partial^ 

' fier cette circonibincc de la Pailion <le J. C ftir ac-» 
complie* Cette tunique qoi ne fiit point partagée^ 
inarquoit en figure l'unité du corps de l'Egliie # 
qui ne doit jamais erre rompue par aucune divifion* 
Elle eft l'imaiT,e de la charité , qui eft véntableinenc 
la tunique ou la robe nupciaie , dont la rupturd 
£iit paroîcre une nudîré honteufe des aines aux 
yeux de Dieu & de l'Eglifc, Et ceft dcUe que 

" Apt. parle le Fils de Dieu» lorfqii'il dit : Hnunnx icM 
' ^ qm veille , qui ^.irdi bien (es vhenms , de peur qutt 
ne marche nud , C quotine voîc p confufton 6" f.i home. 
Après que le Fils de Dieu eut été ainli crucifie ^ 
il elt marqué que le^ foldats iéunt ajfis leg.trdoient f 
afin d*empêcher fans doute que Tes difciplts ne le 
vinllcnt détacher , & ne puuènt lui fàuver la vie^ 
. Mais il n'avoir pas foufFert qu'on l'élevic ùnc ctrté 
croix pour e'i rlefcendre -, avant qu*il eût accompli 
/o«n.ii. ce qu'il avoii dit: Qu^ quand il aurait ét/élevé de Is 
j** terre y il tir croit tout à lui par fa mort* Car il étoit 
vcritablemenc le Jésus \ c'eft-à-dire> le Sauveur 
du monde » & /f Roidfi Juifs , comme le portoit 
i'infcription que Cên mit ée^Miu dt fâ êeN* U l'é^ 
toit, malgré toute la manvaife velonté des }ui6 
mêmes , qui en refufant de le reconnoîrre pour 
leur Roi , ne firent que fe priver des douceurs &: 
des grâces de fa cçnduite , mais ne purent fe fou- * 
ftraire à fon empire. C etoit la coutume parmi les 
Romains f de faire voir dans un écriteau expofé 

. ' aux yeux des peuples , le fujet de la condamna* 
tion des criminels. Nous en voyons un exemple 
dans Eiifebc àTégard d'un faint Martyr de Lyon , 
nommé Acrale , qui fur conduit tout autour de 
Vampbichéacre » avec cette infcription latine qud 
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Ton portoit devant lui : Htc ejl Attalus Chrifi'tanus : EuPêHMi 
C cft ici Accale Ciirécien. Dieu permii; donc que hifi. te* 
Pilate fit connoitre à tous les peuples , par l'infcri- ^il^^^l^t 
pdou qui ponoJt la caufe du fu^plicç de J. C q|ue f • 
celui-là même que les Jui6 Tavoienc forcé de faire 
mourir, ctoit vcritablcmcnc leur Roi. EcceGoo- 
vcrneur paycn fut en cela vifiblcmcnc le minidre 
de la velonté du Très-hauc , ayant reconnu pour 
JHoides Jtùfs^ celui que les Juifs avoient con(3amné 
comme un ennemi de Dieu, & comme un blaTphé* 
niateur. U eft vrai qu'il 61 en même temos 
deux vâkitrs 4 fis deux ciiés. Mais cet opprobre aufti- 
bien que tous les autres de fa Paffion , ne (crvit 
qu'a relever davantage la vertu & la gloire de fa 
croix \ puifqull parut alors , félon un ^randSainr» 
comme un Juge jui milieu de deuzaimincis , en 
couronnant l'un par un c£fer de la grâce furabon* 
dante de fa paffion, & condamnant Vautre par un 
effet très-équitable de fajuftice : & d'ailleurs cette 
circonftance particulière de fa paHlon, ayant été 
prédite par un Prophète, elle clevou s'accomplir Marc. 
.comme toutes les autres prophéties. S'il eft donc /^J/^' ^ 
placé entre ces deux fcélerats, c'eft afin que def^ %u 
croix comme de fon mbimal 9 il commence i âûre 
ce qu'il fera dans la fuite de totis les (iecles , ce 
difcernement adorable par lequel il affocic fes élus 
à fon corps facrc,& en rejette pour jamais les autres; 
comme il fit alors grâce à un de ces criminels , en 
lui inipirant fon amour , & qu'il laifla l'autre dans 
la mauce de ia volonté & dans la corruption de 
ion cœur. 

ir, 39. jufqu*an45. Et aux quipajfoient par là U 
bUfphémoient en branlant la tête , & lui difant : Toi 
qiâ détruis U temfle dtDitu ^& qui U rtbkis en trois 
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384 ExpttcATioN duChap.XXVIÎ. 
jêurt y que ne te fuuves-tu toi4iiim i Sàmesie F Ut d$ 
Diitt 9 defcends de U croix , &€. 
Chryf. m II ne paroît dans le Sauveur » dit faint ChryHv 
JJjJ^'^^j ftome, que de la foibleire. Et toutccqui fc palFa 
alors ne pouvoir former qu'une impreilion de fon 
impuiiïance dans refpric de ceux qui nepenctroienc 
pas les delfcins de Dieu dans ce^rand mydere. Ce^ 

Endant , comme dit excellemment le même Saint» 
îus a fait voir qu'il étoic Dieu en mourant com- 
me le plus foible des hommes , & ii a établi cette 
importante vcriré par les chofes mêmes qui paroiP* 
foieiu la devoir détruire. Etant tout environné de 

Î>ecfo{ines qui l'outraeent (i indignement , il ne les 
çut vaincre que par ion fîlence & fa patience. Et 
ce (Ilence étonnant du Fib de Dieu au milieu de 
tant d opprobres » peut bien être regardé comme 
un des plus grands prodiges de (a vie mortelle. 
Ils lui reprochent qu'il s'cil y :inté ie détruire le 
temple de Dieu , &c de pouvoir le rebâtir en trois jours. 
Mais il fer^tfanscomparaifon davantage \ puifqira- 
près qu'ils auront détruit le temple facré de Ion 
corps , il fe reiTufcitera lui-même le tioifiéme jour. 
Et ainfi en ne fe /4ire'4ii/ point alors > comme ils vou- 
loicnt qu'il le fît , il opéroit un mirack bcancoiip 

Elus grand , qui croit de fauver les hommes ^ /es 
ourreaux mêmes en mourant, lis le prcilent de 
defiendre de la croix > s'ii ejl Fils de Dieu > comme il 
le prétend : car ils ne croyoient nullement qu'il le 
fèt. Et c'eft au - contraire parce qu'il eft Fils de 
Dieu qu'il ne defcend pas Je cette croix , où fbn 
amour pour les hommes 5c fon zele pour la gloire 
de (on Pcre , le tcjioicnt plus fortement arraché 
que la malice de ics ennemis & la cruaucc de ies 
bourreaux , qui n'auroienc eu aucun pouvoir con-« 

trc 
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DE Saint Matthiso» ^tf 
tre lui 9 fi lui-même ne le leur avoic donné. Les 

Prêtres &c les DoReurs de la loi , auilî bien que les Se' 
futeurs y prccendent prouveu que tous fcs miracles 
avoient écé faux , & qu'il n'avoir pu fauver vérita- 
blement Us autres , puifqu'i/ iir/^nz/^i/ préfcncemenc 
fe fastver ù/hnime. Mais Ci » comme dic faii\c Chry- chnfiê. 
foftome , cane de Prophètes dont ils avoiçnt répan- m Mêi. 
du le fa ng, n'avoient pas ce(I% d'être Pïophetes» ^^^W» 
ni tant de Sainrs, d'crre Saints, parce que Dieu 
n'avoit pas voulu les fauver d'encre leurs mains ; 
celui dont le nom même de Jésus , tailoit con- . 
noirre fa qualité d€ Sam/ewr » & qui avoir tant dft 
fois prédit fa mort» comme étant lhaitre de Tem* 

Îêcher> s'il l'avoit voulu , cefla-t-il dctre vérita- , 
lement le Sauveur des hommes , parce qu'il ne 
voulut pas fe fuitver alors de la croix , comme ils 
l'en preifoient \ Et ne lui éioit-il pas beaucoup plus ^ 
facile de s empêcher de mourir» (^ue de fe reifufci* 
ter ? Ou plutôt l'un & lautre n'etoit-il pas égale- 
ment facile à celui qui avoic dic aux Phanûenlt 
mêmes : Qu'il devoir ipùtstr U vie fm U refnndre , 
&: que perfome ne pouvoit U lui ravir s mais que 17* 
soit de lui-même iju il la quittott ; &: qu'il avoit le poa^ 
voir & de la quitter , & de la reprendre f Ain fi ce que 
leur aveuglement les portoit à regarder comme 
impoifible , qui étoit que J« C. defceniii alors de U ' 
€r9tx \ & ce qu'ils prenoient pour une preuve qu'il 
n'étoit pas Rei d^ifrael s c'eft-à-dire , le Meffie , de- 
voir leur perfuader le contraire. Et bien loin de 
dire , comme ils font ici : S'il eft le Roi d'Ifrael , 
quil defcende de la croix , & nous croirons ce quil dit s 
ils auroient du dire plutôt : Il faut croire ce qu'il 
dit, ôc le regarder véritablement comme le Rdi 
d'ifrael} parce qu'il demeure immobile fur la croix» 
Tmnt IL Bb 
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lui qui d'une feule parole nous avoir tous rcnver- 
fcs , lui qui a eu le pouvoir de rclTufcitcr un hom- 
me more depuis quatre jours > d'ouvrir les yeux , 
<fan aveugle ne. Difons donc , Se difons-le très- 
cercainèmenc» que Ci J. C. étoit alors defcendu de 
deifiis ù. croix , ils auroient cru aoffi peu en lui, 
qu'ils y crurent lorfqu*ils apprirent la nouvelle 
beaucoup plus furprcnanre de fa rcfurredion. Et 
ils neparloientainn , que parce que leur envie & 
leur orgueil avoient tellement corrompu leur cœur» 
que cous fes plus grands miracles ne paflbient dans 
leur efprit que j)our des iUuilons ou pour des en* 
chantemens du dcmon. * 

C'croit cet aveuglement fi déplorable qui les 
porroic à le railler même de la covfi.tme qutl avait 
en Dieu fon Pere , & à faire ce raifonnement très- 
faux : Que fi Dieu Caimoit , & s*il étoit véritable- 
ment fon fils comme U k difrit 9 il dévoie donc le 
délivrer màmeiumi d'encre letin mains. Car il eft 
vrai que le Perc dévote délivrer (on Fils des mains 
des Juifs & des liens de la mort. Mais il ne devoit 
pas le délivrer de la croix; puifque c'ctoit par la 
croix qu'il devoit lui-même délivrer le monde ) 
que s'il ne fût pas mort fur cette croix, le démon » 
le péché , & la mort même » n'auroient pas été vain- 
cus , & cette croix n'auroic pas triompné, comme 
elle a fait de tous les Rois de la terre , qui ont fait 
gloire de fc foumettrc à fon empire. 

Il naît une difficulté confidérablc , de ce que le 
faint Evan^cliile que nous expliquons , àc faint 
Marc témoignent , que lesveletirs qui étaient cruà' • 
fis étvec T ^* lui faififiem suffi les mimes refroches , 
que les Prêtres , les Doâeurs & les Sénateurs ; au- 
lleu que faint Luc ne Tatcribue qu'a un fcuL Saint 
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Jcàn Chryfoftonit 1 cru avec piufieurs auttes Pcrcs, . 
que CCS deux hotiniics dirent d'abord au Sauveur 59/40* 
Its mêmes in^res > mais que 1 un enfuire l'adora ^^."^ 
tomme Dien, pendant qUe l'autre le blafpfaémQÎtt iM«.f«. 
te il ajoute , que Dieu même leperttiit aihfi » pour 
faire admirer davantage là ttiamete dont il lui tou- 
cha le cœur. Saint Auguftin néanmoins , avec d'au* 
tret Saints , ont regardé reXprelîion de fainr Mat- Muiufi, 
thieu comme figurée, ôc croient que ce qu'il dit ^^^J^ 
tn général de cés voleurs , pêut être entendu l'b- i. 
d'an feùl , bar Une figure allez ordinaire dans lés • 
Ecritures, uontnièmê M tappôRc pluneUrsèxêm'- 
ples. 

1^. 45. jiifqu'aii 5 1. Or depuis la fîxime heure du 
jour jufqu k Id neuvième , toute lu terre fut couverte de 
tendres. Et fur la neitvtéme heure Jésus jetta un grand 
'm 9 m dïfmt : Eii^MU» lummafabàMani f ceft-À-direy 

On ne peut entendre pat ces ffnelres qui couvrir 
rent pendant trois heures toute là terre , une éclipfc 
ordinaire du foleil, qui ne pouvoir arriver naïu- 
irellettietit dans le temps de la pleine lune , ni cla- 
iret non plus fi long-temps, ni prbdairb dàn$ routé 
1^ terre .des ténèbres fi profondes , que les érbilei g^^, in 
paradent au ciel , comme \b témbigne cm ancien cknwk* 
Auteur. Ainfi il paroîr que ces ténèbres furent for- 
mées par la toute - puinance de THomme - Dieu 
'(qin foutFroit alors fur la croix , qui fie que le foleil Lue. %u 
ffit obfcuniy feton reipredion d'un Evangélifte. Il 
écoit bien raiibnnable que le Soleil de juftice étant 
alors comme dans le dernier obfcdrclflement à 
l'égard des hommes ^ par cette profonde & incom- 
préhcufible humiliation > où fon amour pour ces 

Bbij 
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388 Explication du Ch ap. XXV IL 
mêmes hommes l'avoic réduit > la nature Te fou* 
levât en quelque forte contre la malice des impies 
qui 1 outrageoient » & que la lumière du foleil 
ccflat pour un temps aédaircr ceux qui crci- 
gnoienr , autant qu'il ctoit en leur pouvoir , cette 
lumière eirentielle qui ctoit venu éclairer les 
hommes. Quelques-uns prétendent reâiaindre cet 
obfcurciiïèment du Toleil â la Judée » expliquant 
de cette province > ce qui eft dit de tme U tem » 
comme il s'en voit en effet d'autres exemples 
chrf[. in dans l'Ecriture, Mais faint Chryfoftome , ^ d'ha- 
JJjJ'^^ biles Interprètes de ces derniers temps , croient 
' que ces ténèbres furent répandues univcrfellc- 
ment fur la terre. Et ce grand Saint npus fait re- 
marquer qu'elles arrivèrent en plein midi» afin 
que tous les hommes qui éroient alors fur la terre » 
7<ff»]r. puflènt en être témoins. Audi Tertullien s'adref- 
jÇ'îj, lant aux Romains mcmes dans cette excellente 
apologie qu'il compofa pour la Religion chré- 
" tienne > ne aaint pas de leuc déclarer comme une 
chofe très -connue , qu'au temps de la mort de 
J. C. qui arriva fous Ponce Pilate, lorfque le fo- 
leil étoit en (on plein midi » le jour manqua tout- 
d'un-coup , & que cet événement lî (urprcnant 
avoit même été marqué dans les archives publi- 
ques de l'empire. Ceft ce qui fait dire encore* à 
ïaint Chryfoftome : Que ce icui miracle étant d 
grand de foi-meme , & arrivant dans le momenc 
qu'il arriva > devait fuffire pour convertir tous les 
Juifs. Et il ajoute : Qu'il étoit bien plus glorieux 
au Sauveur de faire ces prodiges en fouffrant & 
en mourant fur la croix, que de dcfcendre même 
Cjrii.Li. de la croix. Les Pères ont regardé en effet ce grand 
*4^ll!*!lu mitacle comme une preuve éclatante de la divi- 
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DB Saint Matthieu. ^S^ 
hité de celui qui étok alors dans la dernîcrc hu- yç^^^„^^ 
miliadon \ comme un averciflement que Dieu don-- idimkh^ 
noie. aux hommes, de confidérer qui é^oic celui Z^.^^^L 

t r 'r ' ' r • • r Mur. m 

quon railoit mourir fur une croix,* oc enhn com- bumUe^ 
me une elpece de foulevemenr de la créature con- 
tre ceux qui outrageoient Ci indignement le Créa- 
teur de l'univers. Cependant ce qui eft comité 
ime antre e(pecç de prodige en quelque façon plus 
furprenant , les Juiis n'en (ont point touchés. Ces 
ténèbres durent trois heures entières , félon TE 
vangilc , c'eft-à-dire , tout le temps que J. C. fut 
attaché à la croix jufqu a fa mort : & nul des 
Prêtres , des PhariHcns ôc des Dodeurs ne fait la 
moindre réfléxion fur la caufe de ce grand mirar 
de , qui avoir été prédit long-temps auparavant 
par un Prophète , en ces termes : Le fâieil fe tw- ^ 
ehera en plein midi , & je couvrirai , dit le Sei^eur , 
la terre de ténèbres dans la plus grande clarté du jour, 
C*croit un effet de raveuglement du cœur de ces 
hommes orgueilleux & pleins d'envie > dont les té- 
nèbres interieutes figurées par ces autres exté-^ 
rieures » ne purent en être fériés. Aufli on lesi 
voie également furieux & animés contre T* C. de- 
puis le temps mîme de cet obfcturciflement ou de 
cette défaillance du foleil. 

Jésus vers les trois heures après midi ietta un chryfoff. 
jr4«i^i, qui marquoit » félon faim ieanChjcyro- "'/"F^*^ 
ftome , le pwvùir fuprème qull avoir de quitter fi 
ifie & delà reprendre quand il voudroit» car il n eft 
pa^ naturel , qu*un homme épuifé par tant de fbuf^ 
frances & par la perte de tant de fang, crie avec 
une fi grande force un moment avant qu'il meure. 
Et ce fur aulîî ce qui porta le Ccntenier qui étoit luc» 
préfem>àreconnoi(reqfi'ity avoir quelque choie 

Bbii^ 
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'extraordinaire dans cec homme» ôc à rendre 

floire à Dieu dans le temps même que les Juifs le 
lafphémoient. Mais qu*eft-ce <]^tte dit Jésus en 
criant Ci fortement ? Mon Dieu , mon Dieu , pour* 

Î^uoi m\tvez.-vous abandonné ? ^ Dieu par- 

oit alors comme Fils de l'homme , voulant obli- 



Î^er les hommes â coniidcrcc 1 ccac eflioyablc où 
(x\ Pere avoir permis qu'il 1 eulTc réduit. Ou bien 
Mion. ^ i^Q^ donnoit lieu par là de rechercher la vraie 

|m. 17, ^ III Vv» It • • /• i_ J t. 



caufe pour laquelle Dieu l'avoir ainfi abandonné 

à la malice des hommes , qui croit l'horreur du 
péché commis contre la divine majeftc , que THom- 
me- Dieu pouvoit feul expier par le mérite infini 
de fa mort \ comme il n'y avoir au0i que Dieu feul 
qui pût pénétrer la profondeur de la plaie qu'avoic 
cauiee ce péché. Ôu enfin en s*adreuànc » comme 
€yfiil\d il faifoit , âfoo Pere , il le fupplioitde faire réflé-i 
J^"^'^' xion fur ce qui i'avoit en£^ac;c a abandonner (on 
Fils unique entre les mains (ïe fcs ennemis, c*cft- 
i-dire , fur l'excès de cet amour ineffable quiik 
avoir eu pour les hommes » lorfqu il ayoit bien 
voulu ne pas épargner fou propre Fils ppur les faiFv 
ver par umorr« 

Mais cette parole de J. C. fut prife par quel-, 
qucs-uns A contre fcns. Et (aine Jérôme croit que 
ce furent les foldats Romains , qui n'entendant pas 
la langue Hébraïque , & ces mprs,^ EU » &c^ 
a'imagmeren^ qu'il appelloir EHe cer ancien pro« 
phete , â fon fecours. Mais comme il o y a gueres 
d'apparence que ces foldats euflent plus de com 
noirfancc du prophète Elic , que de la fignifica- 
M-»rf.i5, tion de ces mots Hébreux \ il peut bien être arrive 
l«k't|. les Juifs mêmes par dériiion interprétèrent de 

i<. ' ' Mffi^tçcequjçdUbiiicSaayeara fie que les (bidaq^ 
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DE Saint Matthieu. 591 
cntrcrcnc dans leurs fcntimcns. Or parce que /««f.i^ 
J, C. avoit dit , comme le rapporte faint Jean , 
qu'il ^euêii fosfyïan de cesfoldats ayant empli auffi- 
càc MMi ifvnge de vinaigre » U mit au bout d'im ro^ 
feam 9 C la préfenta au Fils de Dieu » -rf» qgf'ii j^^^ 
en but. Il eft marqué expreflfëmenc qu'if y avoir t^. 
U un vafe plein de vinaigre \ & il femtle qu'on 
le deftinoit pour empêcher que les criminels ne 
(ombailènc en défaillance , étant en etfct très-pro- 
pre pour faire revenir les fens. Ainfî ce fut par une 
douole cruauté que l'on en donna à boire an Sau- 
veur V puifqu outre que cette boiilbn ne pouvoir 
que lui augmenter fa loif , elle n'étoit deftinée que 
pour prolonger , s'ils eulTent pu , le temps de fa 
paillon. Mais toutes les prophéties étant accom- 
plies > & toutes les figures confommées , Jésus 
jftu encm une fois un grand cri , en difant, comme 
leremarqtie faint Luc: MonPere > je remets mon x«r. 
ame entre vos mains. Ce fécond cri ten<loic en- 4«* 
core à faire connoître à fon peuple , qu'il ne mou- 
roit plein de vie & de force , que parce qu'il le 
voiiloic : il tendoit à leur attefler fon amour pour 
eux » qui avoit la fisrce de le faire mourir pouc 
fes propres ennemis. Et en difant à fon Peret 
Te remets m^n ame entre ves mains ^ il fit connoître 
ic\on Tertullien , qu'il mouroit volontairement , ^oUg! 
en prévenant la dernière main des bourreaux , qui 
avoient accoutumé de rompre les jambes des cri- l'iTîjJ* 
minels pour achever de les faire mourir : Sfiritum 
tsim verve dimifit fravento carnificiseficie^ 
. 5 !• jufqu'au 5 5c En même temps ie voile du tem^ 
fie fe déchira en deux depuis le haut jufqu'en bas / Ai 
. serre trembla ; tes pierres fe fendirent ; tes feputcres 
s*QUvrirent i & ^iufieurs mps des Saints qui etoicnir 

Bbuijt 
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Explication duChap. XXVIL 
dans le fmmeil de la mocc > rejfujiîterent , &c. ' 
Oriren. Oiigcoe faînt Jérôme ont entendu par ce 
Ut^"/ wi/e du temple qui fut déchiré dan$ le moment de 
nurm. la mort de J. C. celui que l'on appeHoit extérieur » 
& qui ctoit étendu au devant de cette partie du 
JjJ^^ temple où entroient les Prèrrcs. Mais beancoiip 
/mw. 19. d'autres Pères de des plus habiles Interprètes cn- 
tendent ceci du voile intérieur qui étoit immédia- 
W.C.37. tementau-devaut du (an&uaire 9 ou du Saint des 
i^'i^iit Saints. Et c'eft prefque on fentîment général de 
f»€mm. tous les Auciens ; que ce déchirement du voile du 
fonfra fanâ:uairc marquoit en figure , comme dit S. Augu- 
Tdtij/J. ftin , que la paffion & la mort de J. C. devoit dé- 
l^iii!^' couvrir aux fidèles qu'une faince confelTion de fa 
JJJ^H- foi rendoit digne de participer à fon fang , le$ 
9i!um myfteres qui avoient été cachés jufqu'alors : 

Chrifti pajftonem revelenmr fecreta fecrmemenmfée-^ 
Uhu » adbihmUffu ejus fangmnem , ne aperte m ten^ 
fejjionetranfeuntr'uf ce que faint Paul a auflî mar- 
qué en quelque forte , loi (que parl;inr dnvoife qui 
efl demeuré iur le cœur des Juifs (ans être levé , 
i.c«r.}. ji ajoute: Qxiilne s'ote que péor J, C. Et il le dit 
plus clairement en écrivant aux Hébreux mêmes ; 
lorfqu'aprés avoir rapporté ce qui regardoit le fan- 
Suaire , où le fèul Grand-Prêtre entroit feulement 
H#*». ^ ijrig f^ij Tannée, il déclare : Que le S.iint-Ffprit 
nous montroit par-là j que ii voie du vrai fandu iire tic- 
chryfofl. tott p4s encoTc ouvertc. Or elle ne s cft ouverte que 
^^^^f^ par la mort du Sauveur , lequel en mourant a dé- 
* chiré véritablement le voile de 1 ancienne allian- 
ce «^aous découvrant tous les myftcrest accom- 
pli flant toutes les figutes , & nous oûvrant la voie 
our entrer dans le fandluaire de la divinité , par 
a connoilTance des plus grandes véritcs, &par U 

foSçûioa de Dieu mcaic« 
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Le tietnblement de terre qai arriva dans le mê- 
me temps de ia mort de J.C. fut fi grand , qa*iin ^^^1^^ 
Auteur payen aflure qu'il ébranla toute la Bythi- y,^. 
nie 5 &: que la ville de Niccc en fur renveifce dans 
la plus grande partie. Il eft inutile d'objcéter , com- 
me fait un Interprete9 qu'il ny a gueres d apparen* 
ce que des villes d*une province éloignée euflètit 
été renverfées par ce tremblement » lorfque dans 
la Judée même , où s'étoit commis le crime qui 
lavoir caulé , on ne voir point qu'il foit arrive rien 
de femblable. Car , outre que la même chofe pour- 
roic bien y être arrivée aulli , quoique l'Evangile 
.n*en parle pas ^1 e(l contre la raiibn de contciler ^ 
fur une telle conjeâure ce fair attefté par le tcmoi- ^ 
gnage d*an payen , qui doic être' moins fufpeâ; 
que celui d'un autre. D'ailleurs ces ténèbres dont 
on a parlé , cette fccou([e de U terre , ces pierres fen- 
dues , & ces fepulcres ouverts , croient des lignes qui 
reprochoient d'une manière alfez lenfiblc l'aveu- 
glement des coeurs des Juifs plus durs que les pier* 
res qui fe fendoient à la mort du Fils de Dieu , plus 
infenfibles que la. terre qui trembloit à un fi ter- 
rible, événement , & plus impénétrables que les 
(cpulcres des inorrs qui s'ouvrirent , comme pour 
faire voir que la mort perdoit Ton empire par celle 
d'un Homme - Dieu. D'ailleurs ou peut ajouter » //'V*-»». 
que Dieu refcrvoir bien d'autres fléaux pour pu- 
nir ringratitude des Juifs » après en avoir tiré ces 
premiers de (on E^life , qu'il plût à fa divine mi(ë^ 
licorde de choinr du milieu de cette mafTe de 
corruption & de malice, pour les remlrc dignes 
de participer les premiers au fruit de fa mort , 
d être lavés dans le fang même qu'ils avoienc ù 
ccueUffment répiandu. 



Digitized by Google 



. 5 94 Explication du Chap. XXVII. 
Quoiqu'il femble par la manière dont en parle 
TEvangilc, que les lepulcres s ouvrirent dans le 
JDomenc que J. C expira > ce qui cil auûi le len- 
timenc de queiquesAnciens^ néanmoins il paroïc 
certain que les morts ne relTufciterent qu après U 
r/furreciion du Sauvfur ; comme il eft marqué en 
effet, qu'ils ne furent vus de plufieurs qu'en ce temps- 
là. Dieu permit qu'ils furent vus de plufieurs per- 
fonnes» aân que ce grand miracle ayant beaucoup 
de témoins parmi les Juifs mêmes , fervit de preu- 
ve à la vérité de la réfurreâion de J.C & contri- 
buât à en faciliter la créance dans les efprits. Car 
ils pouvoienc bien juger , que fi celui à qui ils 
^ avoient procuré la mort avoir opéré d'aulli grands 
prodiges qu'étoient ceux de couvrir le monde de 
ténèbres > de déchirer de haut en bas le voile du 
fànâuaire % de faire trembler la terre & fendre les 
pierres » d'ouvrir les fépulcres & d'en faire fortir 
/miv.»« les morts , il lut étoit très-facile aulS de rétablir 
par fa réfurrcdtion ce temple facrc de fon corps > 
après qu*ils l'avoienc détruit en le faifant mourir , 
félon qu il le leur avoir déclaté lui-même. Ces 
morts étant doncf0rtisdi leurs tombeaux » qui étoienc 
hors de la ville» vmnm i Jerulàlem» qui eft ap- 
Bmcn. pellée Id vilU fdiuie 9 même après la mort ac 
7»J/v^8. J* tanticaufedu faint temple 6c du culte du 
*f'J^' '7^ vrai Dieu qui y étoit établi à l'cxclufion de tout le 
refte de la terre , qu'a caufe des faints myfteres de 
notre rédemption qui s y écoieac opérés» ôc de la 
grâce qu elle reçut de devenir , par un effet de la 
bonté iurabondante du Fils de Dieu, lorigine Se 
la mere de toutes les autres Eglifes ^ puKque ce 
fut â Jerufalem que TEglife prir naiflance , éc que 
de ce lieu la foi fe répandis dans cçuc l'uaivas«. 
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Quelques-uns croient que ces morts ne refliu/ci- 
terent que ^ur un temps , ôc moururent de nou-r 
veau 'i éc ù^mt Auguftin femble avoir trouvé de Aux**^. 
grandes difHculrés à admettre le fenttment opp j- 
le. Mais (aint Hilaire , faint Epiphane , ik. cî aii- -'^nc 
très Ailleurs anciens & nouveaux ne peuvent croire ^Ep^h^n. 
que J. C. ait reiTufcité ces Saints» pour les faire f^^r/fy^. 
retourner dans le fepulcre \ & ils ont coniideré leur tf^o^f! 
léûirreâion comme le commencemçn^ dç le.ur vi^ 
6c bienheureufe 8c immortelle.Cr , félon ce fens , T!uu!m.' 
qui paroît autorifé par plulîeurs Saints & par de ^^^fi^- 
grands hommes, u Icroit vrai que J. C en mour 
tant au ciel » auroit mené avec lui plufieurs capsifs , 
félon l*expre(Eon de l'Ecriture > c*eft-â-dire , p|u. £p/^/. ^ 
fieurs juftes retirés de qiptiviié , non pas fettlemcni ^- 
cn ame > mais anffi en corps i ce qui femUoit aug- 
menter en quelque façon la gloire de fbn triom'" 
phe. Or ce qu'on vit arriver alors en la perfonne 
de ces Saints, qu'il jplut à Dieu pour des raifons 
qui nous ionc cacbees > de cboiiir eucre piufleurs 
autres , pour les faire participer par avance à la 
gloire de fa réfurreftton 9^ étoît cot|t ec^eiiid^lc » 
comme le dit faint Jean Chry(bftome» une preuve chryp>{f,} 
& une figure de la réfurredtion générale. Et il pa- jj^^'' 
roilTbit très diç^ne de la c^randeur de cet Homme- 
Dieu , qui avoir (ouffert que la mort exerçât fut 
lui fon empire » de retirer d'emrefes liens queU 
oueS'Uns de ceux qu elle retcapitcaptift,. afin do 
(aire fentir dè$ lors aa dépaip» » qtie* depuis qu*i| 
avoir ofé £ifre attacher à la croix l'auteur de la 
vie, il avoit perdu ce droit & ce pouvoir de la 
mort que le péché lui avoit donné fur tous les 
hommes. Or rien o çtpic pl||U^ ç3iffiloL& de le lui 
fài^ fVtV: > qil^ ^ voir îm ^ imnoPAC^k^i 
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J9^ Explication duChap. XXVII. 
mort & de la réfurreâion de J. C. non feulement 
tontes les ames des anciens juftes , cirées des lim- 
bes où elles étoicnt retenues jufqu'â cet heureux 
inftant qu'elles attendoient depuis tant de fiecles, 
mais encore les corps mêmes de quelques-uns d'eux 
recirés de la poudiere du tombeau. 

EnûnleCetttinier (k, les foldacs deftinés i gârdar 
Jésus » pour empêcher qu'on ne l'enlevât > furent fi 
faifis de crainte en voyant cette cfpcce de rcnver- 
fement de toute la nature , qu'ils ne purent s'cm- 
pêcher de reconnoîcre & de publier la vérité de ce 
que les Juifs n avoienc dit qu'avec mocquerie : 
Que cet homme eteit Fils de Dieu, Saint Auguftin 
ctoit néanmoins» au'ils entendoient (èulemenc 
Im. 1}. - là la même chofs tjui eft marquée dans 
J^.^ laint Luc : Qu'// étoit véritablement un homme ju" 
eordtétn. fte. Mais faine Bafilc & faint Cyrille témoignent 
qu'ils reconnurent vraiment la divinité de J.C. Et 
J^fému en effet faint Jean Chryfoftome rapporte» que quel- 
wp. m! qïics-uns dès fon temps difoient, que ce Cente- 
chryfcji: nier fut enfuite tellement fonifié dans la foi & 
^m,^z,. dans la venu , qu'il fouffirit même le martyre. 

ir, 55. ^6, Il y avait là auffi plufieurs femmes qui re- 
gardoientde loin , & qui avoietit fuivi Jésus depuis la, 
Caillée y ayant foin de fafijier , entre le/quelles étoient 
etetent Marie Madelene , 

Saint Jean Chcvftoftome nous fait admirer la 
fainte ^énéroAté ae ces femmes % dont parle ici 
l*Evangile , qui ayant fuivi J. C, de Galilée i Jeru- 
falem , & s'étant toujours appliquées à le fervir 
dans fes befoins temporels , ne Tabandonnerenc 
point dans cette dernière extrémité, lorfque la plu- 
part de ces*difciples s*étoient enfuis. Il eft vrai 
qu'elles ne s'approchoient pas de la croix , qui écoie 
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enWrotmée de foldats & d'ennemis da Sauveur. 

Mais elles ne voulurent point perdre de vue ce 
grand fpe(^laclc , qui en déchirant leurs cœurs par , 
un effet de cet amour très-pur quelles avoicnt tou- 
jours eu pour faperfonne > les rendit dignes d'ea 
ècreenfuire récompenfib par la grâce qu eUes reçu- 
rent de voir les premières J. C refliifcité , & de 
devenir comme les premières E yangéiiftes de £i ré- 
furredtion. 

ir. 5 7. jufqu au 61. Sur le foir un homme riche de U 
ville d ArmathiCynommè Jofephy qui etoit aujfi difaple de 
jEsm^vim treuver PiUte i& ÙU étjfont demandé U corps 

J B s u s > FilM cmmmtda qu'on le iui donnât &€• . 

Ce n*eft pas fans grande raifon que faint Mat- ê/ime.iv 
thieu a eu foin de marquer ici , que Jofeph étoit 4}« 
un homme riche , & que faine Marc parle de lui 
comme d'une perfonne de qualité , éc le nomme 
Sénateur de la ville de Jerufalem. Car toutes ces 
confidérations de fes richeflîes» defanaiflance» de 
fa dignité » ne contribuoient pas peu à relever 
Ta pieté & (a foi eu cette rencontre. JBt ce qui peut 
faire admirer encore davantage le (kint courage 
qu'il fit éclater alors , cft ce que feint Jean a re- 
marqué : Qu*étant difciple de Jésus , il ne Tétoit /p^^.!^- 

a n'en fecret > parce qu Û craignoit les Juifs. Voilà 
onc » félon la réflexion de faint Chryfodome > cet 
hooune timide & ce difciple caché de J. C qui 
eft tout d*un coup rempli de ferce à la mort de 
ion divin maître i ^*cft-à-dire , loriquil fembloit 
avoir plus de lieu de craindre de fe déclarer pour 
lui. Mais il n e(l point étonnant > que celui qui 
avoit pu changer fur la croix unbrisand & un vo- 
leur en un confeUèur de fa divinité , âit changé 
atiffi le corar de ce difciple timide» & Tait renaa 
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tout d'an coup )^ûx uh effet de fa ^rdce , adfez gé^ 
néreux pour s expcfer âu thépris & â la haine des 

Juifs , en demandant au Gouverneur le corps de 
celui qu ils avoicnt traité fi indignement , & qu'ils 
venoient de faire mourir comme un icclérac au mi-* 
lieu de deut vôlears. Il eft vrai que ces (i^nes écla-^ 
tans qui Arrivèrent à fa mort > purent bien fervir 
â infpirer à ce Senacedr cette force dont il eut 
befoin pour fe lever au-deftus de toutes les vues 
poliriques que (es richelfes fa dignité étoicnt 
capables de luifuggerer. Car li un payen teiqu'é- 
toit le Centenier » ôc Ci des hommes auili durs que 
des foldats furent tôuchésde ces grands prodiges» 
jufqu'à reconnoître que celui qui étoit mort» ^coit 
vraiment Fils de Dieu , eoitlment S*étonnet qu'un 
des dilciples de cet Homme-Dieu air ranime en 
quelque f-nçon ia toi , lorlque des paycns en fai- 
foient , pour le due ainli, une profeiiion publique ? 
Ktais fi d'antre p&rt l'on envifage le peu d effet 
que ptoduifirent tous cti miracles dans rèfprit 
8c dans lé coeur des A(i6tres mêmes , fans parler 
de tous les Juifs qui y parurent infenfibles , on a 
fujet d'admircr'ce changement miraculeux de la 
grâce de J. C. dap<; Jofeph. C ctoit Dieu vifiWc- 
ment qui le conduiloit dans cette entreprife. £t 
de même qu'il agit fur fon comr, pour le porter 
à demander à Pitate ke corp de Jisus 9 afin d'à* 
voir la liberté de Tenfevelir , n'étant pas permis 
d'enlever le corps deceiîx qu'oft avoir traités com- 
me criminels , il agit aufii fur l'cTprit de Pilarc , 
pour le porter à lui accorder ce qu il demandoit. 
On voit , dit faintChryfoilome , quelle étOit alors 
l'ardeur de lamour que cet homme avoir pour le 
Fils de Dieu » non feulement en ce qu'il ne aaignit 
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pas d'aller demander fon corps , mais encore en ce 
qu'il le mit dans un fepulcre qu'il avoir fait tailler 
pow lui-même dans le roc , ôc qui n'avoir point 
encore fervi 4 perfonne. £r Dieu le voulut ainfi , 
•joute ce Saine » par un confeii de fon admirable 
fagefle , pour empêcher que perfonne ne pût croire 
que quelque autre fut reirufcitc au4ieu du Sau- 
veur. Il falloir auflî pour une plus grande preuve 
de fa réfurrc6tion , que l'entrée de fon fepuhre fùc 
fermée par tme pierre ^ quil ne fut pas Êicile de re- 
muer à caufe de fa grandeur 5 afin que fes ennemis 
nepuflènt dire avec fondement , que les femmes 
qui demeurèrent en ce lieu pendant quelque temps 
l'avoienc enlevé. Car il étoit de la derniei^e im- 
portance , pour rétabliirement de la vérité , de • 
notre Religion , de bien établir la vérité de la 
réfurredlion de J. C. puifque , comme dit faine 
Paul > fi /. G. fiétok foint r^kfMi U friditéuim des ctr; 
Ap&tres amwiêt/véïmei & notre foi ferek vame aujfi. <f* s4« 
Si J C. n'eft point rejfufciti y difoit-il encore aux fi- ibid, 
dcles de Corinthe , votre foi ejl vaine , & vous êtes '7* 
sm ore engagés dans vos péchés. 

^. juiqua la fin du chapitre. Le lendemain, qui 
hêit le jour d*aprês celui qui eft appelle U préparation , les 
Princes des Prêtres & UePbârifiens iitmté^emàUs » al- 
ierent trouver Pilote , & M dirent : Seigneur , nonsnotts 
fçmmes fowvenus que cet impo fleur a dit , lorfqnil étoit 
encore en vie : Je rejfufciterai trois jours après ma mort: 
(ommandez. , &c. 

Ce jour de la pr/parati$n étoit , félon faintLuc» Ihci}, 
.celui qui précedoit le jour du fabbat *, c eft-à-dire > 
le Vendredi jour de la mort de J. C U étoit nom- 
me le jour de la préparation , parce que comme il 
ëtoit défendu de rien faire le joue du iabba^ on 
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Îtcépacoic le joucde devant couc ce qui ccoic nécçC* 
aire pour être en état d obferver exademenr le 
jour du repos > le jour du Seigneur s c'eft-â-dise 9 
celui que le Seigneur s*écoic réfervé pour être par- 
liculieremenc confacré à fon fervicc. Le jour donc 
d\tpres celui de Lt prcpuration y c*eft-à-dire , le matin 
du jour nicnie du fabbat , les Princes des Prctus 
avec les PharificiiS > vinrent demander à Piiace > 
qu il fit garder le répiilae de J esus » en te traitant 
d'tmpojîeur , & en dilant , qu'ils fe fouvenoient de 
lui avoir oui dire qu'il devoir reflufciter au bout 
de tiois jours \ 6i qu'il y avoic lujec de craindre que 
les dilciplcs enlevant Iccreremcnt Ion corps , ne 
fcduilillcnt les peuples par la créance de la rciur* 
rcâion , dont ils rcpandroienr le bruit par par- 
Auiufl. tout. Ils donnent » dit faiiK Auguftia » le nom d'im^ 
"•'^•«J- pofiewri notre Seigneur J. C pour la confolatioA 
de Tes fervireurs , qui étant auflî outragés de cette 
fone , trouvent dans leur chef un grand exemple 
d'humilitc (S: de patience qu'ils font obliges de 

^uMaù ^^^^^'^^* i^^^ Cluyibilome remarque fort bien, 
W ^o! qu'on trouve en divers endroits de l'Evangile , que 
M^th. . Sauveur avoir dit à fes Apôtres , qu'il reÛtifcire- 
c. xo, 19. roit le troifiéme jour , ou après trois jours ; mais 

AJ^rr. qu'on ne voit point qu'il l'ait dit aux Juifs d'une 
Méttih. autre manière qu'en figure , dans l'exemple de Jo- 
i».40. jgm- ^j^^ ^ (^yj l'ir.iagc du temple , qu'il 

ip, XI. leur dit qu il rebatiroit en trois jours , après qu us 
lauroîent détruit. Il paroit donc , félon la réficxion 
de ce Saint > qu'ils avoient compris ce qu'on leur 

au. XI. difoir. Mais fi l'Evangile marque ailleurs , que les 

diUi[)les de J. C. fe relfouvinrent après fa rélur- 
rei5lion de ce qu'avoir dit leur divin Maître , dC 
qu'i^ cturent â l'Ecriture & à la parole qu'il leur 

avoic 
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.èvoit dite , en les airurant qu'il devoir rcfTufcitcr j 
les Scribes & les Pharifiens ne s'en fouviennent au-con- 
traire , que pour craicei: d'imfêfieur celui qui écoio 
la vérité mènie« Cependanc conûderez , die faino 
Chryfoftome t oommenc rîmpofture fe détruit» de 
kn enfin malgré elle â établir la vérité. Il étoit de 
la dernière conféquencc que toute la terre crût que 

•J. C. avoir (oufferr , qu'il ctoit mort, qu'il avoir 
été enfcvcli , & qu'enluirc il étoic rciruicicé. Tout 
cela , ajoute ce Saint , s'établit admirablement pat 
l'artifice & par la malice de fes propres ennemis; 
Pe(èz toutes leurs paroles » & coniiderez avec éton* 
aemenr le témoignage qu'elles rendent à la vérité 
de nos myfteres. Ils attellent par ce qu'ils difent 
que Jésus n'ctoit plus alors en vie , mais qu'il croie 
mort , & enferme dans le icpulcre. Ec en deman- 
dant au Gouverneur qu'il/// garder U imbeau , ib 
Croient par là tout lieu de craindre aucune illufion 
de la part de Tes difciples. Car ce fépulcre du Fib 

-de Dieu ayant été & fceHé & gardé avec tant dcr 
précaution par fes ennemis on peut dire que ce 

2Li'ils ont tait pour empêcher , comme ils le di- 
}ient > que les peuples ne fuHent fcduits par les 
Apôtres» a réulB très-parfaitemenr pour leur per-^ 
ioader la vérité qu'ils voùloient détruire. Ainh , 60 
ce qu'ils difent , & ce qu'ik fbût confpire égale* 
ment à prouver , que le corps de T.- C. étant mitf 
dans le tombeau & bien garde *, & ne s'cranr point 
toutefois trouvé le rroificme jour dans ce fcpulcre , 
il falloir néceifairement qu'il fur reifufeité > felont 
qu'ils reconnoiflbienteux*mëmes qu'il l avoit prép- 
aie étant encore vivam. 

Dieu permit encore , (èloo la réflexion de faînf 
Cbryfoftome » que; pour une plus gjrande prcuvdl 
:J$meIL Gft 



Digitized by Google 



401 Explication duChap.XXVIL 
de la réfurrcâion de fon Fils , Pilate ne voulaf 
£omc que ce fuflènt Ces foldats qui gardaflènt lo 
iépukre. Il fe trottvoit fatigué de cette af&ire , & 
ne voulant plus s'en mêler , il leur dit de fe fervir 
de leurs propres gens pour garder le fcpulcre de 
celui dont ils craignoienc que Ion n enlevât le 
corps. Si les foldats de Pilate , ajoute ce Saint , IV 
Toient gardé , les }ui6 eaflent dit peut-être , qa'ils^ 
fe feroient accordés avec les difciples du Sauveur ^ 
& qu'ils leur auroienc donné (on corps.' Mais ^yanc 
été chargés eux-mcmcs de ce foin de le garder , ils 
fe mettoient dans rimpuilfance d'accufer perfoii- 
ne» & dans ia néceiTicé inévitable de reconnoitrct 
dans la fuite , que celui qu*i|^ avoienc traité d'im^* 

{loftenr » étoit véritablemenc reflufcité comme ii 
*avoitdit. ' 

Ce qu'il y a encore d'étonnant en tout ceci , &r 
qui doit faire déplorer le f uneftc aveuglement de 
ces faux ^ftes de l'ancienne loi, c'eft qu'ils n'ont au- 
cune crainte, dit faint Chryfoftome,de violer main- * 
tenant lai fainteté du fabbat , par tant dadbions 
illicites en un tel jotf r eux qui avoient tant de feit 
^omnié JjC fur ce fu jet comme s'il avoît été enne^ 
mi de la loi de Dieu , & des ordonnances de leur 
ancien légiflateur. Mais il étoit nécefTaire que tout 
fut en coufudon & en defordre dans Teiprit de 
ceux qui avoient ofé attacher à une croix la vérité 
& rinnocence. Car , que pouyoit-il y avoir d'in- 
violable parmi eux , après qu'ils avoient violé en 
la per(bnne de lenr Sauveur toutes les loix les 
plus ficrces de la juftice & de la reconnoilfance ? • 
Tout paroît permis a celui qui n'a pas craint de 
faire mourir fon bienfaiteur ^ ôc après avoir com^ 
jsts le plus grand de toos les crimes ^ il pa(Iè aifé<* 
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teenc pac-defTus les autres. On ne fçauroic donc 
«voir trop d'horreur des premiers pas qui condui- 
fenc au péché , puifqu on fait eniuîte on chemin 
terrible fans y prendre garde. C'eft ce qlii fait dire 
à fainr Jean ; Que Utn bmme qui hait fon frère eft 
homtcidc i parce qu en effet le crimè de l'homicide 
eft enfermé comme en femcnce dans cette haine. 
L*on ne vit jamais un exemple pins terrible , que 
celui des Juifs à Tcgard de J. C. qui étoit leur frerd 
félon la chaire ni que celai de Caxn i Tégard d*A* 
l>el > qui en éroic la âgure; Car dané les premier^' 
mouvcmcns de leur jaloude Se de leur haine , ïU 
n'auroient fans doute jamais cru en venir à de tels 
excès. Ce qui furprend donc & ce qui effraie dans 
ces deux exemples, peut & doit fervir de préfer- 
Vacif courre un tel foiSon* Ec il faur que ces meur- 
ériers du Fils de Dien devienoent |toar nous , s'il 
cfl permis de parler ainâ > comme des doreurs du 
{alut 5 en nous faifant voir dans leurs perfonnes la 
rriftc peinture des ravages que peut produire Tor- 
gueil , l'intérêt &: la jaloufîe dans le cûcur de ceux 
inêmes qui fe piquent dune plus grande dévotion^ 
tels qn^étoienc les Pharifiens. 

CHAPITRE XXVII L 
1. T7 Ffp-rc aut m i.^ t Ais cette fcmai- ^amt- 

y fabbati , qux iVJ. ^ gj^ 

luccicic in prima lab- . • ^ i 

bâti , veoic Maria le premier joUT dc la fuivante )^^ \^^. 

lit 

^. I. if. è*f« ^9téSCktm, ce qui pcuc %niHcr- ^ Utk ê êm é â m » 
«.'cft le ifiiiqui paraît le plus nauircL 
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commcnçoit à peine à luire , Mai^.hlcnc , fie alr«rj| 

qucMaric Madeleine & une ^^^"^ > vidcrc fcpui. 
autre Mane vincenc pour voie 
le fépulcre. 

1. Et tout d'un coup il fc *. Eteccetcrr* mo^ 

fit un grand tremblement de «J^»"î 

terre i car un Ange du Sei- delcodir de cœlo : 6c 

gneur dcfcendit du ciel, & acccdcns rcvolvit lapi- 

vint ^ renverfec la pierre qui dcm , fit fedebac £opec 

fermêh le fgfuUn^ 8c s*affit eum. 
deflfus. 

5. Son vifage croit brillant j.Erat autcm afpc- 

comme un éclair , & fcs vctc- <^us cjus (icuc fulgur; & 

mens lianes comme la neige, vdiimencam ejus ûcuc 

^ mx. 

4. Les gardesen furent tel- 4. Prxiiinorc autcm 
lement faifis de frayeur , qu'ils exterriti ram ca- 
devinrenc comme morts. û«ies-«t fadi fiuCTe. 

' lut mortui. 

5. Mais l'Ange s'adrelTanc 5. Refpoiidens aaienif 
aux femmes , leur dit: Pour Angclus dixit molicrî- 
vous, ne craignez point, car ^^^.^ ^ ^ 

icfçuque vous cherchez Je- fi,m.<jiii «.cifiwieft, 

S « S qui a ete ccucmc : ^ qiuetitii : 

tf. il n'eft point ici ; car il <. noo eft hic : fur- 

«ft reflurcité comme il l'avoit «»« . 

dit. Venez , & voyez le liea Vente. * videte . 1^ 

V . o • > > cum, abi pofitas ccar 

oà le Seigneur avoir etc mis. j^minus. 

7 . Et hâtez-vous d'aller 7- Et cito cuntcs di- 

airc à fes difciples qu'il eft difcipuliscjus quia 

rcflufcité. Il fera de^m vous ^"""^^ 

* ""X ... , A 7^ ccdit vos in Galilxam. 

en Gahlce. Ceft-Uque vous jbi cum vidcbiûs : cccc 

le verrez; je vous en avertis prsdixi vobis. 
auparavant f. 
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8. Et exieram cit6 8. Ces femmes fortircnt 
^ moBumcnto aim ti. aoffi-tôt du fcpulcrc aveç 

currcnrcs^umiaic dii: ^^^^"^ ^ beaucoup de joie ; 
cipiiiscjus. ^ ^^^^^ coururent annoncer. 

ceci aux difciples. 
9, Et cccc Jefus 9, En même-temps Jésus 
occurric iiiis. diccns : préfciiu devant elles, &' 

Avctc. Uix autcm ac- 1 i« . t ^ r.i ^ r * 

ccifcrunr , & tcnucrunt 'j^"' ?V ^^'"5 ^O^^/^^^ 
pcdcs cjus. & adoiavc oonnc. tr elles s approchant 
xuac cuin. lui cmbrafTerenc les pieds ^ ôc 

radorercnr. 

10. Tune ait illis Je- xo. AlorS J B S U S leur dît : 

f«s : Nolirc tiniere . itc, Nç craignez point. Ailes dire 
m i.,nr :« r.i:i*,« a mes frères qa ils aillent en 

ut cant in ualilataiQ : -, , - A» 

ibi me vidcbuûc. Galilée : c cft-la qu ils me ver- 

ronr. 

11. Quae cùm abiif- 1 1. Pendant qu'elles y al- 
fcm : ccce quidam de loicnt,quclques-uns des gar- 

cultodious vcnerunc in J^-.,,:^ •11^ 
civicatem , & nuntiave- 

Qcs vinrcnr a la viue , oc rap- 
sum Principibus Sacer- portèrent tout ce qui sétoit 
dotum omoia qojB fada p^fle aux Pnncet des Psè- 

fueranc. très; 

II. Et congrcgati 12. qui s'étant affemblcfs 
cum Senioribus , con- avec les Sénateurs, & ayant 

ïlSlkd rum"!r ^^^^'^ enfcmble,donnercnc 

huhms """^ une grande fomme d*argen^ 

' aux foldats, 

I), ^cernes: Diclte 1^. en leur di(ant ; Dites 

quia difcipuli ejin nô- que fes difciples font venus la 

Ùc wncfiuK » Se (brad ^^.^ ^ j^robc fon corps, 

lanc eam t nobu dor- . . r ' 



luoc cum 9 DODU oor- j 1 • *^ 

inieoribitt. pendant que vous dormiez. 

i4,£c fi boc aadi« 14* d le Gouverneur 

mm (iierk à Pra^e , ^ vient i le fçavoir , nous Tap- 

aos Ctudibinras ci > 'paiferons, âtnous vous met- 

C c mj 
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txons en (îiretc. Ibcuros vos tacicmas, 

15. Les foldacs ayant reçu 15. At illi accepta 

pce argent , firent ce qu'on pccuniâ, fcccnim iicuc 

. leur avoit dit : & ce bruit cdoai. EcdivuU 

. ^ qu'ib répandirent dore en- ^"'Tt a ? 

core aujourdhtti parnu les hodicrqimi dicm. 
Juifs. 

t vcn- 1^. t Or les onze difci- i^. Undccim autcm 

iwhH E'^^ allèrent en Galilée ^^i^cip^ili abicrunc in 

mi. ' lui la montagne où Jésus G^lil*»^^"» , in monrcm 

^ leur avoit commao4é de fe f^^^^^<>^'^^^^^-^ '^^^^ 
trouver.* 

1 7. Et le voyant li , ils Ta- 17- Et vidcntcs cum 
dorèrent : quelques-uns ncan- adoravcrunt : cjuidam 
moins furent en doute. dubitavcriuu. 

1 8 . Mais Jésus s approchant 1 8. Et accedcns Jefus 
tLa raîn leur parla ainfi : Toute puif- ^^^^^^ cis , dicens ; 

5/'""' fance m-a été donnée dans le ^ «"^^Z 

ciel & dan$la terre, ^ 

^Uru 19* Allez donc > & inftrui- ^9- Euntcs crgo.îo- 

• >• (èz tous les peuples , les bapti- ^'^^^ î^^'^^^^ ^'^P- 

fant au nom du Pere , 8c dtt p,„i,^ ^ pi^^ 5 .^.3 

Fils , &dtt famt Efpnt ; tus fanai , * ^ / * 

10. & leur apprenant à ob- ^o- doccntes cos fer- 

ferver toutes les chofcs que je "^^^^ quxcum ]uc 

vous ai commandées.^ Et af. ^ccc 

furez-vous que le ferai tea- nibusdiebus, uùiu. ad 

^rs avec vous ' fulqu'à la confiumnatioucm 

fonfommation des fiecles f • cuil. 

». 

iT. /r/rr. a éié r-pandu par- i^. to. /«Mr. voici. 
ir.i I Juifs jorqofi aujuuç i'hui. ibûi «r. |ii^a'â Ja lio di| 



m. 
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SENS LITTERAL ET SPIRITUEL, 

premier j$m de Ufmvume 
€§mmençoit à peme i inire , que Marie Madeleine , & 
eme autre Marie vinrent peur veèr le fepuUre , & joui 

d'un coup il fefit un grand tremblement de terre , &c. 

Le temps auquel J. C. reirulcita fut le matin du 
Dimanche » félon que le croit toute TEelife. Et 
c'eit pourquoi en expliquant ces paroles du texte 
iàcré : Fefiere faUaii , epta luctfât in frima fabbati , 
&e. on' a expliqué dans la traduftion' le fèns qui 
paroît le plus conforme à celui des Pères & au fen- 
liment de l'Eglife catholique. Saint Jérôme , faint 
Grégoire de Nyflc , & faint Auguftin fe font atta- W/VroT. 
chés particulièrement à faire voir comment ces pa- 
rôles fe doivent prendre en ce fens » & ont montré •'5- 
que vefpere fMati (lénifie » ou après la femaine j!^^.^ 
pa(Re , ou la nuk qui fuivoic le four du fabbac \ & f^^^^ff- 
qu*ain(I ces autres paroles : Qua lucefcit in prima orat! 't\ . 
fabbati , marquent le dcclin de cette nuit mcme , -^n^fi» 
qui eroit le commencement & comme la pointe de Ex/jn/. 
l'aurore du jour fuivant , fçavoir du Dimanche > 
lefremier jour da la femaitu fuivante. Alors donc 
Marie Madeleine Marie la mere de Jacques 6e de 
Jofeph , dont on a parlé auparavant , tw»mri ^«r 
t/oir le fepulrre y c'eft-à-dire , pour examiner fi elles 
ne trouveroienr point quelque moyen d'y entrer » 
afin d embaumer le corps de J. C. Car il paroît par 
les autres Evungéliftes , que c'ctoit là leur deflèm » inc. 14. 
& qu'elles ponoienc avec elles des parfums pour 

Ce îiij 
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ce fujet , n'ayant plus p.ir confcqiient d efperancc 
(dç fa rcfurrcdtion. Et l'on peut juger aulli , Iclon la 
remarque d un Interprète » qu'elles n avoienc en^ 
corp rien fu ni des gardes , ni du fcellc qu'on avoic 
mis au tombeau ^ puiiqu'elles n'auioienc pas (ans 
4oute oft veair s'expofer pendant U nuit au milieii 
de ces gardes , ni efperç de pouvoir exécuter ce 
qu'elles avoicnt rcfolu. 

j4iors il fe fit un zrand tremhlemeut de terre. Et U 
caufe de ce tremblement , félon l'Evangile , fut 
qu'un Angf du Seigneur defcendit du ciei pour iter la 
fierre de devant l'entrée du fépuicre. Mais pourm^ 
fît-il trembler la terre } Céroic pour marquer la 
ioiire-pui(Tance de Dieu dans la pcrfonne de ion 
miniftrc , pour remplir les gardes d'étonnement ôc 
de crainte , & pour les convaincre par un effet û 
miraculeux ^ que c'était la main du Très-haut qui 
avoit agi en cette rencpntre. Que (I l'on demande 

Fout quoi cet Ange renveria la pierre qui fermoic 
entrée du fcpulcre , ce n'étoît pas apurement pour 
donner lieu A J. C. de reirufciter & de forcir du 
tombeau , comme l'ont cru quelques hérétiques > 
^ugHfl, car les laints Pères noi^s apprennent » qu'il n'avoic 
g "^"^ aucun beibin qi^c cette pierre fut orée pour forrîr 
de fon tombeau s de qu u eft vraiment refliifcité du 
?'Ji*l fepulcre Tans l'ouvrir 8c (ans en rompre le (cean » 
chT ^fi. comme il eft lorti en naiflant du fcm lacre de fa 
h»JT' ï^f^re , fans y faire aiilîî la moindre ouverture. 
L'Ange ota donc ccrte pierre , comme le remarque 

|^if.^oi ^^^^ J^^" Chryfoilome » pour l'amour de ces 
fainres femmes qui avoient vu mettre le corps du 
Sauveur dans le tombeau , afin qu'elles cmflènc 
qu'il éroit véritablement re(Iu(ciré, en voyant que 

Çoïi corps n'y ctoit plus, Lç yifage ou le r^g^^rd vie 
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«et Ange p*iroiflbit brillant comme im Muir , afin 
d'effrayer les gardes , qui devinrent en eftct comme 
morts , tant par la vue de cet Ange , que par la (e- 
cottlle violente delà teire qui trembla. Et [es vète^ 
num étoient blancs comme la neige. Vun Ôc lautre , ' 
c*eft4-dire , & cce éclat fi brillant > & cette blan^ 
chetir admirable marquoient Tétat glorieux de ce 
minidre du Seigneur , de même que le Fils de Dieu 
ayant voulu faire voir a quelques-uns de fes Apô- 
tres comme un crayon de (a gloire , parut auffi de- 
vant eux avec un vifage brillant comme le foleiU '^J^""^ 
& des vêtcmcns blancs comme la neige. Apres avoir 
letiré la pierre de devant i'eiittée du fepalcre , H ' 
s'ajftt cieffus , tant pour fiiire voir aux femmes que 
c'ctoit lui-mcme qui l'avoit ainfi retirée , que pour 
imprimer dans leurs efprits l'idée de cette parfaite 
tranquillité avec laquelle il executoit les ordres du 
Dieu très-haut , fans fe mettre en peine de toute 
la mauvaife volonté des hommes. 

5 . jufqu'au 8. Méis fjlnge s'ddreffant éux fem- 
mes , leur dit : P$mr vous ; n$ craignez, fémt ; car je 
fcai que zous cherchez. ] es v s qui a été crucifie. Il n'efi 
foint ici car il eft reffufcité comme il l*avoit dit , &c. 

Que ceux qui avoient été établis gardes du tom- 
beau foient pleins de fraveur , que ceux ^ui ont 
crucifié J B s u s foient faius de crainte. Mais pour 
vous autres > qui cherchez, par un mouvement de 
piété le corps de celui que vous aimiez pendant 
qu'il vivoit , n'ayez, point de crainte. Et d'où vient 
qu'elles ne craindront point? C'eft parce que l'Ange 
du Seigneur venoit exprès pour les confoler 9 pour 
les ramirer dans leur défiance , & pour ranimer 
leur foi > en les alTurant de la réfurreâion de celui ' 
j^u'elles ctiercl^oieiit. Il ne rougit point , felpn la 
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4ÏO ExpLic ATioN DU Chap. XXVIII, 
.rcrtcxion de faint Chryfoftome , de dire que J. C. 
a crc cniciâé.i parce qu'il rçavoitque fa croix fcioic 
ia iource de cous nos biens. Et en meme-temps 
ott'il leur déclare : Que celui qu'elles cherckoieac 
m étmip^im a 9 étMU véritablement reffufcitig il ajoute 
pour les en convaincre ? Qtnl favoit pr/dit iui-mi" 
Pie y c'eft-i-dire , félon la rcticxion du mcine Saint , 
fi vous vous déhez de mes paroles , fouvcnez-vous ' 
de la fienne t & vous me croirez. Mais pour en 
donner comme une preuve i leurs propres yeux > 
il leur dit encore : Fenez, , & voyez, te lieu êà le Sei^ 
gnewr éttmt M mis i c'eft-i-dire , Venez voir com- 
ment fon corps n'y cft plus. C'croïc donc pour ce 
fujet , ajoure le mcme Perc , que l'Ange avoir re- 
tire cette pierre \ afin que ces teromes pulFent le 
convaincre par elles-mêmes de la vérité de la ré- 
furrcdion du Fils de Dieu. Et toutes chofes contri* 
buoient à le leur perfuader ; puifque les gardes que 
Toh avoit établis , & le fceau que Ton avoit appii* 
que fur le fepulcrc , prouvoienc clairement qu'on 
n'avoit pu enlever le corps. D'ailleurs , ce grand 
tremblement de terre arrivé dans le temps même 
qu'elles venoient , joint à l'appatition d*un Ange 
tour refplendidànt de lumière , qui les ailuroit que 
le corps de J. C. n'étoit plus aans le tombeau » 

t)arce qu'il étoit rcfTufcité comme il Tavoit dit , ne 
eur lailfoit aucun fujet r.iifonnable de douter que 
ce que le Fils de Dieu avoit dit pendant qu'il vi- 
voit , ne fur accompli. Car il eft très-remarquable 
qu'il avoir prédit également , & qu*il mourtoit fur 
* la croix » & qu'il refTttfciteroit le irpifiéme jour. Oc 
comme la première partie de cette prédiébion éroic 
déjà accomplie par fa mort , quoique l'cntrce 
triomphante qu'il fit dans Jerufaiem quelques jours 
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;iuparavanc , eût dft la rendre incroyable \ on ne 

devoir pas avoir plus de peine à croire l'accomplit 
(emcnt de la féconde, qui regardoic la rclurrec- 
tîon ') puifque la vérité de Tune écoic f:oniiiie un 
^age de la vérité dç l'autre. 

Cependant nous verrons en expliquant les au- 
tres Evangéliftes > qui ont remarqué plulietirs cho- 
ies omifes par (àint Matthieu , que tant de preuves 
de la réfurre<Stion du Sauveur n'eurent point en- 
core la force d'en infpirer la créance à Madeleine 
ni auY autres femmes , qui crurent d'abord quo 
Ton avoir enlevé le corps de leur divin Maître. Et 
néanmoins le même Ange voulut bien leur confie^ * 
çc grand myftere > & les rendre comme les pre- 
mières Evangéliftes de la réfurre6bion , en leur or- 
donnant d'en aller trcs-promptcmenr porter la nou- 
velle aux difciples de J. C. & en même-temps il 
les alTura , Qu elles ie vemient dans U GaltUe > çk 
U fe rendrou étuma elUs. Sur quoi il faut remarquer 
avec plufieurs Interprètes > que cett^promeflè que 
le Fils de Dieu leiu: fit fiûre , qu'elles le verroient 
en Galilée , ne détruit point la vérité de fes autres 
apparitions , où il fe fit voir & à ces pieufes fem- 
mes , ik aux Apôtres dans la Judée. Mais il leur dé* 
figna ^particulièrement cette province çômme un 
lien ou fes difciples pourroient jouir plus tranquil- 
lement dans la fuite du bonhemrde fa préfenee % 
étant , comme le remarque faint Chryfoftome , ÇJ"/"* 
plus éloignes de la crainte de tous ceux qui pou- / /«». 
voient leur faire du mal. Et c eft pour cela qu'il 
leur fait dire > qu'il les préviendra dans cette pro« 
vince , voulant fans doute les dhgager à fe hâter de 
fortir de Jerufalem , pour aller eu Galilée : ce qui 
ç'a |)as empêché» conune dit ^sk lo^prete , qu'il 
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n'ait plus fait qu*il ne leur avoir promis. Car com- 
me ils ne crurent point d'abord à ce que l'Ange leur 
avoit fait dire, & qu'ils demeuroicnc toujours floc- 
cans encre la crainte & l'eiperance , il fe fit voir 

Eludeurs fois » & aux femmes pour les rafTurec dans 
:urs douces ; mais avec cecre différence » comme 
N!erert. ^„ ancien Pere , qu*en Judée il n'apparoiflbit 
^lueji. 7. qu a quelques-uns , & comme en paflfànc , Sc feu- 
lement pour les relever de ce grand abattement où 
ils étoient : au-lieu que dans la Galilée il convcr- 
ibic avec eux plus familièrement , ôc fe faifoic voir 
à un grand nombre de perfonnes;en forte que faint 
Baul témoigne , Qu'il fitt va en une feule fois de 
plus de cinq cens frères; c*eft-à-dire , de plus de 
cinq cens de fes difciples. 

ir. 8. jufqu'au 1 1. Ces fewwes forthrent auffi-tôt du 
fepulcre avec crainte & beaucoup de joie ; & elles cou- 
turent amoHcer ceaaux difciples. En même-temps ]esus 
fi fréfenta devdnt elles » & leur dit : Le fdut vous ftit 
iiuné 9 • 
7*nftn. Il eft dit que ces faîntes femmes finirent du fi* 
hium, pulcre y ceft-a dirc , de la grotte ou etoit le tom- 
beau de J. C. Se ou elles ctoient entrées par l'ordre 
de TAnee & â la faveur de la lumière dont il bril- 
^'^Zji, '^^^ > éclaira , comme le remarque faint Je-* 

<• rome , dans ce lieu obfcur.' La crainte qui les faific 
venpic de la vue mime de cet Ange , du danger où 
• elles fe crôyoiehr , iz du doute on elles étoient de 
la vérité des chofes qu'on leur difoir. Mais Ai joie 
qu'elles reffcnroient en incme-temps , étoit cauféc 
par une nouvelle fi furprenante de la rcfurredion 
miraculeufe du Sauveur , quoiqu'elle paflat encorç 
/m», m. ^5 leur efprit pour incroyable , félon qu'il paroîe 
^ par faint Jean , qui témoigne exprelfémenc de Ma-* 
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ideleine > qu'elle croc que Ton avok enlevé le Sei- 
gneur hors ^u fepulcre. Ainfi lorfque faine Mac« 

thieuditici , que ces femmes coururenr annoncer 
cela aux difciples de Jésus, on peut entendre , 
iielou faine Jean > quelles fe hâtèrent de leur aller 
témoigner que le corps de J. C. avoir éré enlevé , ^«'« H* 
ians qu'elles fuflenc où on lavoir mis , ^ qu'elles 
avoienc vu des An^es qui leur avoienc afluré qu'ilf 
étoir vivant. Ce qui e(l aie au verfet fuivant de l'ap-» 
paririon du Fils de Dieu , qui Ce fit voir à ces fem- 
mes dans le chemin , n arriva pas dans cette pre- 
mière occafion , mais depuis , lorfqu'étanc reve*. Jom. 104 
nues une féconde fois ou lepulcre avec faint Pierre "'^'^ 
& (aint Jean » J. C. mourra d'abord àMadeleine 
& enfuite comme elles rerournoienc enfemble à 
J erufalem , il fe pr^fenta devant elles dans le chemin , 
félon qu'il efl: marque en ce lieu. D'autres néan- gJJ?^ 
moinsprétendent que Madeleine ne vit aucun Ange 
la première fois qu elle vinr au fepulcre \ mais fe u- * 
lemenc qu*elle s apperçuc que la pierre en avoir éré 3 
httc : & qu'alors ayanr couru dire à Pierre que l'on , 
avoir enlevé le Seigneur , & qu'elle ne fçavoit oà 
on l'a voit mis , elle y retourna enfuite avec d'autres 
femmes , & vit J. C. d'abord feul fous la figure ^ 
d*uo jardinier , & peuc-ctre enfuite avec ces fem- 
mes dont nous parlons , !orfqu*il s'apparur & fe 
préfenra à elles aans le chemin 9 félon £ûnt Mar- 
thieu , après aue les Anges les eurenr afliirées de la 
réfurreâion de leur divin Mairre. Mais comme il 
reftc toujours des difEcultés dans l'une & l'autre 
db ces deux explications , il fuâii: de les avoir ex- 
pofées en peu de paroles. 
. J. C. fatue ces femmes en s'apparaifiànr â elles. 
EcçjC ialttC qu'ilieur donne» nedoirpafèrre regardé 
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comme un compliment ftérile » mais comme nod 
fource de bénccuâion ^ de grâce 6c 4^ paix , qui 

fc répandit en cet inftant dans leurs ames ,* Ôc qui 
leur donna la hardieirc de s'approcher pour//// em- 
brajfer les pieds dans un faint cranlporc de joie , Se 
l'adorer avec un profond abaifTemenc , comme 
cr.r^^rcp. leur Sauveur. Elles connurent , dit faint Chryfo- 
r0i^>o.* ftome » par l'attouchement de ic!s pieds » la vérité 
de fa refunreâion. Et le regardant alors comme 
vraiment refTufcitc , elles lui rendirent leurs ado- 
rations comme à leur Dieu. Mais parce que quel- 
que joie qu'elles relTentiirent de voir le Seigneur 
reflufcité , la nature étoit (àific de frayeur â la vue' 
d'une chofe fi furprenante > il leur dit dt ne pobft 
fraintkes & en meme-temps , dit faine Chtyfofto- 
me , il bannit coûte li crainte de leur e(prit , afin 
que la paix qu'il leur infpire prépare" dans leur 
cœur l'entrée a la foi , de qu'elles paient auflî , 
félon faint Jérôme » entendre plus paiiiblement ôc 
mieux comprendre ce qu*il avoir à leur dire , qui 
écoic d*aller porter aux Apôtres cette nouvelle fi 
confolante , Qu'ils ie verrount iâns U Galilée ^ & 
qu'ils s'y rendîffent promptcmcnt. Le terme dont il 
fe fert,en nommant les Apozrcs Tes frères , leur 
devoir tenir lieu d'une çrande confolation *, puif- 
qu'après en avoir été abandonne il lâchement au 
temps de fa mort > il ne laiilbit pas de leur donner 
ce nom fi avantageux , eir ne teugiffant pas , félon 
^^•»» Texpreflion de famt Paul , rff les appeller fesfferes 
parce quey comme il eft dit encore, & celui qui fanéli- 
fie y & ceux qui font fanàifiés > viennent tous d'un mi- 
me principe, 

dryf p. Mais S il fiit très-honorable anx Apôrres d*ctre 
Hiurm ainfi nommés les fteres de J. C/ce fin aoffi 9 felonf 
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les faints Peies , une gloire coûte particulière à ces in htm 
fiûnces femmes ^ de ce que le Fils de Dieu s*appa- 
nie premièrement à elles , & s'en fervit pour an«« 
noncer fes myfteres à (es difciples* Ec ils en ren« 
denc cette raifon , qu'il voulut en quelque (brte 
relever Thonneur de ce fexc qui étoic tombé dans 
le mépris par la chute d'Eve , en fe hâtant de rnni- 
met la confiance , & de guérir ies foibleifes. Il 
voulut qu'elles goutàfîènt les premières le fruit de 
fk réfurreâion & de fa nouvelle vie > comme elles 
avoient goûté les premières la fruit de la mort eii 
la perfonnc d'Eve leur mcrc. Telle cft donc TefFcc 
de la furabondante mifcricorde du Fils de Dieu , 
de faire éclater fa gloire & fa grâce , oàle péché 
avoic commencé â établir fon empire. 

f. II. jufquau 16* Pendant qn elles y allûient^ 
qtulqms-ems des gardes vinrent À U viile > & rMeir^ 
terent tcnt ce qni s^éteit pafsé anx Princes des Prêtres / 
4^ui s' étant ajfemblés avec les Sénateurs , & ayant deli^ 
beré enfemhle , donnèrent une grande fomme argent aux 
foldats , &c. 

Les gardes du fepulcre de J. C. avoient éié 9 
comme on Ta vu , tellement faifis de frayeur par 
la lAe de l'Ange» & par ce grand tremblement de 
terre dont on a parle , qu ils demeurèrent , dit 
TEvangile , comme morts. Après qu'ils furent re- 
venus de cette première frayeur , ils envoyèrent 
quelques-uns d'entre eux informer les Princes des 
Prêtres de ce qui s'étoit padë \ c'eft-à-dire , de ce 
tremblement de terre , du renverfement fubit de 
la pierre ani fermoir Tentrée du fepulcre , de Tap* 
parition (1 terrible de cet Ange qui avoit taufé ce /"««. 
tremblement, &du prodige par lequel il nes'étoit 
filus trouvé dans le tombeau que les linceuls qui 
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avuienc fervi à envelopper le corps , 3c le fuairc^ 
qu*on luiavoic mis fur la cê(e* Il e(l aifé de jugée 
de 1 econnemenc où furent ces Prêrres » en appre* 
nant de leurs propres gardes , qui ne pouvoieni^ 
leur erre fufpeâs , une nouvelle qui renveHbic rou- 
ies Icjrs penfces , & qui les couvroir eux-mcmc» 
de confiilion. Des gens a qui il feroit icll:c qucl(^uc^ 
confcieace y & en ^ui toute la lumière de la railoa 
n auroit pas été éteinte , auroient reconnu le doigjC 
de Dieu dans un fi terrible événement , & feroien6> 
enfin rentrés en eux-mêmes , pour Ce (bumettre i 
' celui qui faifoit fentir d*une manière fi éclatante 
la veitu ne fa divinité. Mais le caradlere de la- 
j.iloulîc cs: de l'orgueil d'un Pharilien eft d'être in- 
hcxible. Ët c'ed une efpece d'aveuglement d'au-* 
tant plus incurable » qu'il eft volontaire. Cctoic 
fîyrrrofi. cependant , comme le remarque faint Chryfofto' 
^«1. » jurande gloire pour la vérité , d'avoir pour 

témoins Tes ennemis mcmcs. Car ces gardes qu'ils 
• avoient mis au lepulcre , croient alTiircs que nul 
des dilciples de J. C. n'avoir approche de fou tom-' 
beau avant que la terre eût tremblé , ôc que l'Ange 
' en eut renverlé la pierre* Ainfi ils furent eux-mè-* 
mes les premiers a artefter ce çrand prodigeftc 
ces linceuls avec le fuaire qui étoient reliés , étoienc 
des preuves inconteftables qu'on n'n.voit pas en- 
Ivvc le corps , miis qu'il éroit véritablement ref- 
fulcité. Que pou voit donc oppofer de raifonnable 
la calomnie i, cette voix éclatante de la vérité i 
tk'jllri. Mais l'argent qui avoir fervi , comme dit faint Aa- 
euftin , a petvenir un Apotre pour l^ngager à cra-' 
nir Ton Maître , & à le livrer a la mort , fcrt encore 
ici à t^agner des gardes de à les corrompre y pour 
écouâec , s'ils avoicnt pu » la vérité du miracle de 
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fa rérurce&ion : AvaritU UU quâ, cafthavit difcipu- in 
ium cmitem Cbrijli , captivdvii & militcm c^jlodm 
fepulcru On perflude i c«s gardes i force d'argent» 
de pabliet le contraire de ce qu'ils venoient de dé- 
clarer : Dites , leur dir-on , que fes difciples font venus 
la nuit dérober fon corps , pendant que vous dormiez.* 
Quel excès d'aveuglement l & quel mirérable raf- 
finement de gens qui ont renonce à route la i\x^ 
miere de la piété , & fç font plongés dans la pro-^ 
fondeur d'une malice diabolique , s'écrie le même 
Saint ! Vous produifet» leur dit-il, des témoins en* 
dormis. Comment donc atteftenr-ils ce qui s'eft 
pafle pendant qu'ils clormoient ? Et n*eft-ce pas 
vous véritablement qui êtes comme endormis , lor(^ 
qu'ayant recours à un arti&ce li peu vraifemblable ^ 
vous découvres Je vous-mêmes votre impofture I 
ï>Qrmiintef tefies âdbibes. Ferè tu if fi obdvmifti ^ qui 
fcrutando talia defecifti* 

Quoique ce faux bruit de l'enlèvement du corps 
du Sauveur , fut par lui-mcme , félon faint Chry- 
Toftome , une des plus grandes preuves de la vc-> 
rité de fa réfurredion , à cauie de l'impodibilité 
ije la chofe » & de la timidité où les dilcipled 
croient , il ne laiflà pas de (e répandre par-tout ^ - 
& de prévaloir dan^ Tefprit des peuples au-delfus 
de la vérité. Car c'étoit un ordre de la juftice do 
Dieu , que ces Juifs aveuglés par leur propre or- 
gueil » qui les rendoir ii oppofés i rhumiticé do; 
ilncarnatioD de fon Fils > ne connurent pas fa ré-» 
iUrreâion > après avoir refufé de reconnaître (a 
divinité; & qu'aihii. étant privés de la connoif* 
fan ce du plus important de tous les myfteres , ils 
dcmeurairerit & mourufTcnt la plupart dans leur, 
péché > félon que le Fils de Dieu le leur avoir de**/ 

T^m IJ. Dd 
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Utk t. ^^^^^ lui-même : Et inpeccato veftro moriemini, C*€(l 
«I. donc id la caufe de Tobilinacion qui dure encore , 
& oui durera jufqu a la fin du monde parmi ces 
Jui» endurcis. Regardant la rcfurreâion de J# C. 
comme unefiible > & ne pouvant fe perfuader que 
celui que leurs ancêtres ont fait mourircomme ua 
fcelerar, fut le Christ qu'ils attendoient depuis - 
tant de fiecles, r i qu'il foit véritablement refTulcitc, 
ils Tatcendent cous les jours , & ils l'atcendronc yxC^ 
qu a Ton fécond avènement , où r£glife croit que 
le voile fera à la fin océ de defTus leurs yeux , afia 
que les reftes dlfrael foient ainfi fauvés. 
' i^. jufqu au 1 9. Or les onzje di fit pies s'en alle^ 
refit en Galiii^e fur U montagne ou Jésus leur avoit 
conmandt de fe trouver. Et le voyant-là , /// /* adorè- 
rent i que!ijues-utts néanmoins furent dans U doiae, &Cm 
* Saint Matthieu pafTe fous iilence plufieuis ap* . 
paritions de J. C. & s'arrête particulièrement i 
celle-ci , comme à la plus confiderable ; car oq 
croit avec bien de la vraifcmblance , que c'cft la 
1. Cor. mcme dont parle faint Paul , où le Fils de Dieu fc 
*■ fit voir à plus de cinq cens de fes difciplcs. Nous 
ne voyons point dans TEvangile quand cet ordre 
fut donné aux Apôtres , de fe trouver fur cene 
montagne dont il eft parlé ici. Mais ce fut (ans . 
doute dans quelqu'unes des autres apparitions qui 
p' CL 'jdcrcnt celle-ci. wo«r*np/f où ils fc renai- 
rept n'ert point nommée , ^ ils feroir inutile de le 
vouloir deviner. On peut juger feulement , que 
Jesus choifit exprès une montagne éloignée de Je^ 
rufalem , pour s'y faire voir plus librement à un 
plus grand nombre de dUciplcs 9 & avoir autant 
de témoins de la vérité de fa rcfiirrcftion , qui de* 
voie être > comme on l'a die pluileucs fois » le fon-» 
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Jcment principal de route la Religion chrétîcnnci 
Ce que (aint Matthieu ajoute, qu'ils l adorèrent ^ 
mais quelques-uns furent dans le doute , s'explique di- 
Verremenc par les Interprètes^ Les uns croient que 
cela ne figmfîe autre choie » finon que quelques-uns - 
de CCS diibiples qui adorèrent J. C avoienc douté 
auparavant de la vérité de fa réfurrcâion , comm^ 
fainc Thomas. Mais parce que le laint Evangélifttf 
oppofe ici vifiblement ceux qui adorèrent le HIs de 
Dieu» à ceux c^i doutèrent s li iembie qu'on peut 
donner à ces paroles , avec quelques Interprètes % 
cet autre fens i Qu il y en eut quelques-uns qui 
doutèrent , non pas s'il étoit remifciti » mais fi 
c*étoit lui qui leur paroiflbit alors vérirablement4 
Et c*eft fans doute pour les aflurer qu'il eft dit auf- 
fî-rôt après : Que Jésus s'approcha d'eux , pour fo 
£ùre voir & leur parier plus familierenient,6c qu*il . 
leur dit ces paroles qui ne conve noient qu'à titt 
Hoaune Dieu t Têuti fuiffance m* a été dmmée dans lê 
€iel & dans la terre* Il poSèdoit de toute éternité U 
toute^puidance comme Dieu. Et dés le moment de 
fon Incarnation il l'avoir reçue cortime homme, 
ar l'union hypoihuique de la nature divine avcC 
nature humaine. Mais il parle ici particulière-* 
ment du fruit de fa mort $c de fa réfurreâion , SC 
de la néceflité qu'il s'étoit lui-même Volontaire*^ 
ment impofée , de n'entrer , comme il le dit, dans 
fa gloire que pas fes fouffrances : Nonne oportuit X»r. 441 
pati Chr 'tfîum , & ita intrare in gloriam fuam ? C'eft 
ce qui fait dire à faine Paul , en parlant du Fils de 
Dieu : Que pour t'etre rabaiffe lui-mime , fe rendant Fhiitpft 
êbiifféim jufqu'i U mmrt 5 & ptfqu'i U mm de U créht , '* 
Diett td iltvi ^& tnia dnme un nm qui efi athdeffitt 
de tens les nms $ é^n quan mm dej^svs tout ^enetà 

pdij 
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410 E X P L I C A T I O N DVC H A P. XX VIII* 

fiechîjfe dans le ciel , dans U terre > & dans Us enfers , 
& que tûute langue confejfe que le Seignemr /• C. efi 
dans la gloire de Dieu fin Pere. Ceft donc parce qu'il 
cft mort , & parce qu*il eft reflbfijicé criomphancde 

la mort; , que toute puijfance lui a été donnée par fon 
Pere djus le (tel -, pour être ailîs à la droite , re- 
connu Roi (ic cous les Anges ; & fur la terre , pour 
écabitr fon Egliie > en la railèmblanc de toutes les 
cations » & réunifiant en un feul corps tous fes 
membres » & pour régner ibuverainement fur rour 
' ces les créatures. 

19. 20. Allez, donc , & inflruiff^ tous les peu* 
pies , les bâptifant au nom du Pere , & du Fils , & du 
Satnt'Effrit > & leur apprenant a obferver toutes les 
ehofes que je v$ns ù commandées. Et offurffL-Vêus que je 
firai toujours avec vous , &c. 

J. C. venoit de déclarer à fes difciples 9 aue 
toute puiflânce lui avoit été donnée dans le ciel & 
dans la terre , afin qu'ils ne puffcnr pas douter de 
♦ Tauroritc qu'il avoii de les envoyer , comme il 
fait préfencement , indruire toutes les nations , ôc 
leur donner le Baptême. donc > leurdic-il^ 
c'eft-à-dire » puifque toute puiflânce m'a été don- 
née y allez. , en vertu du pouvoir que je vous donne 
moi-mcmc. Et où irons-nous. Seigneur? Dans tout 
ler,îo}ide^^ non pas Iculcmcnr dans la Judée, te 
Marc, qu'y ferorts-nou5 ? Inflruifcz. géncralement toutes les 
Jï«w.Vo. tt^tions : cav il ny pot fit devant Dieu , comme die 
»*• faine Paul > de dtjiinclion de Juifs ni de Gentils. Mais 
que devoient-ils enfeigner à ces nations ? Ils de- 
voienr leur annoncer CEvangile , félon que faint 
Marc a eu foin de le marquer. Car l'Evangile de 
• J. C. c'cft-à-dire 5 l'hilloire de Ton Incarnation , de 
fa NailTance ^ de U Vie faince , de fa Paillon , de 
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DE Saint Matthieu. 411 
Si Mort & dé fa Réfurredion » font le fondement ' 
dn (àlut des peuples ^ qui n*ontfujet d*efperer d'i« 

tre fauvés , qu'autant qu'ils participeront au fruit 
des foutFrances du Sauveur. 

J. C. commande donc aux difciples d'inflruire 
d'abord les petiples , j^out les établir premièrement 
dans la foi. Etenfuite il leur ordonne de Us hofti^- 
fer s parce que celui qui creit par la foi ; & qui en- 
fuite reçen le Séftime , fera fauvf: ce qui sVntend' 
des perfonnes qui ont atteint l'tifâec de la raifbn. 
Car pour les enfans , le Baptcme (eul fuffir fans la 
erédnce , dont ils ne (ont pas encore capables. Quoi-, 
aue Feau qui eft néceuaire pour le Baptcme ne 
roit pas marmiée ici exprèflSmént , elle s'entend^ 
néanmoins aflèz par le mormême-de b^tifer , cpr 
fîgnifie proprement laver avec l'eau. Mais' &mr 
Jean a eu foin de l'exprimer , lorfqu il rapporte 
ces paroles que J. C. dit (ut ce fujet mcme : Ss «• 
l'homme ne renaît de Ce au & de C efprit , // ne peut en- ^' 
ner dans le royaume de Dieu. Or ce Baptême pour 
erre valide , doit être donné comme le Sauveur 
l'ordonne ici , ^Jum éu fere > A Fils , & dm 
Séùnt-Efprit , les 'trois perfonhes drvines delà fainiie 
Trinité , qui font un leul Dieu. Et ce nom ne doit 
pas être pris ici fimplement pour la vcrr« , felori 
qu'il fc prend ailleurs très fouvcnt dans rEcritore.' 
Car àç, la tràdirion , &: Tufagode TEglife nous àp-* 
prennent ,'qa'il ne fuffiroit pas de baptifer-feule-^ 
ment par la vertu des troisperfonnes dnrines : mais 
qu'il eft ab(blument néceUaire de nommer en pâr« 
ticulicr chacune de ces Perfonnes : ce qui a fait 
dire à faint Auguftin , Que ces paroles dont on fe 
fcrten baptifant au nom du Pere y & du fils du 

Sdim^E^it f Cdat des parolei évangéliques^ fans 

Ddiij 
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4ug. dt lefqiielles le Baptcmc ne peut être confommé î 
J^iî* ^^^"^ ^^^^ Evangelicd varba ^ fine quitus^ non peiefi 
«MM. 7. haptifnm eonfecraru 

Mierêm J, C. a|oure , en parlant à Tes difciples : Affre-* 
^ ^ ^firv^ tPVtts les ebeflfs que je vous 

M cûnmumdées. Car le Baptême dote être précédé 

{>ar la foi , félon la réflexion de faint Jerâme. Mats 
es mœurs doivent être réglées après le Baptême. 
C'cft pourquoi le Fils de Dieu a marqué d'abord 
(inftruâion de la foi. Et iifaut fuivre préfentemcnc, 
ce qui regarde les mœurs. Car la vie d'un hoiiiine. 
qui eft baptifé > doit être formée fttr les règles qua 
J« C. a prefcrites â fes difciples dans l'Evangile ; & 
non feulement fur quelques-unes de ces règles, 
mais fur toutes , parce qu'il n'eft pas permis à l'hom- 
me de choiHr de 1 Evaneile ce qu'il lui plait , Sc 
j0t, ». moins oppofé à ies inclinations ; CeUù qui 

«t.* wêie un di tes ftkeftet , dit faint Jacques , ft reni 
$otfdUe comme les d/ant tous violes^ Ainfi il ne fuffic 
pas d'avoir la foi , ni d'avoir reçu le Baptême t mais 
il faut encore pratiquer cxa(ilement tout ce que lo 
Fils de Dieu nous a ordonné par la bouche des 
Âpôtres , qui ont été à l'égard de toute l'Eglife les 
sniniftres de fa parole , & les interprètes de fa vo« 
(jntév Q^conque ne les écoute pas » refiife d'écoti^ 
t ter J. C. même en leurs per&nnei « Et quiconque exî 
fes écoutant n'obéit point â leur voix , qui eft cell^L 
de leur divin Maître , (c rend digne de grands châ- 
timens , pour avoir counu fa voioi^té » ^ ne l'avoir 
point obfervce. 

, Mais aân d orecaiix Apôtres toute défiance d*euxt 
mêmes » dç d'empêcher qu'ils ae fofifent effirayés 

Eir la vue de ce fardeau qu'on leur impoibit , en 
s obIi^e4nt d'aller donQçr de nouvelle^ inftruçr 



DE Saint Matthieu. 415 
dons à tous les peuples répandus dans toute la terre, 
J. C leur déclare ici qu'il ne les abandoiineu point» 
éc qu'il fera éviciux jiifqH*a U fin menât , par fon 
Efpric & par fa'grace. C'cft donc fur l'immobilité 
de cene parole du Fils de Dien » <}tte rEjglife mec 
toute fa confiance , qu'elle fe tient aflurée que 
ni les puifTances de l'enfer , ni toutes celles de la 
terre ne prévaudront jamais contre la vérité de fa 
(ou Elle peut être attaquée « comme elle Ta été au. 
commencement par 1% rureur des Payens. Elle peut ' 
ctte combattue par la malice & les artifices des 
Iiérétiqaes> ainfi qu elle l'a été dans tous les temps , 
& qu elle le fera encore jufqu a la fin des fiecles. 
Elle peut enfin être troublée au-dedans d'elle par 
lâ divifion de quelques-uns de fes enfans. Mais ni 
toutes ces violences des idolâtrés > ni tous ces raf« 
finemens des hérétiques » ni tous ces fcandales fiif». 
cités par (es propres enfans » n'ont pn 6c ne Mtu> 
font jamais tourner qu'à fa gloire -, puifque l'apô- 
ftafie même de Judas n*a fervi qu'à faire éclater 
davantage la gloire du Fils de Dieu. La foi de l'E- 
glife triomphera donc jufqu a la hn de la mauvaife 
volonté de fes e nnemis^Et il a paru dans tous les ûe-« 
cles 9 que J. C. eft véritablement avec elle poili?* 
itoùjours; ce qui Ia.rénd , comme dit faint Patu> 
ifUmne & U bafe de U virifi. , * 

\ JFmie fBsfUcâtim de febu MMbieHé . 



4U 





TA B L E 

DES PRINCIPALES CHOSES 

€0nP€mHS dâns la traducKon ^ l'e^cflUétiM • 
de faint Matthn», 



A 
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B I M |x 1 e M voiie Geiv a, 
aieoacé de mort cbns un 
ibngc p<{i)r nyoîr enlevé Sara 
femme d'Abraham , ?age 170. 

AhêmmMfiêm de la délblacion pré* 
dite par le Prophète DmM » dl« 
X4. V. if^i, a. 

JkilMm trop çompIai(2inr pour (j| 
icmme avant Ton pechë.deVtnu 
cruel envers elle après fbn péché» 



jtiêXémA^Smpct* Maxime .que cec- 
Empereur -avoit feuvem eo \4, 
houche. Ne iaire point aux au- - 
tres<se que nous ne voudrions 
. pas qu'on nous fh» 16 1 ' 

AmMr. Aeoompliâêmenc des pié^ 
<eptcs.d« DitUr pleuve de fa-* 
. mour qu'on lui porte « . 51^. 

An^e, Etat des Hommes dans Iç 
ciçl fcmblable à cçiui des An-. 



ges, ch. 11. -y. 30* t* a* TVom* 
perte des Anges, ch.- 14. 3 1. 1. t.* 
Xfo. Du^moment qu*Adam eut Apôtres ratés da folie par Julien 
péché , il s'apperçut de la nudité l'A poiUcs d'avoir (liivi J. C. aulV 



de fon carps,qui-néanmoins n'é> 
toit rju'unc image dç U pudicé 
de fon amc , 80. t. x. * * 

^jficiions. Souffrances. Elles font 
ordinaircmcnr les fuites des meil- 
leurs adions, 59. Sentimcns c]uc 
doit avoir uu Chréiicu dans les 
afflidions . 5*4 
Coutume de fc tenir de- 
bout en nungeam l'agocau pai- 
cal , 184.% t. 

^fg/tf Pattont od fera le corps , là 
a'§AçmblçiQD( les aigles, i ; o.t.a* 



fi-tot qu'il les eut appelles, lit. 
Vocation , $c miflion des douze 
Apo'.rcs, ch. 10. V. i. Les Apô- 
tres cnvoy<^s pour ctre comme 
des brebis au milieu des loups , 
ch. 10. V 16. Quels font ces 
douze hommes que J. C.choifit 
pour s'allujcttir toute la terre , 
? S 6. J. C. envoyé durant (a viç 
fcR Apôtres pour prêcher la pa- 
role aux Juifs feulement -, mais 
apics ût refurredion , il leur 
landc d'allçr par tout le 
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table;" ^ 

l^vangile à B^ifièmê. Manière de bapciter^aiia 

- tous les hommet , ikid. Inipecfè- que le baptême (bit valide , 410* 

€tïQtk des Apôcrcs avam k def- 5c 411. t. i. , 

• cente du S. Efpric » 745 Bimitmig. Les hoir béatitudes pié<«' 

Jif^iÛ. BcaucAip d'appellés » pc» cbées par J. C. fur la montagne» 

d*élu$»ch. 11. y. 14. Cl. ch. 5. v. 5. 

Âv0ri€$. Une plaie cerribie , 13 ^ DiViu. Tous les biens de ce monde 

Un corar attaché aux richcdès indigiMS d'être regardés comme 

delà terre cfl peu capable d^n- la ré^rnipenfe des difciples de 

fendre les vérités qui regardent J. C. )7f 

le royaume do ciel, 130. Dieu Bkd, Les bons & les mcchans fîga- 

nous cicFcndam d'avoir même de résparle bled & la paille qui 

rinquiécude pour le nécenaire , foDC mêlés enfemble cane qu'ils 

a coupe jurqu'à la racine de l'a- (ont dans Taire , 90. & 9 i. 

varice, 157. Dieu n'improuvc Brr^/V. Quatre-vingt-dix ncufbre- 

point le foin laifonnablc par le- bis laillccs fur les inonrai!,nc5 , * 

quel on pourvoit aux beloinsde pour en aller chercher une qni 

cette vie , mais l'attache à toutes s'ctoit égnrcc , ch. 1 8. v. ii. K 

ces chofes qui fait que nous fom- i }. Sépaiarion des brebis &c. des 

mes moins occupes de l'amour boucs , c'eft-à-dirc , des bons & 

de (on royaume, que du délîr des mcchans , ch. 1^. V. ^i-O* 

de cous ces bicn^cemporelSyi43. fuiv, t. x, 

5c 144. C 

^jNBMMf/ ^pltcadoo de cette pa- y^A ïPHE. Il avoit acheté 

lole : Donnez a celui qui vous d*Herode la (acrificatore à 

liemande , 15 1 1 91. La bon* prix d'argent , 5 1 6. c. 1. 

ne voloncé trouve de quoi faire CmUnmk La patience des plus^ 

l'aornéne luz yetfz èt Pieu ; grands Saints éprouvée par des' 
^iqu'elle manque d'argent, calomnies»* 

pottr aflifter les pauvres 107. & CM^mhumm, Demeure ordinaire 

' jplus on mec d*aumôn# comme • de J. C. ) i. 5c appellée )a viMe . 

dans le fcin des pauvres, plus on de J. C. - 5^8 

hït d'amie pouff ' l'iétaénité * O'/ïir. Depuis que Jules Céfarte 

' %%S. f^fitiv. fut emparé de i^Empire, le nom 

JixymiÊ* Jours des Asf mes , eh. aï. de Céfat devenu commun à tout* 

V. 17. r. a. les Empereurs, 8^. r. t.. 

B CifarU de Philippe, ville bâtie par 

BA 3 Y Lo N E. Les Juifs cranf- Philippe fils du grand Herode» 

feréa dans le pays de Baby- ' earhonocnrde Tibcie Cciar, 

iv«e> ' • ' 10 jo«: 
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Chsire. Les Scrîbcs & les Pharificns 
afljs fur la chaire 4e Moiic» ck. 
13. V. 1. 1. 1. 

Charité. Non feulement on mar- 
che, mais on court dans la voie 
«îcs préceptes de Dieu , lorfquc 
la charité a élargi notre coeur , 
2<2.. Dons de prophétie & des 
miracles , figures étjuivovjues fur 
lefqoellcs on ne peut pjs s'allurer 
^*6a(bic dans la charité ,1^9. 
<^ Une grande volonté , 
€*CK une grande charité» 504, 
c. s. RefroidilTeincnt de la cha- 
rité, 14. T. tt.c &• 

CMriMk U jaftice des Chiédens 
êoitétn plus abondance que cel* 
le detSciibes 9t des Pharifiens , 
ch. 5. T. 10. Les mauvais Chré- 
tiens infimmenc plus coupables 
que les payeos ,680. fmiv, 
Vù Chrétien doit être difpolé à 
perdre plutôt toutes chofes pour 
ramonr de J. Cque non pas à 
' pcsdre J. C. pour couiierver des 
biens périiTablcs » 717 

Ch ift. Signification de ce nom « 7 

C/c/I Coutume de préfencer au Sou- 
verain les clcfsd'unc ville lorf- 
€\nil Y entre , pour mar que qu'il 
en eft le maître , 59 & 694. 
Clefs du royaume des cieux , 
pttiilàncc de lier , & de délier , 

ibid. 

Qfiîere. La colère défendue par la 
loi naturelle, ch. 5.V. iz. Dieu 
nous intcrdifaiit toute colère & 
toute haine > a arrêté rhomici- 
de dans (à fource , 137 

C^imbe. Le S. Efprit figuré par la 



LE. 

colombe , de(ccndue fur J. C. * 
après qu'il eut été baptifé, ch. j . 
V. 16. & p. 96. Colombe c]ui 
éîoit foi tie de l'arche, y revient 
portant dans fonhcc un rameau 
d'olivier, ihid. 

Confiance. Sujet de confiance pour 
ceuxcpi ic donocm tard au fer- 
vice de Dieu , . 735 

Corredion, Cou fer ver la patience éc 
latendreffcau fond de (bncccur» 
lors même que Ton eft obligé 
d*n(èr de rigueur envers tes me- 
chaas. 1 90. fi**^, Les méchans 
qui (ê .mêlent de répandre ics 
vices» s*aRribuent nn pouvoir 
qui ne leur appartient pas » a 52. 
, i.*erprit dans lequel on doit faire 
une repréhenfion» f^fd. Correo» 
tion iraternelle» ch. 1%^ v. a|. 

Cfix, Lacroir, le fupplîce des 
voleurs » des féditieux , & des 
personnes de Ta plus baîTe cou* 
dition »)7é. <^ /aiv» !• i» 

. D 

DE M o N. Démons chaiTés de 
deux polledés entrent dans 
des j>ourccaux , C|ui courent au(^ 
fi-tot fc précipiter dans la mer » 
ch. 8. & i8. 
Dieu. Il accomplit ordinairement 
Tes de (Teins par des voies qui y 
p.1 roi lient toutes oppofées , 6 6. . 
Anéantillement d'un Dieu , nc- 
cedairc pour guérir l'ort^ucil de 
l'homme ,94. & 9^. Dieu fcul 
mérite Tadoration & l'amour de 
notre cœur « 1 x 5 . & & 1 4. Jcor 
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M Dira «ce que c'eft » lo^. éf" 
fimf. RcooniioStre U grâce de 
Dieu , par laquelle il nous a 
adopté pour Tes eofao*» 1 1 1. 
fmv. Ce que nous demandons en 
demandant que le nom de Dieu 
Ibic (ànâifi^. t8^ furù. Le 
icgoe de Dieu plein & parfnic 
fur toutes cbofês , doit être 1 ob- 
jet de tous nos délîrs ,114. Rien 
n'arrive dans le monde que par 
l'ordre de la providence de Dieu, 
ou de fa jufticc , ^81. L'amour 
de Dieu doit remporter fur rout 
nutrc amour , \hid. Si un Dieu 
)u(t]u'à prendre la 
nature & la forme d'un efclavc , 
ç'a crc pour élever l'homme juf- 
qu'à Dieu , 614. & tfif. Tcslar- 
nics & les fccrcts gcfmificmens 
des perfbnncs opprimées, font 
une voix très- fbne qui crie con* 
.finiiellcincnc aux oreilles de 
Pieu» pour loi demander jnftioe 
cootfc ceoxqai les opprimem» 
^77> & fiùv. Une ame scoerea-- 
Ct dans les eaux du baptême «de* 
vScDC répoufe d*on Dien » tfpi. 

fmv. tDoaiure de Dieu, ham^ 
ble reconaoi^nce de (â gran-' 
^nr inHnie , & du prix inefti* 
inablede fesdons, i6,t. x. Ren- 
dez à Céfar ce qui eft à Céfar , 
èL à Dieu ce qui eft à Dieu , ch. 
S X. V, 11 1. ^. Les gens de bien 
• oublient en quelque forte làirs 
bonnes œuvres par l'attention 
continuelle a l'égard de ce qu'ils 
doivent à Dieu , 141. t. i. Les . 
impica fç croyeiK en fuicté f 



L E. ^17 

quand rieo oe oppo(ê à leur ma- 
licei^e c*cft ce (ilence & catc po* 
tience de Dieu à leurégaid . qui 
devraic plus les étonner & les 
faire trembler» xi%. t i. Le der- 
nier joarconnu de Dieu fcul,cfa» 
»4.V. \ 6 r. X. Rcfpcder le? pcr- 
fbnncs établies en di^rnité , c'efb 
zelpeâer rautorité de Dieu mê« 
me « 119. c. 1. 
DoSeurs de la loi. Préfomption de 
celui qui dit à J. C. qu'il vouloic * 
le fuivrc par tout OÙ il iroit^ 

î 00. 0**'^' 

Douceur. Quelle cft la terre pro- 
ffii£b à ceux qui CoDt doux » i4y 

E 

EG L I s E. L'Eglifc remplie de 
bons & de méchans , durant 
tout le conrs des (iécles , 144» 
6* fitiv. t: X. L'EgKtê figurée par 
la beique des Apôcres qui toit 
' iif^itéede la tempête, f)8. 
fiiv. L'Eglife étMlt fiir le rai* 
- ne de le Synagogue . 1^4. t. %^ 
BUvéttim. Vâeratioii foivie' de 
i'humiliatiott » comme rliiiinl« 
liation conduit à Télcvatioiiy dul 

1).T. IX, 1. 1. 

EUit. Jours d'affliéltoa abr^ée A 
caufcdesélus,cb. x4.y.«i. 1. 1» 
Elus raâcmblés des quanecoîiiÇ 
de monde, ch. 14. v. ;i. t. i* 

EmMmmêL Ce qu'il %nifie* i«v 
V. ij. 

Emfans. NécclTité de fc convertir «C 
de devenir comme un petit CDr 
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Jmmw. Amoor-^ eaneinls, ch.). 

44- Noos prononçons le juge 
I SBcm coqcre noas-mcmes , lorT- 
: qac demandant à Dieu <]ii*il 

• nous pardonne , de même que 
. nous pardonnons aux aurrcs , 
- nous rcfufîons ncanmoinsdc par- 
: donner. à nosficrcs, m 

tfée. Explication de ccrtc paiolc : 
Ceux qui prendront Icpcc péci- 
' ront par Vépéc . 5 10. 1. 1. 
"Epwfes, Jeunes Hllcs que i on don- 
^ noit à l'époufc pour l'accompa- 
gner le jour de Tes noces » 1 1 5 . 
. & 114. c. X. 

'îfoux. Jeunes hommes , qui ac- 
conuiagQoienc l'époux le jour 
de (es noces , ML 

Iffrit. Ce que c'eft que le blafphé- 

• jne eonoe le Saiàc-£%r2c« 44 ^. 

tvmq^^ L'EymgUe fréché m 

oadoos an refiis des Joift 
: nTancpasTonlula recevoir, 5^3. 
« L'ETangile prêché par «rat le 

• monde , ch. 14. t. 14. 1. 1. 
imthMïïiflie. Mélange du vin 9t de 

rTeannécenairc pour Iaoon(ccra- 
«ioii dttiàngde J. C. 151. t. a. 
• ch. I^t T. 11. 



FA u T I. Trois degrés de fau- 
te , 

JF^idu,Centcnicr,2.87. fuiv. l oi- 
blcfîc de foi dans les Aptkrcs 
lorfc]u'iis éveillent J. C. afin qu'il 
.appaisâc la tempctc , 501. Nos 
iioublcs & ngs craintes nç vicn- 



B L E,' 

• acacqnedece qoeftotre foicfl 
endorjnic, ^o},9l 104. Foi de la 

■ Chananée«ch. ii^v-ax. tS^fiUv, 

* Foi de ceux qui préfenterenc 
le paralytque à J. C. 317. Foi 
capable de tranfportcr une mon- 
tagne , ch. 1 1 . V. 1 1 . 1. 1. La foi 
cft plus line lumière du cœur 
que de rcfpiic , étant toujours 
accompagnée d'obfcuriié , loy. 
t. 1. Etre prêt d'abandonner no- 
tre corps y nos bien"; , & notre 
vie , s'il cft bcfoin pour confer- 
ver la foi , ; <^8. Un homme qui 
vit dans la foi , trouve dans (bi- 
méme comme un cré(brqui ren- 
ferme coûte (brre de richofles, 

5 ■ 7it 



GAlile'e baflè, GaUIée 
haute, antreniem Galilée 
des nations» XI9 
Gentils, lis eue été unis par un 
. e£K:t de la mifèricorde infiniede 
Dieu en la place des Juifs » i iS 
Gêhmmtk £zpiicaticNi de ce mot , 

177 

Gûlgûtha y ch. 17. ¥, 3 1. 1. 1. 
Ghire, On n'arrive à la gloire que 
. par ks croix & les fiioffrances , 

H 

HAcELDAHA, chap. 17. 
v. 8. t. 1. 

Haine. Se réconcilier avec i'oiv 
^ frère, avant que d'oftiir Ton dou 
. , à l'aiKel , ch. f . v. z j. & 14. 
hpfiàp dl troublé ic^fqu'il enccud 
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parler de la naiffancc d'un roi 
<ics Juifs , Ab ne fongc qu'à le 
perdre , ch. i. v. j. /"'i^. Hc- 
rodc envoyant les Mages adorer 
cet ciifant nouvellement né , & 
promcctant de l'aller adorer lui- 
incuic , figure terrible, 48. ^ f. 
Cru.uiic .]u'Hcrodc exerce fur les 
cnfaiis 'Je Bcclîlcem âges de deux 
ans & au dv:irous , ch. 1. v. 16. 
Cruauté J'Herode avantagcule à 
ces enfans , 6x, (y* fuiv. Dclleiii 
d'Herode de faire maffacrcr les 
perfonneslcs plus contîderables 
de la Judée an moment qu'il au- 
roit rendu l'efprit ^ 66 . fuiv. 
Mort fonelle de ce Piince , ikid. 
Miracles de J. C. attribués par 
Herode à Jean-Baptifte qu'il 
croyoit refliifiûié , en. 14. i« 

tiivtr* Fuite darant Thl ver , ou en 
un |ottt de (âbbat « ch. 14. y. lo. 

t. 1. 

H Coutume d'oindre les Rois 
& les Prêtres chez les Juifs |* 7 

HtimUité, Rien n'adoucit plustoa- 
tes les peines de cette vie que 
rhumilité , qu'en abailfant notre 
anic fous la main de Dieu , fcm- 
blc l'cicver en mcmc-rcmps aii- 
deffus de toures les artiidl;ions du 
fîccle , 4 1 6. ft*iv. La mcfure 
de rhuniilitc que l'on aura pra- 
tiquée ici -bas , fera celle de la 
gloire où l'on fera élevé dans le 
ciel, 6^1. (y* fuiv. Sujet de s'hu- 
milier pour ceux qui le (ont cou- 
{acres de boQqc heure au fervicc 
de Dieu , shid. 



.BLE* j^iif 
. I 

JEan-Baptiste. Sa prédi- 
cation , ch. ). V. 1. <^ fiiit^m 
Auftcrité de vie de faint Jean, 
thtdy V.4. Son humilité, ch. 3. 
V. II. Jefus-Chrift baptifc par 
S. Jean, ib. v. i j . c9» fuiv, Jcza" 
Baptillc prcche non dans les vil- 
les , mais dans un défert , 7^. ^ 
fuiv. Dureté apparente avec la- 
quelle Jean pailcaux Phariûens 
& aux Sadducécns , 81. & St. 
Jean étant en prilbn envoyé deux 
de fes difciples à J. C ch, 1 1. v. 
' 1. Eloae de S. Jean-Baptifte par 
J. C. en. 1 1. V, 7. c* fiôv, £a 
quel (èos J« C. Te dit plus pecic 
que S. Jean , J^S. fmm. ix^ 
plication de cespazoles: Depuit 
le temps de Jean-Baptille juqu à 
Çréfeat, le toyaame des dcmc 
IbulFre violence » 398. f^y. ^ 
fuiv* Attftetitéde vie de S. JeaOf 
& vie commune de J. C. égale- , 
ment méprifécs par les Phari- 
' liens , 405. <^ fiiiv. S. Jean cft 
jetté dans une prifon , ^.14. 
I . à* fi^'v. Herode fait ooaper la 
téce à S. Jean , ch. 14. t. ^. 10. 
Herodiade ayant reçu la tcte de 
S, Jean dans un baflln , lui perce 
la langue avec fon aiguille de 
tète, 513. 514. Corps de S. Jean 
trouvé a Sebaftc, fous rcrapitc 
de Julien l'Apoltat , J i f . Expli- 
cation dcccspa.oles : Jcan-Bap- 
lillc n'a pas été connu des Juifs, 
617. ô> Jmv. Jcan-Baptilic l lë- 
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carCeat <le J. C* dans Con premier 
•vencmcnc , comme £lic ici fera 
dans le fecoôd , 6x7. 6i8 
Jechomas , nommé aucicment £iia- 

cim&Joakimi 10 

Jerufalcm dcrruitc fous Scdccias, 1 1 , 
& y«iv. Magnificence du tem- 
ple dejerufalcm, 154. ci. Im- 
Y'iéié de rtmpcreur Caïus , c]ui 
veut faire yUccr fa llatue dans 
le temple de Jcrufalem, i yy. r.i. 
Temple de Jcrufalcm tcllemenc 
détruit , qu'il ne rclkra pas pier- 
re fur pierre , i 5 } . & M 4- t- 1. 

' Les Chiccicns forçant de Jcrufi- 
lem ava.it c]uc le iic^c y foie mis, 
17 t. t. 1. Jcrufakm plus crimi- 
nelle c]iic Sodomc , 1 7 5. t. I. Le 
doigt Je Dieu villblcdanslaprifc - 
de Jeiufaiempai les Romains ^ 
17 6. t. 1. Jcrufalcm appellée 
▼itie (aime , 3^4. t. x. 

Jtjff pere de David , nommé anlfi 
liât «ch. i.T. j* 

Jtfus. Gcoealc^ie de J- C eh. i. 
V. i.Sa naiflance, ch. i.v. 18. 
Le noradeJcfiis lai eft donné 
jatunAngc , ch. I. il - Signi- 
fication de ce nom , 6» Jcfus le 
grand Poncifè delà loi nouvelle, 
7. Pourquoi Jefuscft appcllé fils 
de David , fils de d'Abraham , ik. 
Je fus fils de Marie , mais non du 

S. Efprit , ij. 14. &fiinf' Jc^"* 

né non pas feulement dans la 
faintc Vierge, fclon l'erreur de 
Valencin , mais de la fainte Vier- 
ge, 17. J, C. a pris une cii.iir . 
non de pcchë, mais femblabie à 
la chaix de pechéyf^ii/. Pourquoi 



les Juif^ qui atceodolende Me^^ 
fie , n'ont point reçu J. C, »t. 
Ô» fuiv. J. C. venu en ce mon < 
pour détruire le péché, iS. (i»yi 
î. C. fcul fils de Marie, 51. ^ 
Juiv. J. C. né à Bethléem & ado- 
re par les Mages , ch. 1. v. 1.^ 
y«ix'. Hcrode troublé de la naif> 
fance de Jefus , ne longe qu'à le 
perJre, ch. j. Fuite de J.C. 
eu iigypcc , une fource de bene- 
diclion pour ce pays plongé dans 
l'idolâtrie. 5^. (j^jutv. J. C. ba- 
ptifé par S. Jean , ch. 3. v. 15/ 
Vie cachée de J. C, trente ans 
durant , ch. v. 13. Colombe 
defccndue fur J. C. api es qu'il a 
été bapcifé , ch. 3 . v. 1 6. p. 9 6. 
J. C. conduit par l' Efprit faine 
dans le dé(èrt , ch. 4. v< i . Jeûne 
de J. C. ch. 4. V. ». J. C. tenté, 
ch. 4' V. !• Pourquoi/. C a été 
cerné , 104. fidv. Pourquoi il 
a été tenté auiE-tôt apro (on 
Baptême t ikiél, J. C choifit des 
hommes ignorans peur publiée 
TEvangile, 1 17. Comment J. C 
a accompli la loi & les Prc^he* 
tes ) f tfi. fuiv. J. Ceft venu 
pour apprendre aux hommes 
adorer Dieu en efprit & en véri* 
lé y 10$. fuiv, h C guérit un 
lépreux, ch. 8. v. 1. Pourquoi 
J. C. touche le lépreux , lui com' 
mande d'aller fc montrer au Prê- 
tre , 18;. c^yîih/. J.C. guérit le 
lervitcur duCentcnicr, ch. 8. 
V. 5. ô^fuiv. J. C. guérit la bcl- 
le-mere de faint Pierre qui avoic 

Uûévic* c <. v. 14. \%* 
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l.CapfaîCb la tempcic par (à 
Aille parole , ch. 8. ▼ a) . J. C 
^ivre dcui pofTedés, ch. 3. t. 
tA. Le parcage des «lifciplcfi de 
J. C ett d*écre pauvre « 9c de 
Ibu^r , iff • J. C. remet pre- 
-micrcmcnc les pccbés à un para- 
lytique i.]u on lui avoir prclencé» 
& cnfuicc le guérit , ch. 9. v. i« 
fmv, La guérifon de (on 
corps, preuve de la gué ri fon de 
ïba ame, ch. 9. v. é. 7. J. C. e(l 
venu appeller non les jutlcs , 
mais les pécheurs , ch. 9. v. i j, 
J. C. CHciic une femme affli-^ée 
d'une perce de lani^ iicpuis douze 
anç, ch. 9. V. lo. fuiv. J. C. 
reflufcite la Hlle d'un Chct de Cy- 
«agogue c]ui vcnoit de mourir, 
ch. y. V. 18 Mort de cette rillc, 
apjK'lléepar J. C. un fommeil, 
cil. 9. V. 14. J. C. rend la vue à 
deux aveugles, ch. 9. v. 17.J.C. 
délivre un homme muet paHcdé 
du démon , ihid, v. 51. ) 3. J. C. 
accu(ë de chaiTer les démons par 
le piÎDce des démons, ih, v. 3 ^ 
ch i&. V. 14, Pourquoi J.C. 
prédit aux Apôtra tous les maux 
^ni leur dévoient arriver en an- 
aonçant t'£vangile« ^66,9c} $7* 
£pis rompus te manges par les 
ditciples de J. C. le jour du (âb« 
bac»di. 11. I. J. C. guérie 
le jour du (âbbar un homme qui 
avoir une main Ckhc , ch. it^ 
V. ro. Il délivre de guéricun po^ 
fcdc aveugle & muet, ibid, v.ii, 
Jedis.eftimé le fils d'un Char* 
pencier,* ;o5.<^yiifv. MoltipU- - 



cacîoo des cinq pains* 8c de quel- 
ques petits poiâoas pac 1. Cdu 
14. V. tf. Deux avenemens do 

J. C. l'un dans la fbihleiTe de ût 
chair , & Tautie dans tontrédac 
de fa gloire, 5 8 o. & ^ 1 4. TwmCm 
figuration de J. C ch. 17, T. i« 
J. C. défend à Tes Apoires d*ca 
parler julqu'à fa rélurrcdUon , 
ch. 17. V. 9. 11 chalTe le démoa 
du corps d'un enfant qui émit In. 
naciquc «ch. 17. v. 14. il paye 
le tribut de deux dragmes , iiul^ 
v. ij.Coucumc de /. C. de Cq 
préparer par la prière aux gran- 
des aCihuns qu'il devoir faire ^ 
< I f. & 6 1 6. Pourquoi Moïfc &: 
£lie on: paru avec J. C. dans (a 
transfi;_uir.uion , 617. A'^» 
Pourquoi la nuée dans laquelle 
J. C. parut en fa transfiguration, 
étoit lumineufe , 619, fuiv, 
Enfans préfentés à J, C, afia 
qu'il leur imposât les mains , Se 
qu'il priât pour eux, ch. 19. v.3. 
Calice que devoir boire J. C. 
ch. 80. V. iz,8c ^^ J. C sead 
la vue à deni aveugles pièsde 
Jéricho , sftvdL if. Emiée de 
J. C dans /erii(â]em,ck au 
T. i.Ilcha&'dnTempielesv» 
dents & les achetaiTS.sM.T, ia«x 
J. C loué par les en&ns, îèiiL 
ij. 14. Ilmaudic oàfigniec 
qui Ce fechc aufli-tôc , ch. 21* 
V. 19. VkatiStic rftnon fur icf- 
qnelsj. C. moou» figure da 
peuple Juif 8e - da peuple Gentil , 
14. c. *. J. C. interrogé s'il 

£mt fiTer le aibuc k CcQur » 
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ch. 11. V. I fu'iv. j. C ne 
K^pondaux Iouani;cs tic; Phari- 
ficns que par le rcpioclic qiul 
Jeurfaic de leur hypotrific . 8 ^. 
r. t. Signe du Fils de l'homme , 
qui paro]:ra dans le ciel , ch. 14. 

. y. }o« Difcipledc J. C haï de 
tout le monde à cautè de (bn 
nom , 1 90. (5* fi^' aflifte 

« J. C en afliftanc les pauvres , ch. 

. 9.5.V. )5. 6* fiûv. Parfum r^- 

: pandtt fur la téte de J. C. dans 

. lamaifbn de Simon le lépreux » 
. ch. %6, V. . J. C. prédit à Tes 
Apôtres que Tun d'eux letrahi- 
la» ihid,y. ai. V.\^t de Judas 
«vcc les Princes des Précrcs,pouc 
trahir J. C. ch. x6. V. 14. Jefus 

. celtbre la Pâque avec fes Disci- 
ples, iW.v, 17. J. C. inftirue 
r£ucharj(lie.ch. li.v. 1^. Pour- 
quoi J. C. a choiii le pain & le 
TÎn poari'inflicution de l'Eucha- 
riftic , 18 r fi^i*^- ^- pî^c- 

. dira faint Pierre qu'il le renon- 
cera , ch. 16. v. }i-Triftcirc& 
prière de J. C. ibtd. v. ^6. Ju- 
das trahit J. C. par un bai 1er, ch. 
16. V. 48. Je lus arrêté par les 
Juîft , tbid. V. $0. Valet du 
Grand- Pictrc frappé par un des 
dilciples (^c Jcfus , i]ui lui cou- 
pe une orciiic , ch. x6, V. ji. 
Jcfus abandonné par (es diici- 

. pics, ibid, V. 56. Jcfus ne ré- 
pond point aux accufations des 
faux témoins «.mais demeure 
dans le filcnce, ch. lé. v. 5^. 
Jefi» avoue qu'il e(l le Fils de 

! Dieu I «^iV. ^4» Je(îis accuiiS 



L E. 

de blaiphcmc , pour av!)if<iif 
qu'il cft le Fils de Dieu , ch. 16* 
V. 6$. J. C. couvcrcdc cr.ichats, 
frappé & ù)uiHv.:c , wid. v. 67. 
J. C. le véritable agneau pafcal , 
161. y*'i'. Marie défcnduo 
par J. C. contre les murmures 
des Apôtres, ch. itf. v« 10. ^ 
fiihh Douceur de J. C. à l'égard 
de Judas, 184. t. t. Quelle aécé 
lacaufede la trifteiTequeJrC. 
a reflcntic dans le jardin des Oli- 
viers, )o;. t. %, J. C. renverÂ 
d*une (êule parole les Jui& qui 
venoicnt pour le prendre « ^ai. 
f^fiàv. Patience de J. C. jj7« 
& 3 3 8. Barabbas voleur in(îgne, 
préfère à J. C. ch. aj. v. 16. 
Jiiiv, Imprécations que les Juifs 
font contre eux-mêmes & contre 
leurs enfans , en demandant la 
niorcdcj. C ibtd. v. 15. J. C, 
fouetté, ibid. v. 16. J. C. dé- 
po-.;illc de fcs habits, &L rcvctu 
û'un manteau d écarl.itc , ibId. v. 
18. Couronne d'épines mife far 
la tcte de J. C. &: un ro(cau mis 
dans fa main droite , ibid. v. 19, 
Simon de Cyrene ell contraint 
par les Juifs de porter la croix 
de J. C. ch. 17. v. 51. Vin melc 
de fîel donné a J. C. ibtd. v. 34. 
Vctcmens de J. C. oartagés , & 
fa robe jcttée au (ort , ibid. v. 
35. Infcription mile au-delfus 
de la téce de Jefus crucifié , iM. 
V. 37. Jefus crucifié au miiiea 
des deux voleurs , ihid, v. 1 8. 
Reproche des voleurs qui étoîenc 
cnicifiés avec lui « idd. t« 44. 

U 
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la terre couverte de t(f ncbrcs de- d'une joie intérieure du Siint-tù 



puis ialîxicmc heure du jour juf- 
iju'a la neuvième , en laquelle 
Jclus rendit l'cfprit , ch. 17. v. 
45. Voile du temple déchiré en 
deux , ihtd. Plufie.irs corps des 
Saints rcllufcitcnt , ihU. Y. 51. 
Le Ccntcnicr & ceux qui gar- 



prit , ii6. S: 117. Erreur dei 
licrctiques qui condamnent de 
fupcrltuion l'Eglilc Catholique, 
loriqu'clle interdit à fcs cnfniiS 
certaines viandes les jours de 
jeûne & d'abftiocncc, 55^. ci» 
fuivanteS. 



doicnt Jefus, touchés de ce qui Injure, Néccfîîté de pardonner lej 

fc paill a izmoïiy ibid, \, 54. injures ^ue l'on a leçucs ^ ch. 1 8* 

Joteph d'Arimathîe dcmaixic à Y. ii. 

PiJate le corps de Jefus, ft le Itt^utéiuéledcs hommes touchant le 

mec dans un (ëpulcre > 011 pcr- Vivre , injurieufc à Dieu , & iu^ 

ibime n'avoic encore été mis» digne du Chrécieo. 13 ^. & 1 3 7. 

ch. 17, j7. & fiuv. Sépulcre InfiruOkti^ Inftniire. L'exemple 

de Jeîus gardé par les Juih mé- beaucoup plus capable d'inlhui« 

' mes, ikk. 6%. & finv. Plu» fe<]ue les paroles, tj^ 

£eurs Pères crovenc que J. C« Jpsehin fils de Joaklm , eft aufls 

a été crucifié dans le lieu ou nommé JechoAiasauflî.bien que 

Adam avoir éeé enterré, ) 79* t» ^bn pere« 2K 

i. Tunique de Jefus qui ne fut Joie du Seigneur, ch.if.v,it* 

' point partag e . figure de l'unité J«»ms, Signe du prophète Jonas 

ducorpsde l'^liie qui ne doit' donné aux JuiB «ch. xt. y. 

jamais ccre interrompue par an- & 40. 

cune divilîoD , 3 Si. c. i. Ténc- Jtfeph , penfam à quitter Marie Gi 

• bres arrives à la mort de J. C. femme , à caufc de fa groffeife , 



• n'ont point été rcffct d'une écli- 
pfc ordinaire du (bkil, 3 87. t.i. 
Ces ténèbres ont été marquées 
dans les archives publiques de 
r£mpire, 588. t. i. Tremble- 
ment de terre arrive à la mort de 
J. C. rapporté par un autre 
paycn , i^t. ^ juin. t. 1. Dc- 
ciiircment de voile arrive à h 
mort de J. C ce qu'il lîguroit , 

ibid, 

Jéûne. Le jeûne de Carême inlU- 
cué à l exemple de celui de J. C. 
io6. Il doit étcc accompagné 

Tmi 11. 



cft ra/furé par un Auge, ch. u 
y. 18. Jofeph véricablemenc 

époux de la ("aintc Vierge, 13. 
Pourquoi en rapportant la gé- 
néalogie de J. C. on rapporte 
celle de faint Jofeph , & non 
celle de la fainte Vierge , 14. 
Jofeph avertit en fonge par un 
Ange , prend l'enfant Jefus & 
fa mcre, & s'enfuit en Egypte, 
ch. 3. V, ij. 1-oi de S Jofeph' 
J9. Jofeph cft averci pai ua 
Ange de la mort d'Herodc, & 
revoie un ordre de iccouinrr 

£e 
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dans le pjiys «l'in-acl , ch. i. v. 
1^, jofcph cublic fa demeure à 
Nazareth ville de Galilée » ihid. 

JêUê, Explication de ce commandc- 
• ment : Si cjuel*^u un vous trappe 
fut la joue dioite , présentez iui 
encore l'ami c,cli. 5.v. 5 y. 
JoHi. Legcieté du joug de J. C. 

Jcur. Le jour & la nuit divifcs chez 
les Rom.uns $c les Juifs en t]ua- 

* tre parties chacune de tioi:. heu- 
res , 716. 717. Les liomincs fur- 
pris par le dernier jour «comme 

* ils l'ont ccc parle dciugc,ch. 14. 

Jourdain. Ce fleuTC cft formé de 
deux fontaines , appcllécs Jor 6c 
Dan. 

Judas, La chute de Judas ne s*elt 
faite que par degrés, 175. 1. 1» 
Kepeotir de Judas , ch. 17 5 • 
c. 1. Argent i apporté par Judas, 
employé à acheter un champ 
pour la lépultuxe des étrangers » 
ch.17. V. 5. & fiùv, 1. 1. 

Ugnmnu Laiflcr à Uicu le juge- 
ment des chofes cachées, & ne 
dérefperer pas du changement 
des perfonpes oui font mainte* 
aantdans le dcibrdre, 149- Ju* 
gement dernier , ch. i.5. v. 
t. 1. 

Jk/'î. Lc< Juifs condamnes p u les 
Nioivite:, & par îa tlànc du mi- 
di au jour du jugcn^cnt, cli. 11. 
V. 41 ^ 4î. Coi^.vcilmn des 
Juifs dans Li fri -l-.s temps » î7i. 
Il 174. Coutume parmi les Juii's 



L E. 

de fe laluer les uns les autres pat 
un baifer , 5 17. & j lîi. t. 1. 
Coutume parmi les Juifs de dé-* 
chircr fcs vctcmens, pour mar- 
que de quelque grande douleur, - 
ou pour témoigner de l'horicur 
de quelque blafphcmc que l'oa 
avoit entendu , 3 3 5 

Jurer. Ne point jurer , ch. 5.V. 34. 
La néccUlié de jurer ne vient 
que de la foibielfc de ceux à qui 
on cil oblige de perfuadcr ce 
qu'on leur dit., 18;. fiàft* 

L 

LA A M 1 s. Quelles (bnt les far« 
mes qui feront changées eo 
oonCblation, 144,145 
JJgMn Romaine compoGle de fis 

mille (bldats, ) &z. u a. 
toi. La juftice de la Im ancienne 
permettoit d'exiger de notre en- 
nemi la même peine qu'il nous * 
avoir fait foulfrir , 188. 194» 
La ju(lice de la loi nouvelle va 
|a(qu'a être prêt de fouffrir en- 
core plus que l'on n'a fouffcrt , 
X S 9. ô* fi^' Toute la loi & les 
Prophètes renfermés dans l'a- 
mour de Dieu & l'amour du 
procham.ch. 11. v. 56. ô'/ww. 
Ancienne loi , âguie de la lot 
nouvelle, aS^ 
M 

MA G E s , conduits par une 
étoile pour venir adorer 
J. C. ch. I. V. I. Préfens otterts 
pat les Mages , ihid, v. 1 1. Çc 
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• «ne figuroleotces ^vUia»^ 5)« 
e* y«tfv. Quels ëcoient ces Ma- 
ges, & de quel pays Us vcnoicnt, 
38. Queiie écoitceue étoile qui 
apparut aux ini^ »39*& fitiv> 
Foi des Mages , 5 1 

MMn. La main droite , c'e(l-à-di- 
xe , l'intention pure d'accomplir 
les com mandcmens de Dieu, x 07 . 
La main gauche, c*eft-à-dirc, 
le dcfir de la louange , shid. 

^iaUMe. Les maladies du corps ti- 
rent leur origine de celle de Ta* 
me, 1^7. 3 19. ff^iv. 

'hittrUx^. Le lien du mariage indif- 
roluble,ch. y.v. ji. ji.ch. 19. 
V. 5». Divorce permis , non com- 
mandé dans l'ancienne loi , i 8 1. 
ch. 19. V. 7.& 8. cJ» fuiv. Rai- 
. £bn de cette pcrmiflîon, i8i. 
189. Piemier ordre de Dieu dans 
l'écabliflaneQtdttiiiariaiç, 6%9. 

. 690, Séparation èa, maci 8e de la 
femme , péché contce la nacure 
êc coocrela lot, i.Quel doit 
être le zele d'une femme qui a 
. • lin mari qui Ini eft infidèle, 6$ % • 
Union du mari 8e de la femme « 
image de l'nnlon deJ.C.8e de 
r£glife» ^94. Avantage de ne 
iê pas marier , ^9^. Ordonnan- 
ce de Moife^qui vouloitque fi 
auelou'un mottroit Tans eaiàns • 
ion nere, on (on plus proche 
parent épousât (à femme, & qu'il 
lui rufcitât des enfens, ch. i&. 
V. 14. t. 1. 

Jd^rie toujours vierge & devant & 
après Ton enfantement , ch. ix. 
V. 2.) Marie non £ancéc feule- 
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ment » mais mariée lor(quc fe 
grodéffe parut , 18 

Maux. Etre touche non des marne • 
du corps , mais de ceux de l'ame» 
6$. Travailler à acquérir la fo* 
lidité du bon grain , afin que les 
maux de cette vie ne nous pu(^ 
fent nuire , 90. Les maux du 
corps, fouvent la peine des maux 
de l ame ,1^0. Autant que nous 
fommcs fenfibles aux maux d\i 
corps, & pleins d'ardeur pour cq 
chercher le roula|^cmcnt , autant 
nous fommes ncgiigcns & en- 
dormis pour les inaladies de nos 
ames , ihid, 

Méchans. Les bons leut font rcdou« 
tables, 175 

Miracle. Convcrfion de tout l'uni- 
vers produite par la prédication 
des Apôcrcs , miracle peu coofi- 
deré, ±96 

Mm. Néccflîté de nmirir , on ef- 
fet du péché » ifttif. Ucilttédela 
penfôedelamorc. éio 

N 

NU e'e. Dieu ne parloit d'or- 
dinaire dans IVmcienat loi 
à (on peuple qoe dans nae. nuée , 

Njmt. Elle étoic dirifée en quatre 
parties qu'on aommoit>vciiics^5}4 

O 

ORGUEIL prefquc infcpa' 
rable des richcircs, 711 
Ouss. Il cil nomme His de Joiam > 

Ee ij 
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s*étant retiré 2 caufc de la pcrfc- 
cucion , ne laifToic pas de con- 
duire (on peuple da lieu de (k 
lecraice ,& de l'inlhuire par Tes 
lettres ^ ihid, Ceax qni ofoieot (è 
pré(aiter eax-mémes anx infidè- 
les dans les temps des per(bca« 
tion • condaronis de prétomption 
par VE^iCe» |77* Snjet de con- 
iblatîon pour les bons dans les 
plus cruelles perfècmions des mé- 
chans » 6x9 

TerfeveréÊlUff ch. X4. I J. 

Tharifierjs, 81. Orgueil, vice prin- 
cipal des Pharificns , toS. Pba- 
riuens (candalifésde ce que J. C. 
mange avec des Publicains 
desg^ns de mauvaifc vie, ch. 9. 
V. 10. ci» ftiiv. Fond du cœur 
des Pharifiens connu de J. C. 
319. Les Pharificns de Jerufa- 
lem les pires de tous ,548. Pha- 
rificns & Sadducécns deux Cc£kcs 

' différences parmi les Juifs oppo- 
fccs l'une à l'autre , 579. Levain 
des Pharificns & des Sadducéens , 
leur dadrine corrompue, 584. 
Bandes de parchemin que por- 
toienc les Pharifiens , fur lefqucl- 
lesétoient écrites les paroles de 
la loi • ch. I ). T. 5. Scribes èc 
Pharifiens comparés à des (èpol- 
ercs blanchis • tM. v. 17. Faire 
des adions afin d'être vn des 
liommes » ifeft agir en Pharifien, 
1 17. c. %» Tonte la crainte des 
Pharifiens ne regarde que les 
hommes » 9c non pasDieu » 1 67. 
c t. 

Mrr#; Gentils natqoés par ces 
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pierres, dont DSea pouvoir 

' dter des en&ns d* Abraham ^ 
«5. Pierre rejenée, devenue la 
principale pierre de l'angle » ch. 
%t, V. 4%. 

S. Fiem. Prière que S. Pierre fait 
à J. C. de lui commander d*àU 
1er à lui fur les eaux , doic. 
être (bavent faite par les Chré- 
tiens ySlS-& fi**"^' ^^^"^ Pierre 
marche furies eaux pour aller à 
J. C. ch. 14. V. 18. Saint Pierre 
eifrayé du vent , commença à 
enfoncer dans l'eau , ibid. v. 30. 
Chute de faint Pierre avanta- 
geufc pour le guérir d'un orgueil 
fecret ,541. 543- Le nom de 
Pierre lui a été donné par J. C. 
(on premier nom étant Simon > 
J90. jpi. Primauté de S. Pier- 
re, 601. Pierre renonce trois 
fois J. C. & ayant cntchdu en- 
fuite le coq chanter » il rentre 
en lui-même , connoû 8c pleure 
fa faute, ch. i<. v. 69. &fuèv. 
S. Pierre , un exemple de la foi- 
bleffe de la nature humaine , 
}o3. ér fukf. t. X. • 

P«À^. Nolles perfonnes plus dé- 
réglées qne celles qui Unit dé- 
chues de U piécé , 4^ x. 

Sa lèmmé eft fort tourmen-. 
tÂB en fongeà caufe de Jefus, 
Se elle en avertit fon mari , afin 
qu'il ne s'embaraffe point dans 
ra^re de€eiu(le,cn. i7. v. 
1^. PiUie kve fcs mains de- 
vant le peuple , & leur dit qu'il 
eft innocentdu fang de Jclus, 

ch. »7. «t^- ^«'^ ^ 

fie uj 
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latc, 570. ^ *• 
^oiJJ'on, Pièce d'argent trouvée dans 
ia bouche d'un poliloB , ch* 1 7. 

PtffM d'enfer* pulilance de rcnfer , 

éo4 

Trétpirt , cb. 17. v. 17. 

Tritrt, Les prières des paycns ac- 
compagnées de beaucoup de pa- 
lolcs ,109. Ce qui rend nos 
prières dignes li'ctrc exaucées , 
aïo. Manière de prier, 
Prière du lépreux pleine de loi , 
a8 J. La prière & le jeune , né- 
ccflaires pour chaifcr certains 
démons , cli. 17. v. 14 cJ» fuiv. 
Vertu de la prière faite par plu- 
£ciin perfbnncs unies eo(embIe 
par le lien de la charité • 66Z. 
<^ fttiv, La mai (on de Dieu » 
maàGuk de prière , ch. ti, t. 
I). Vettade la prière animée 
étfoi, Aid» ▼ &i. Prière con» 
cinelle» déiir conciAuel, 15* 

Mwe§. Domination des Princes 
de TEglife , bien dxtfèrente de 
celle des Princes de là terre, ch. 
ao. V. 15. Vertus c]fic doivent 
«voir des Princes Chrctiens,7 5 1 • 
& fitiw. 

tfêdMm, Ce <pi*il ftm entendre 
par flone procluûn « $6, <^ 

jfuivantes. 
Prophète, Fauï- prophètes dans les 

derniers temps , qui feront des 

prodiges capables de fcdttirc les 

élus, ch. 14. V. 14. 
Trofelyte , cil. 1 3 . v. 15. 

ftiklifsms 6l femmes pxoftituécs , 
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plus difpofcs à écouter la parole 
de J. C. que les Pliatiiîens , àu 
%i, V. 18. 



REGARD. Mauvais regards 
défendus , ch. 5. v. i8. 
Re£t furaiion, Jour de U tcgcnera- 
tion , 714 
RA ^nes, Kcfpc<^ du aux KcUques • 

540 

Réfurreciion des morrs. Vérité con- 
nue par les Juih , &: niée par les 
Sadducécns , 51»^. Si les corps 
des Saints rcllulcirés à la mort 
de J. C. font relUifcités pour ne 
plus mourir , 3 ci* /mv. 
Riche. Les riches ne peuvent dire 
. (tncerement : Notre Pere qui êtes 
, dans les deux , s'ils ne recon- 
noilTent les pauvres pour leurs 
. frères, i^i. ^ fitiv. Difficile 
, aux riches d'entrer dans le royaih' 
me des deux , ch. 15. v. ij. 
9c 14. *\ 
JtJcheJfes figurées par les épines qui 
étouffent U (èmence de la paro- 
le:, 485 . 6* fuiv. Orgueil prêt 
que inféparabfe des richefiès , 

708 

Rcbe. L'Iiomme qui étoit au fb- 
(lin fans avoir la robe nupcia- 
.le*, jetté les pieds & les mains 
liés dans les ténèbres extérieu- 
res .ch. II. V. it. 



S A D P r c £*F N s , 

SdUëihUi âis de Joakim , 



Ss. 
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^Sauterelles mifcs au nombre des 
animaux purs, So 

ScsndMe, S'arracher l'oeil , fe cou- 
per la main droite , s ils nous 
/bnc un fujec de Icandalc , ch. 5. 
V. xj. & 30. ch. 18. V. 8. & 9. 
Scandale des petits, ch. 1 8. v. ^. 
Malheur à celui par qui le (caa- 
dale arrive • ibid* v. 7 . Deux (br* 
cesde(candalcs, é$o 

Serihês, Signt£cation de ce mot, 

45 

SemetÊee* La faîocc virginité , la 
(aime viduité « 5c la vie fainte 
dans le mariage , figurées par la 
(êmence qui rapporte > Tunecenc 
pour un 9 l'autre (oizame , & 
l'autre trente, 488 

SitmMchtrib. Cent quatre-vingt- 
cinq mille hommes de l'armée 
de Seonaclicrib tués en une (èule 
nuit par un Ange , 3 %x, t. x« 

Strment, S'acquitter de (bu (èrmenc^ 
ch. f. V. 3 

Serviteur. Rare de trouver un fer- 
viceuriùicle& prudent» cL 14* 
V. 4y. 

Souffrance. NccefTiré des fouffran- 

CCS ,601. Juiv. 
Syrie. Province comprifc (bus ce 

OOffly 118 



TE M p L E. Dt-pcnfes qui vont 
à orner les Temples ne font 
point a biâmer , 17 1 1. 1. 
Temps, Racheter le temps qui nous 
cft donné pour fuir la ooleie de 
Dieu, 17% 
TeatMÙVB. Yeica de parole di« 
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vincpour vaincre les tentations, 
lio C'clt une chofc tics-diffc- 
renie d'être tcncc,& d'eue livré 
ou abandonné a la tentation, 111, 
Nul ne peut être éprouvé s'il 
n'eft tente , ibid. La prière , le 
jeûne & l'aumône , tiois puiiTans 
ffloycâs pour réfiiler au démon » 

%€€ 

TertmUim devenu Montanifte, 1 80^ 
t. a. 

Teirâar^. Significatioo de ce mot^ 

51» 

Tbsmégr. Pourquoi nommée dans 
la généalogie de J. C. • 

TrMmfifftratéûn. Pierre, Jacques 
Jean feuls témoins de la gloire 
de J. C dans (k irans^uation.» 

61$ 

TravMtl, Cbacun récompenfô (èlon 
ibn travail non pasftlon le. 

fruit de ce travail , ii. t. x. 

Tréfor de l'Evangile caché pat ce« 
lu: ^ui l'a trouvé , foh 

Trinité. Myftere de la fainte Tri- 
nité marqué dans le fiaptémc de 
J. C. 9^ 

Trouble. Ne Ce trouhlcr des maur 
dont on peut ccrc menace y 1^0, 
t. X. 

V 

VA N iT c'. Faire éclater Ces 
bonnes a-uvrcs , non pour 
s'attirer l'eftimc & les louanges 
des hommes, mais pour procu- 
rer la gloire de Dieu , & l'cdifi- 
caiion de nos frères , loj. Ce- 
lui-là a re^u fa récompenfe qui 
&cle bien pour plaire aux hool* 
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mes , & pour en être cftimé , J. C.amcnc une vîc cachée tTzai 
io6. Celui c|ui fc lallc , parce te ans durant , 91. 
<]u*ou mëdit de luijôc qu'en le Vocation de Simon &: d'André (on 
dccrie. fait connoitrc cju'iltcn- frcrc , ch. 4. v. 18. Celle des 
doit plutôt à être loué des liom- fils de Zcbcdcc, Jac(]ucs & Jean, 
mes <.;ua plaire à Dieu dans ibtd, v. 11. Celle de S. Mat- 
I exercice delà charité, 34^ thieu , ch. 9. v. y. 
Veiller pour n'être pas fiipiis par Voie qui paroît jufte , & qui néan« 
la dernière hcuie , ch. 14. V. 41. moins conduit a la mort , x6t, 
Vertu. A mcrurc que les julles avan- 
cent dans la vertu , leurs lumic- 2 
res' auenicntcnt aulH pour con- 

noître leurs dctaucs , 491 ^yT A c H a r 1 1 fîlsde Barachie , 

Vètemms. L2 loi de Moife dét'en- X > tué entre le temple & Tau- 
doit cxprellémenc au Grand- tel,ch. ij.v. j j . 
Prêtre de déchirer Tes vctemcns, Zcbedéc. Demande de la merc 

3 5 des enfans de Zebedée , ch. lo. 
FîV cachée , excellente préparation v. lo. 

jour les grandes oeuvres , 7;. ZorobabeL De qui il éioit fils, il. 

m 

Fin it U Tnhlt de [nint UMtintu, 
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